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La a dame de fera 
au Kremlin 


mia visite qu 
M"* Thatcher devait commencer 
le samedi 28 mers en URSS sort 
de la routine diplomatique. C'est 
la première fois, d'abord, depuis 
doues nos, qu'un premier maî- 
tre britannique se rend officine* 
ment à Moscou. Autant ifiraque 
Soviétiques et Britanniques ont 
entret en u ces dernière* aimées 
des relations de faille i n t e n si t é , 
le paradoxe est peut-être que 
oes re la t i ons aient commencé & 
se réchauffer dis 1984 entre la 
« dam* de fer ». peu suspects de 
complaisance envers las Soviéti- 
ques, et M. Gorbatchev, qui 
n'était pas encore la numéro un 
duKrèmBn. 

L'intérêt majeur de ce voyage, 
pourtant, dépasse de loin les 
relations Mtatérales. M" That- 
cher est le premier chef de gou- 
vainement d'Europe occidental* 
à se rendre en depuis que 
l'« option zéro» — la 'di s p a rition 
des armes nucléaires de 
moyenne portée en Europe — est 
devenue une probabQité, Les 
entretiens de W»* Thatcher avec 
ML Mi tte rr an d et avec le. chance- 
lier Kohl qui ont précédé et pré- 
paré le voyage à Moscou, autori- ' 
sent le premier ministre 
britannique sinon à parier a<i 
nom de ses aSés eur o pé ens , du 
morns A le fane avec une parfaite 
conn a i s s a nce dé leurs points do 
vue. C'est un aspect des convér- 
sation* dont ou ne peut être que. 
très conscient i Moscou, où l'on 
doit bien admettre que depuis 
Reykjavik Jee Européens n'ont 
guère eu la poesMBtê de S'insé- 
rer dans lé dfalogiie entre les 
deux Super-Grands. . 


Les dossiers 

techniques sont d'une Infinie 
complexité, un démantèlement 
des euronéssSes étant inévitft- 
blâment Ré, qu'on le veidHe ou 
non, è «tes projets d'accords sur 
d'autres types d'armements. 
Soviétiques et Américaine en 
conviennent plue ou moins, 
l'essentiel étant que la volonté 
politique d'aboutir existe des 
deux côtés. Mais, d'évidence, 
cette volonté est encore très 
flous chez tes Europée n s, qui 
co ns tate nt que quarante ans de 
paix leur ont été assurés par 
l'existence d'arsenaux 
nucléaires pr op res è brider, de 
part et d'autre, toute tent a tion 
d'aventure. 

M. Gor batch ev, le 16 février è 
Moscou, a Me le procès de ceux 
pour qui l'arme nucléaire «est un 
mal nécessaire pour conjurer le 
mal encore plus redoutable 
qu'est la guerre». Bon réquisi- 
toire n'a pourtant pas convaincu 
les tenants d'une stratégie de le 
dissuasion, garantie te plus sûre 
t leurs yeux non seulement ds 
leur sécurité,, mais aussi du 
maintien de te paix. B lui fendra 
de pressants arguments pour que 
les dir i g ean ts d'Europe occiden- 
tale adoptent, comme B le sook 
halte, une «nouvaSe namtafiti» 
è cet égard. 


Lui-même ne 
dort-fl pas modifier sa vision? 
L'idée d'une défense «uropéenns 
n'a jamais été en faveur è Mos- 
cou. On ne parle que deoete ces 
temps derniers è Paris, è Lon- 
dres et à Bonn, et M. Muet rend 
souhaitait catte semaine que les 
Européens préparent sans atten- 
dre «le moment où l'Europe, 
dotflo d'un pouvoir politique cen- 
tral. décidera a fi a même des 

moyens de sa sécurité ». Le sq|at 

n'est pas simple, pots- cet** rai- 
son essentielle que chaque pays 
ne se fait pas te même idée des 
moyens de défendre ses propres 
« intérêts vitaux ». Le pouvoir de 
déclancher le feu nudéaue, en 
outre, sauraft-3 »» partager ? 

B demeure que les Européens, 
sous peine d'être tenus a r écart 
de négociations qui le s «ntéres- 
sent tfre c w me nt. raeonii e iMe nt 
quTa ne peuvent éviter de réflé- 
chir à leur défense commune. « 
{Ure nos informations page 3.) J 


Le différend sur la mer Egée 



entre la Grèce et la Turquie 

La tension a brusquement monté , le vendredi 27 mars , 
entre la Grèce et la Turquie, membres de l’OTAN, provo- 
quant' une réunion d’urgence de l’alliance atlantique à 
Bruxelles. Tandis que la Maison Blanche et le secrétaire 
général deTONU les appelaient au calme, les alliés- de ces 
deux pays leur recommandaient d’« entamer immédiate- 
ment des discussions et d’éviter le recours à la force ». 


Y a-t-il réellement menace 
d’affrontement armé ? Le vocabu- 
laire auquel ont eu recours ven- 
dredi les responsables d’Athènes 
ci d’Ankara pourrait le laisser 
.penser. Le prunier ministre grec, 
M. Papandréou, a mis en garde 
ses alliés contre une guerre éven- 
tuelle et contre les conséquences 

« destructrices ■ qu’aurait rentrée 

en mer Egée du navire turc Sts- 
nük J, objet du différend. 

Les alliés de M- Papandréou 
sont balétnés de sa part à une cer- 
taine emphase, mais ce n’était pas 
le cas jusque-là de la partie tur- 
qui, à chaque fois qu’un înci- 
Foppose à Athènes, se flat- 


tait an co ntra ire de garder sa 
sérénité face à ce qu’elle consi- 
dère comme des gesticulations de 
M. Papandréou- D est donc peu 
commun d’entendre 1e premier 
ministre, M- Otai, se servir de la 
menace de. guerre comme il Ta 
fait vendredi : « S’ils touchent un 
de nos navires, ce sera un motif 
de guerre », a-t-ü dit, tout en affir- 
mant que la Turquie n’entendait 
pas prendre l'initiative d*nne crise 
ouverte. Une partie de l’armée 
turque a été mise en état d’alerte 

CLAIRE 

(tire la suite page r ) 


La chute de Fayq/Largeau 



Surtaxe de 100 % pour l’électronique japonaise 

Washington menace Tokyo 
d’une guerre commerciale 

Les Etats-Unis sont au bord d’une guerre commerciale 
avec le Japon. Le présidera Ronald Reagan a tiré un coup 
de semonce, le vendredi 27 mars, en appliquant une 
surtaxe pour les importations électroniques japonaises. 
C’est la première fois, depuis la fin de la dernière guerre 
mondiale, que les Etats-Unis prennent une telle mesure de 
rétorsion unilatérale. 


Brusque poussée de fièvre dans 
le différend américano-japonais 
sur les semi-conducteurs : les 
Etats-Unis ont l’intention d’impo- 
ser des droits de douane, allant 
jusqu’à 300 millions de dollars, 
sur les importations nippon es de 
produits grand publie. Une 
mesure qui s’explique par les 
inquiétudes américaines devant 
leur déficit croissant dans l’éleo- 
tnxuque (13,1 milliards de dol- 
lars en 1986). Le Japon demande 
Fonverture, dès la semaine pro- 
chaine, de discussions, et menace 
à son tour de prendre des 
i mesures appropriées » dans le 


cadre du GATT (Accord général 
sur les tarifs douaniers et le com- 
merce). L’agressivité des Etats- 
Unis est assez mal venue, dans la 
mesure où la compétitivité de 
l'économie américaine va conti- 
nuer de s'améliorer rapidement, le 
dollar ayant atteint en fin de 
«gmnintt son plus bas cours histori- 
que par rapport au yen. L’accord 
du Louvre du 22 février dernier 
estfl déjà caduc ? 

(lire les articles 
de BERNARD GUETTA 
page 13 

et de FRANÇOIS RENARD 
page 15.) 


Accord à EGF 

Le personnel sera intéressé 
aux progrès de la producti- 
vité 

PAGE 16 

La dette 
des Philippines 

Manille paiera avec des 
titres d’investissements. 
PAGE 13 

La mort 

d'Eugen Jochum 

Un chef d’orchestre de la 
taille des géants. 

PAGE 9 


RÉGIONS 

■ Les Yvdiaes jouent le golt 

■ L’aremr (te la DATAR : un 
point de me de Michel Giraud. 

PAGE 12 


Le sommaire complet 
se trouve page 16 


Ga p décisif dans la «reconqnête» du Tchad 



Prévisible depuis quarante-huit 
heures, la chute de Faya-Largeau, 
ultime place forte des troupes 
libyennes dans le nord dn Tchad, 
est le dernier en date d’une série 
de succès militaires et diplomati- 
ques remportés par le président 
Hîssène Habrc. La prise de 
contrôle de la préfecture du BET 
(Barium, Knneoi, Tïbesti) par les 
Forces années nationales tcba- 
dûsmra (FANT) est sans doute 
une victoire pins facile que la 


tionft la mesure 
ble bien que la garnison d’environ 
deux mille cinq cents soldats 
libyens avait évacué la grande 
palmeraie ayant l’entrée des 
s tchadiames, «feoy te. soi- 
rée de vendredi 27 mars, mais elle 
est te pins significative du point 
de vue symbolique. 

. Tant que Faya-Largeau, ville 
natale du président tcfaadien, qui 
avait été conquise par tes forces 
de Tripoli eu août 1983, restait 
par des forces étrangères, 
M. Habré n’étendait sa légitimité 
de chef d’Etat que sur une partie, 
certes 1a plus vaste, de son terri- 
toire. Cette légitimité, 
aujourd’hui, ne peut plus guère 
être contestée, même si l’armée 
tchadienne ne contrôle pas — et 
n’est probablement pas prête de 
— te Tïbesti et; plus lar- 
gement, la. bande «FAouâou, que 
tes libyens considèrent comme 
faisant partie intégrante de leur 
— 'mira. 


La prise de Faya-Largeau pou- 
vait être sérieusement envisagée 
depuis celte de la base deOuadï- 
riwwn, le dimanche 22 niant. Les 
t rou pe s libyennes, retranchées 
dans la palmeraie, étaient, en 
effet, coupées de lents bases 
amère, c’est-à-dire dans Hmposst- 
b3hé de se faire ravitailler, à te 
fols par voie terrestre et par voie 
aérienne. La. base aérienne de 
Otwli-Doum, dotée d’une piste 
d’atterrissage, en- béton de 


3 800 mètres, constituait us relais 
indispensable pour la avions 
libyens décollant de la base de 
Maalen-Ea-Sarrau située en terri- 
toire libyen. Dès la chute de 
Ouadi-Doum — dont on s’étonne 
encore qu’elle ait été si rapide 
(environ deux heures de combats, 
semble-t-il) en raison des affirma- 
tions de responsables militaires à 
te fois fiançais et tchadiens sur 
l'importance du dispositif libyen, 
— tes forces tchadiennes avaient 
commencé à descendre en direc- 
tion de Faya, coupant tes pistes de 
communication vers le nord. Faya 
était devenue une nasse. 

Il est donc vraisemblable, s’il se 
confirme que Faya a été recon- 
quise sans combats majeurs, que 
le colonel Kadhafi, dont les 
troupes avaient déjà été défaites à 
Fada et à Ouadi-Doum, a voulu 
«limiter la casse» en faisant 
remonter sa força vers la nord 
avant qu’il ne soit trop tard. 
Livrasse de 1a victoire de Ouadi- 
Doum dans les rangs tchadiens, 
dont la militaires français crai- 
gnaient tes effets, a, au bout du 
compta, été payante. Sam désem- 
parer, la força du président His- 
sène Habré se sont lancées à 
l’assaut de 1a préfecture du BET. 

. Leur avance a pourtant été retar- 
dée par un fort vent de sable qui a 
égalcmenï permis aux Libyens 
d’évacuer ^'essentiel de leurs 
troupes. En annonçant, vendredi 
soir, que te localité était * totale- 
ment sous [leur] contrôle », la 
força années tchadiennes ont 
indiqué que l’armée libyenne 
avait évacué Faya-Largeau en 
laissant «d leur triste sort de 
nombreux Tchadiens enrôlés de 
force dans la Légion Islamique es 
qui se sont ralliés aux FANT ». 

Le colonel Kadhafi a, apparem- 
ment, admis sa défaite, puisque, 
selon tes informations fragmen- 
taires actuellement disponibles. 


tes troupes libyennes seraient en 
train de se regrouper dans 1e 
Tïbesti. Si tout le Borkou et 
l’Ennedi, soit le centre et l'est de 
1a partie du territoire tchadien 
située au nord du seizième paral- 
lèle, est maintenant sous contrôle 
da forces de NTtfamena, fl n’en 
est pas de même du Tïbesti. 

LAURENT ZECCMNL 
(lire la suite page S.) 


Le chef de l’Etat et l’échéance de 1988 

Le chapeau de M. Mitterrand 


Invité d'une édition spéciale 
de «7 sur 7», le dimanche 
29 mare â 19 h 30 sur TF1, 
ML Mitterrand devrait com- 
menter un an d’actualité. A la 
veille dTm voyage en Franche- 
Comté, le président de la Répu- 
bfique a accordé, d’autre part, 
nu entretien à «l’Est Républi- 
cain », dans lequel il critique 
irapBdtement le gouvernement 
pour F« aggravation des inéga- 
lités et les difficultés grandis- 
santes de la vie qnotxfieune». 

par Jean-Yves Lhomeau 


• J’ai fait un cauchemar. 
C’était le I * Janvier. Vous inter- 
veniez à la télévision et vous 
disiez: • Ça suffit comme ça, 
» Françaises. Français, je m’en 
• vais!» An visiteur qui lui confie 
ses angoisses, M. Mitterrand 
répand, souriant : - C’est impossi- 
ble. Si j’adoptais pareil compor- 


ta déport, Il y sla Vigne, le Vigneron et le Viticulteur. 

ATamuécv te Maison de 1a Vigne et du Vin de France. 

1a des profe ssions Vud-Viticoles et du Savoir Vin. 

Dans son cadre s'ouvre un restaurant de grand prestige : 

9 



A deux pas des Champs Elysées, tout est fait pour être en 
harmonie avec tes Vins de France : boiseries daines, lumières 
tendres, soleil au clair de lune en terrasse aux beaux jouis, 
ambiance feutrée. Cest une introuvable qualité et aussi une 
aubaine pour te fête. 

Le vin y est rai avec sa carte forte des 30 0 appellations du 
vignoble français et son sommelier qualifié h l’heure du choix. Et 
autour du vin, 3 y a des plats classiques ou d'autres originaux 
venus de chacun des ter n aires français, mais cette cuisine 
régionale est modernisée et allégée par te Chef Thierry Caué. 
Grande Carte Menu d’affaires : 250,00 F. 

A l'heure d'un inonde pressé, le Bacchus Gourmand sait 
s’effacer devant les Caveaux du Bacchus Gourmand où le Vin 
n'est pas davantage oublié dans le menu è prix fixe : 160,00 F 
service compris. 

La Maison de 1a Vigne et du Vin de France 
2J, rue français 1er 
75008 PARIS 

Réservation par tâéphone: 4720.15*3- 47.20.11.63 
Parking i la porte même de l’immeuble. 


tentent, cela voudrait dire que je 
vais me représenter. » 

Le 14 mars à Nevers, devant le 
président de la foire qui s’apprête 
à passer la main à son successeur, 
fl remarque: « C’est à d’autres 
d’assumer les succès futurs. Quel 
est l’homme responsable qui 
n’applique pas à lui-même ce rai- 
sonnement ? » L’évidence, le bon 
sens, prennent parfois valeur 
d’énigme. 

Le 21 mars à Vfllenrbanne, un 
admirateur supplie sur son pas- 
sage : « Représentez-vous ! 
Représentez-vous /• M. Mitter- 
rand répond: - Je vous entends ; 
cela ne veut pas dire que je vous 
écoute. » Le mystère s’épaissit. 

Le président, c’est certain, 
s'amuse un brin. On l’imagine 
riant sous cape, à l’écoute ou à la 
lecture da supputations la plus 
subtiles sur sa intentions la plus 
secrètes. A l’occasion, fl alimente 
ce docte débat d’une image, d’un 
symbole. Pressé dans sa derme» 
retranchements, il avait, en sep- 
tembre 1986, au cours d’un 
voyage officiel en Indonésie, 
confié Pin discible, révélé le signe 
qui ne tromperait point : • Vous 
verrez bien. Quand je sortirai 
avec mon écharpe et mon cha- 
peau... » Car le- président, bien 
que de solide constitution, prend 
grand soin d’épargner sa voix pour 
tes meetings de campagne électo- 
rale. 

Du coup, M: Mitterrand a 
passé tout l’hiver, ou presque, 
sans chapeau. Ou, du moins, sans 
son couvre-chef préféré, un feutre 
noir qui, surplombant le cache- 
col. lui confère, vu de loin, une sil- 
houette â la Léon filum. On l’a 
deviné sous une chapka, le 
23 février, dans la neiges du Puy- 
de-Dôme, et l’on a photographié 
sa casquette sur la Champs- 
Elysées, te 10 mars. Le feutre noir 
n’a réapparu que le 16 mars à 
Strasbourg. A cinq jours du prin- 
temps, fl était temps. Le signal 
f-vaut ce qu’il vaut, et le plus doué 
da magiciens ne sortira jamais un 
président de son chapeau. 

Si M. Mitterrand fait le mysté- 
rieux, c’est qu’il ne peut agir 
autrement. Qu’il aspire ostensi- 
blement à la retraite, et c’en sera 
terminé de l'autorité présiden- 
tielle, jusqu’à l’échéance de 1 988. 

(lire la suite page 6.) 
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RENDEZ-VOUS 


Dimanche 29 mars. — New- 
York : visite officielle de 
J. Chirac (jusqu'au 31). Entre- 
tien avec Reagan le 31 ; Haiti 
référendum sur la nouvelle 
Constitution. 

Lundi 30 mars. — Bruxelles : 
réunion des ministres de l’agri- 
culture des Douze; Alger : 
visite officielle du ministre des 
affaires étrangères espagnol ; 
Rabat : visite officielle du chef 
de PEtat tare. 

Mardi 31 mars. - Rîmirti : 
congrès du PS italien (jusqu’au 
4 avril) ; Suriname : vote d’une 
nouvelle Constitution; Istan- 
bul : grève illimitée des 
o u vriers dn secteur pétrolier. 

Mercredi 1" avril. — Israël : 
visite de Raymond Barre 
(jusqu'au 6) ; Montevideo : 
début de la visite du pape en 
Uruguay et au Chili (jusqu'au 
6) ; Tunis : 87* session dn 
conseil ministériel de la Ligue 
arabe; Washington rapport 
Reagan an Congrès sur les 
pays qui entretiennent des rela- 
tions militaires avec Pretoria ; 
les visas américains seront 
pavants pour les Français. 

Jeudi 2 avril. — Bonn : réunion de 
la commission économique 
germano-soviétique; Bophal : 
reprise du procès intenté A 
Union Carbide. 

Vendredi 3 arrfiL - Bruxelles : 
réunion informelle des minis- 
tres des finances des Douze. 

Dimanche 5 avril. — Bonn : nou- 
velles élections dans le Land de 
Hesse; Ottawa ; visite offi- 
cielle de Ronald Reagan 
(jusqu'au 16). 
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Dates 


marante ans 


L’insurrection malgache 


L E 29 mars 1947, A 22 heures, quel- 
ques centaines de Malgaches atta- 
quent des postes de gendarmerie, 
des bâtiments administratifs et des 
concessions européennes dans la région de 
Mauakara, sur la côte orientale de la 
Grande De. 

A quelque quatre cents kilomètres de 
IA, A minuit, environ deux mille conjurés 
pénètrent dans la ville de Mcramanga. Ils 
investissent la gare et l’hôtel Larrieu où 
donnent la plupart des officiers français 
de la garnison, encerclent le camp Tris- 
tanL Ils veulent les armes et tuent sur-le- 
champ plusieurs hommes de troupe. Des 
officiera tentent de riposter et trouvent la 
mort à leur tour. Confusion pendant quel- 
ques heures. Les assaillants se retirent A 
l’aube, sans butin important, après avoir 
incendié des cases de « collaborateurs ». 

La nouvelle met quarante-huit heures 
pour parvenir en France. Dans son numéro 
daté du l" avril, le Monde lui consacre 
quatorze lignes sous le titre « Un camp 
militair e français attaqué par des indi- 
vidus armés de sagaies et de coupe- 
coupe ». A partir du lendemain, « les trou- 
bles de Madagascar » s’installent à la 
rubrique « Union française » du journal. 
Titre du 2 avril : « Cer tains indices lais- 
sent croire A une campagne d'agitation 
généralisée. » 3 avril : « Les rebelles sem- 
blent avoir obéi à un mot d’ordre lancé par 
un parti autochtone. » 6 avril : « Une mis- 
sion aérienne a dû mitrailler un rassemble- 
ment de rebelles. » 

En quelques jours, Paris prend la 
mesure exacte de l'événement. Le Monde 
pose la question qui est sur toutes les 
lèvres dans les cabinets ministériels : le 
Mouvement démocratique de la rénova- 
tion malgache (MD RM), vainqueur de 
récentes élections, va-t-il * désavouer la 
violence de certains éléments extrémistes 
pour collaborer sincèrement au bien-être 
de ITle au sein de l’Union française ou, au 
contraire, estimerait-il que les récents 
débats sur l’Indochine lui permettent de 
s’engager dans la dangereuse voie du 
Vietndnh » f 



accusés de double jeu et traduits en jus- 
tice, leur immunité parlementaire ayant 
été levée après des débats houleux. Six 
accusés sont condamnés A mort par la 
cour criminelle de Tananarive en octobre 
1948. La sentence n’est pas exécutée. 

En fait, dans ce procès éminemment 
politique, les mesures de grâce étaient 
décidées par Paris avant même l'énoncé 
d'un verdict destiné à calmer les colons. 
En 1960, MM. Rabemananjara et Ravos^- 
hangy s e ront ministres dans le gouverne- 
ment de Madagascar indépendante. Le 
second sera décoré de la Légion d’honneur 
par l’ambassadeur de France en 1969— 

Du «complot des parlementaires » on 
est passé assez rapidement A celui des 
• Bava». Ramadier : « Les descendants 
des anciens conquérants, les Bava, caste 
aristocratique et riche, sont - à l'origine 
des troubles. » Pierre de Chevigné, 
député MRP, nommé hant commissaire 
en 1948 : « Quelques féodaux aigris et 
ambitieux ont exploité, au nom d’un pré- 
tendu nationalisme, la crédulité d’une 
population dépourvue de toute notion 
politique. » 


Ces réseaux: clandestins existaient 
depuis la mainmise française sur Mada- 
gascar. Us furent réactivés par la victoire 
du Ut* Reich sur la puissance coloniale. 


Four les nationalistes trop longtemps 
humiliés, l’armistice de Pétain apparaît 
ryfmme qu e manifestation de la justice 
immanente. « Chers Malgaches, priez 
pour Bitler, pour qu’il gagne bientôt la 
guerre », conseille un tract diffusé dans 
nie par une de ces sociétés secrètes. L’une 
d’elles s’intitule dès 1941 « Parti national- 
socialiste malgache ». Elle jouera un 
grand rôle dan s l'insurrection. Com me 
d’autres chefs de guerre qui s’étaient affu- 
blés de noms de généraux: allemands, un 
certain « Rajaona-Rommel » fera long- 
temps parier de lui. 

La répression fut d’autant plus aveugle 
qu’elle frappait des adversaires difficiles A 
discerner. Ironie de l’histoire, elle se fit 
sous l’autorité d’un haut commissaire qui 
n’avait rien d’un homme de droite. Marcel 


de Coppet, gendre, de Roger Martin du 
Gard, ami de Gide, très lié aux milieux 
intellectuels parisiens, avait participé A la 
Résrstance avant d’adhérer à la SFIO. Il 
appartenait A la Grande Loge de France. 

Après les massacres de Sétif, en mai 
1945 en Algérie, les tueries de Madagas- 


«Friez 
pour Hitler» 


Ptasée 
89 000 morts 


Présidé par Ramadier, le g ouvernement 
c om prend des socialistes de la SFIO, des 
démocrates-chrétiens du MRP et des com- 
munistes. Après avoir approuvé les 
mesures d’urgence, ces derniers claquent 
la porte du conseil des ministres le 
16 avril. L’aznpleur de la répression leur 
permet de s’attribuer le rôle des justes 
indignés, quelles que soient leurs arrière- 
pensées. 

Le Haut Commissariat français avait 
cru rînsurrection « morte dès le premier 
soir ». H doit vite déchanter. Jusqu’en 
juillet, le mouvement de révolte ne cesse 
de s’étendre. H gagne les banlieues de 
Tananarive, Flanarantsoa et Tamatave. 
Pour éviter un embrasement général, 
Paris envoie la Légion étrangère et fait 
« traiter » les zones de rébellion par l’avia- 
tion. En quelques semaines, les effectifs 
militaires triplent et passent A dix-huit 
mille hommes, dont de nombreux tirail- 
leurs sénégalais. 

Des deux côtés, la guerre p ropre m ent 
dite s’accompagne de nombreuses atro- 
cités. Les unités combattantes de l’insur* 
î rection n'ont jamais dépassé 
20 000 hommes. Pour associer la popula- 
tion A la lutte, la teneur est largement 
employée : expéditions punitives contre les 
villages ralliés, de gré ou de force, aux 
Français, exécutions en tous genres. Des 
tièdes ou des «soumis» sont e n te r rés 
vivants. Les parties génitales sont arra- 
chées, des cadavres dépecés sont jetés aux 
chiens. 

Parmi les forces de l’ordre, les 
« bavures » se multiplient L’« action psy- 
chologique » fait ses débuts A Madagas- 
car. Des « postes de pacification » — SAS 
algériennes avant la lettre - sont créés. 
Des tracts sont lancés au-dessus des forêts 
où se cachent les insurgés. Mais parfois, 
en guise de propagande, les avions lâchent 
des prisonniers vivants A hauteur des vil- 
lages suspects. Les unités chargées de la 
« pacification » reviennent du combat en 
exhibant déjà des lobes d’oreüle. 

Encerclés, affamés dans la forêt, les 
insurgés sont décimés par les armes ou la 
maladie. Quelques chefs se rendent, sou- 


vent pour mourir dans ou hôpital. La 
révolte est définitivement anéantie en 
décembre 1948. En vingt mois, elle a tou- 
ché des territoires surtout situés dans la 
partie orientale de lHe, peuplés par envi- 
ron un million et demi de personnes. 

Bien qu’une telle comptabilité ne 
change rien A la nature des faits, des polé- 
miques sc sont prolongées des années au 
sujet des pertes humaines. Dans l'ouvrage 
de référence sur l’insurrection — paru 
chez Maspéro en 1974, — Jacques Tron- 
ebon écrit : « Le chiffre véritable ne sera 
sans doute Jamais connu. Celui de 
89 000 morts avoué par l'état-major fran- 
çais — chiffre fondé sur la différence 
négative trouvée entre le nombre d'habi- 
tants du quadrilatère d'insurrection avant 
et après les hostilités — est sans doute 
assez proche de ta réalité. » Parmi ces 
morts, il faut compter environ 1 900 Mal- 
gaches victimes de l’insurrection, mili- 
taires enrôlés dans les forces françaises ou 
fonctionnaires demeurés loyaux envers 
l’administration coloniale. 

« Les pertes humaines sont considéra- 
bles eu égard â la courte durée et à la 
localisation des combats, ainsi qu’au 
chiffre global de la population malgache 
[4 100 000 habitants] et européenne 
[60000 personnes], écrit Jacques Tran- 
chon. B lies traduisent cependant un écart 
disproportionné entre les victimes malga- 
ches et les victimes étrangères. Ces der- 
nières représentent environ 550 personnes, 
dont près de 350 militaires. » 


Jacques Tronchon a longuement 
enquêté pour démêler le fü conducteur 
d’une affaire enchevêtrée. Sa conclusion : 
« Le complot des sociétés secrètes appa- 
raît avec évidence, et il reste à déterminer 
dans quelle mesure celui-ci aurait été 
encouragé, avec des visées différentes, par 
certaines forces se livrant un combat 
d’influence â Madagascar. » 


car montrèrent que la lutte contre une 
partie des colonisés révoltés engendrait, 
par un engrenage fatal, des méthodes 
inacceptables. Eues laissèrent dans les 
esprits un sentiment de culpabilité assez 
vivace pour inciter Paris A préparer, quel- 

#mwi> a nlnr «trexi frwi vu>Î4iAn nqAt. 


sud do Sahara. D ne serait pas dit que 
l’aventure coloniale de la France se termi- 
nerait partout dans le sang et les larmes. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


BIBLIOGRAPHIE 

« L’aventure coloniale de la France » 


La croix et la canonnière 


Le «complot 
des parlementaires» 

Un des éléments troublants de l’affaire 
malgache, demeurée un sujet Largement 
tabou en France, est que l'administration 
coloniale était informée de ce qui se pré- 
parait, sans en deviner la portée. De nom- 
breux documents l’attestent. « Derniers 
renseignements précisent : attaque géné- 
rale de Madagascar dans la nuit du 29 au 
30 mars », télégraphie quelques heures 
avant l’événement le colonel Léopold, gou- 
verneur militaire du Sud, «ms obtenir de 
«Erectives précises. Le chef de district de 
Fort-Dauphin informe aussi le Haut Com- 
missariat des massacres en perspective 
après avoir été alerté par un p r êt r e malga- 
che. 

Ce que tant de gens savaient dam la 
Grande De, les cinq députés malgaches 
siégeant au Palais-Bourbon et les cinq élus 
au Conseil de la République ne l'igno- 
raient pas non plus. Mais iis ras le dirent 
pas, estimant que les troubles pouvaient 
accélérer le processus vers l'indépen- 
dance. Certains d'entre eux avaient eu des 
contacts compromettants. Des conjurés, 
pariant parfois sous la tortue, affirmè r ent 
qu’ils étaient convaincus d’obéir à des 
ordres émanant des parlementaires du 
MDRM. 

Rapidement ce parti se désolidarise des 
insurgés qu'il traite de « malfaiteurs » et 
de « criminels ». Mais ses élus sont 


P OUR ta fresque sur l'aventure colo- 
niale de lu France dont Bernard 
Lauzanna est la maître cToauvra 
chez Oenoéf Ve Monde du 13 mars), 
Jean Martin n'a pas la manieurs part A 
d'autres kr soin da racontar Isa grands 
succès sous la 111* République, puis la 
bruit et la fureur da f Empire embrasé 
après 1945, teUemant plus présents 
dans nos mémoires. Lui, H doit ample- 
ment expliquer comment quelques pré- 
curseurs ont fait des vestiges hérités de 
r Ancien Régime un ensemble da quelque 
six misions at demi d'habitants, «fort 
méconnu d’un peuple demeuré terrien et 
casanier, n'offrant qu'un intérêt écono- 
mique très secondaire et ne pouvant 
supporter la moindre comparaison avec 
les empiras britannique et mime néer- 
landais t. 

Son mérita est rf avoir mis en évi- 
dence les prémices da l'expansion colo- 
niale moderne. Ce qu'il dit de la 
conquête de f Algérie, qui constitue évi- 
demment le noyau de l'ouvrage, semble 
valable pour les autres territoires : la 
Francs s’y installa moins par volonté 
impérialiste des gouvernants que par 
accident, avec, parfois, le coup de pouce 
que des hommes aventureux sa char- 
geaient de donner aux hasards de r his- 
toire. 

Le débat entre tes e c olo ristes » et les 
Bbéraux A propos de ce * rocher nu 
[d’Alger] sur lequel les Européens ne 
peuvent pas vivre a montre quelle opi- 
niâtreté 3 a fallu A Napoléon 1U pour 
créer son «royaume arabe» et prouver 
que des Français avaient aussi aies 
patientas vertus cohnrsatrices que Ton 
pouvait trouver dans l'aristocratie 
anglaisa, Tofigarchie néerlandaise ou 
Tordre des Jésuites ». 

Le second Empire tripla l'étendue du 
damœne colonial parce que « sas dïri- 
geants. servis par la stabBhé des institu- 
tions, aidés par la prospérité économi- 
que. soucieux du prestige attaché au 
nom de Bonaparte, surent doter la 
Fiance d'une marine forts ». En fait, las 
fameuses * canonnières » étaient géné- 
ralement de «petits bâtiments de faible 
tirant d'eau, quelquefois démontables, 
qui rendirent les plus grands service* 
pour le contrôle du pays», A Faktwrfae 
au Sénégal, aux amiraux en CochincNna. 


« Cette Botte Bit souvent envoyée i 
la rescousse des communautés chré- 
tiennes dont Napoléon Ul se posait en 
défenseur intransigeant », rappelle Jean 
Martin. Après la canon n ière, c'est A far 
Croix qu'est consacré un dés tout pre- 
miers volumes de fa collection : Mission- 
mires en Afrique, sous ta plume d'André 
Pkxiota, ancien conssSTer pour l'adapta- 
tion des programmas d'histoire en Afri- 
que francophone. Beau travail de syn- 
thèse A partir d'une matière 
considérable. U comm e nce A l'Empire 
renaissant, mais s'étend jusqu'au 
XX* siècle, relatant rhfatosv des grands 
ordres missionnaires, et exposant le 
débat sur la finalité de leur ouvre au sein 
defEgRse. 

André Ptcdola expliqua lumineuse- 
ment comment un canfinal Lavigerie et 
ses Pères blancs parviendront, non sans 
mal, A coneffier « ht conception patrioti- 
que des conquêtes de fa Croix» et 
l'ultramontanisme de la Sacrée Congré- 
gation pour la propagation de la foi, au 
Vatican. Constatant au passage que 
f instituteur laïque, pourtant triomphant 
soi» 1a IIF Répubfiqua, laissa au mission- 
naire la soin de conduira les peuples 
colonisés « vers les lumières de la cfvifi- 
sation», i montre «fa connivence entre 
le prêtre et Tadmmlstrsteur » et soufigne 
que mémo la rupture des retardons entre 
l'Egfee at l'Etat, au début du siècle, ne 
Associa pas les deux entreprises. 

Un an après r armistice de 1918, 
Bencflt XV rappelait le missionnaire A sa 
vocation initiale d'annonciateur de Dieu 
plutôt que d'agent de sa nation : 

« OubSa ton peuple at la maison de ton 
Pin», commande l'encyclique Maxi- 
mum Bkrd. La moment était venu de pro- 
mouvoir un clergé autochtone. Devant 
les progrès actuels da l'islam en Afrique 
noire, l'auteur est c tenté da douter que 
Tapport missiannake ait bien été adapté 

et solide ». Si on le juge alors par trop 
Psasmiste, c'est parce qu*H a excellé A 
faire revivre ce qui ressembla fort A ta 
dernière des épopées. 


natdaoM. de Jeu Martin. 
178 F, Waskmaina m Afri- 
Kxaata.DeDDd.292p. 128 F. 
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La visite du premier ministre hritaamqpe à Moscou 


M** Thatcher gagnante dans tous les cas ? 


Le prankr mhfetre britamrf- 
4M i qdttt Londres, le nunedi 
28 mars, pour me visite offi- 
deBe de cinq Jours cas URSS. 


LONDRES 

de notre correspondant 


- *•* -t iÆ?- 


M m Thatcher et M. Gorbatchev 
xc connaissent déjà et s'apprécient. 
• J'aime bien AC Gorbatchev, on 
peut faire affaire ensemble. » Cette 
remarque typiquement thatché- 
rîetme, le premier ministre l'avait 
prononcée en décembre 1984. 
M. Gorbatchev venait dépasser une 
semaine eu Grande-Bretagne. n 
n'était alors considéré que comme 
an * futur numéro un du Kremlin ». 

A n’en pas douter, M. Gorbatchev 
et son entourage se souv ien nent de 
cette prise de contact, même si, B y 
a un peu phu de deux, ans, le pré* 
miw ministre h ritonni rp if a tempéré 
son compUment en ajoutant : « Tous 
deux, nous croyons vra im e nt dans 
nos sy s tèm es politiques respectifs. 
Nous ne nous changerons pas. » La 
franchise assez rude de That- 
cher n’est pas faite pour déplaire en 
URSS ; plusieurs officiels à Moscou 
Tout souligné ces derniers jours, tout 
eu critiquant "«niawwit ms posi- 
tions. 

Un accueil exceptionnel hn sera 
réservé à Moscou : interviews à la 
télévision, conférence de presse, 
nombreux reportages et, «mont, pas 
moins de cinq entretiens avec 
M. Gorbatchev. Avec nue telle 
publicité, les stratèges du Parti 
conservateur se frottent les mains 
d»w« la perspective de la campagne 
électorale qui approche. A Moscou, 
on estime que cette visite peut être 
un moyen d'améliorer davantage 
l'image de M. Gorbatchev à Tétras* 
ger au moment où celle du président 
Reagan est au plus bas. 

De quel business peut-il s'agir 
entre M"* Thatcher et son hôte ? Le 
secrétaire au Forngn Office, Sir 


Geoffroy Home, s'est empressé, 
jeudi, de co ntr e dire certaines spécu- 
lations. Devant des parlementaires 
conservateurs, il a écarté • tout 
espoir Irréaliste de progrès déci- 
sifs» ; à propos du dmarmement, fl 
a précisé que M*” Thatcher se 
contenterait de souder davantage les 
intentions soviétiques et d'exprimer 
Jes craintes européennes devant la 
possibilité d'une réduction des mis- 
siles de moyenne portée si Ton ne 
compense pas la supériorité de 
l'URSS dans le domaine des armes 
nucléaires à courte portée et aussi 

des rniw u m' j i U chntiîq iiB^- 


chev encore très insuffisants, ainsi 
qu'elle Fa déclaré aînés avoir reçu & 
Londres plusieurs dissidents. 
Pourra-t-elle avoir un entretien avec 
M- Andréi Sakharov ? La presse bri- 
tannique lui en prête le souhait. 

La visite de M"* Thatcher devrait 
être Plus fructueuse dans le Hwmawnt 


Les irrite 


i économiques. B y a un 
gros retard à rattraper. " Pendant 
longtemps, les relations entre Lon- 
dres et Moscou rat surtout été mar- 
quées par des expulsions réciproques 
et massives de diplomates soup- 
çonnés d'espionnage. Le Royaume- 
Uni, qui fut dans les années 50 le 
premier partenaire économique de 
l’URSS dans le camp occidental. 


Par affleura, au Kremlin, on n'a 
pas oublié cette vieille demande - 
pour un trams mise de oScé — qui 
consiste à exiger que soient prises en 
compte les forces de dissuasion bri- 
tannique et française dans des ponr- 
parien ultérieurs avec les Améri- 
cains. Un porte-parole de 
Fétat-major soviétique, le général 
Yonri Ledbedev, « précisé cette 
semaine que d’une réponse positive & 
cette requête dépendaient des négo- 
ciations futures eut la limitation des 
missiles à courte portée et la drmmu - 
tira des armes conventionnelles. Sur 
ce point, ce sera vraisemblablement 
autour de M“ Thatcher de se mon- 
trer intransigeante, forte de l'appui 
de ses partenaires européens et delà 
. France plus particulièrement. 

La. « dame de fer» risque d'irriter 
aussi M. Gorbatchev en insistant sur 
la question des droits de l'homme. 
EHe juge les efforts de M. Gorbat- 


n’est plus qu'au neuvième rang. Les 
importations bri tanniq ue* se sont 
élevées en 1986 à près de 700 mil- 
Hans de livres (pris de 7 milliards 
de francs) et les exportations à 
540 millions. Les hommes d'affaires 
britanniques qui se succèdent & 
Moscou espèrent que la virile de 
leur chef de gouvernement permet- 
tra de conclure enfin de nombreux 
contrats à Pétude en matière de coo- 
pération industrielle. 

Quoi quU en sent, M** Thatcher 
ne rentrera pas bredouille. Le 
Financial Times vient de le noter 
dans on éditorial en émettant une 
double hypothèse : après ses conver- 
sations avec M. Gorbatchev, la 
«dame de fer» pourra passer sent 
pour un » agent de la paix », soit 
pour une « lutteuse », et le journal 
conclut que, dans les deux cas, ce 
sera •bon» pour b réputation du 
premier ministre à b veille (fane 
campagne électorale. 


FRANCIS CORNU. 


An cours de son voyage aux États-Unis 


M. Chirac évoquera surtout les rapports Est-Ouest 
et les problèmes économiques internationaux 


M. Jacques Chirac devait quitter 
Paris dimanche 29 mars pour une 
visite de quatre joorsaux Etats-Unis 
an coure de laquelle fl s’entretiendra 
avec le président Ronald Reagan et 
les responsables américains des 
questions Est-Ouest, en particulier. 


Quelques semaines avant de se 
rendre a h 


Moscou, vraisemblable- 
ment fin mai, M. Chirac aura mardi 
et mercredi à Washington, an cours 
de. b partie officielle de sa visite, 
Foccasira d'exposer à ses intedocu- 
tenrs tes • soucis. Inquiétudes et 
concrètes » de Paris 
les propositions de M. Mikhaïl 
Ltcnev sur les euromissiles, a 
indiqué, le vendredi 27 mars, le 
conseiller diplomatique du premier 
ministre, m. François Bujon de 
FEstang. 

Par affleure, M. Chirac exposera 
lundi à New-York aux responsables 
et hommes d’affaires américains « le 
. cordeau et la portée » de la politique 
(b libéralisation économique menée 
en France depuis le changement de 
majorité de mare 1986. 

Selon le conseiller, • les proposi- 
tions Gorbatchev de reprendre la 


tion et ne l’ont pas encore figée, et 
ils donnent tous les signes d’être 
extrêmement ouverts au dialogue 
avec leurs alliés ». 0 ne faut pas 
s'attendre à des > propositions spec- 
taculaires » de la part du premier 
ministre, en particulier sur te dossier 
du désarmement, a-t-il précisé. D 
s’agit plutôt de procéder, en particu- 
lier sur tes sujets stratégiques Est- 
Ouest, à des « entretiens tris 
réels ». alors qu’une nouvelle 
ripe vient de s'installer autour de 
Reagan à 1a Maison blanche. 


Jn ynftmto 

face aa protectionnisme 


changements en coure en France 
sont encore « mal mesurés » par la 
communauté économique améri- 
caine. 

M. Chirac évoquera aussi les 
grands problèmes économiques 
internationaux devant le sommet des 
sept grands pays industrialisés de 
Venise, en juin, fl devrait s'entrete- 
nir de b dette du tiers-monde, des 
problèmes commerciaux CEE- 
Etats-Unis et des questions moné- 
taires, notamment avec le secrétaire 
au Trésor James Baker. Le chef du 
gouvernement insistera au coure de 
ces entretiens, et spécialement au 
cours de rencontres avec des mem- 


négodation sur les forces nucléaires 
intermédiaires ( FNI ) et h 


ta perspec- 
tive de la négociation soviéto- 
américaine à Genève sont 
aujourd’hui la préoccupation 
majeure - je dirais presque exclu- 
sive - des dirigeants américains en 
politique étrangère ». 

Selon M. Bujra de FEstang, le 
moment est tout à fait opportun 
pour discuter de ces questions, car 
les propositions du numéro an sovié- 
tique sont « encore tris fndches. les 
dirigeants américains sont en train 
d’arrêter leur position de négoda- 


M. Chirac, qui sera accompagné 
d’un seul membre du gouvernement, 
te ministre des affaires étrangères 
M. Jean-Bernard Raimond, rencon- 
trera également 1e vice-président 
George Bush, 1e secrétaire d’Etat 
M. George Shultz et le secrétaire 
d’état à la défense, M. Caspar 
Wein berger. Il évoquera avec eux 
tous les grands problèmes internatio- 
naux : terrorisme, Proche-Orient, 
guerre du Golfe, Tchad, Afrique 
australe et Pacifique-sud, mais aussi 
des ■ fléaux communs » aux deux 
pays, comme la drogue et le SIDA. 


bres du Congrès, de F* inquiétude 
Se du a 


de Paris face & là montée 
ticnnisme américain. 


protco- 


que 


Expliquer b politique éconotni- 
le française aux décideurs améri- 


cains constituera l’autre objectif de 
ce voyage, fl s’agît pour le premier 
ministre de « présenter et bien faire 
comprendre » les mesures prises 


depuis un an, en particulier b libé- 
ralisât 


ïtion de l'économie, tes privati- 
sations et les dispositions concernant 
le marché financier et boursier pari- 
rien. Selon M. Bujoo de FEstang, les 
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m M. Andkef Sakharov accepte 
de m r«Kke en AustraBa. — La 
dissident soviétique Andrai Sakharov 
a accepté une invitation an Australie 
en septembre, a annoncé, ta.vendrecfi 
27 mars, h Sydney, ta co mmissi on 
australienne des droits de rhornma. 
La présidant de b corormssiorv 
ML Marcus Bnfeld. a précisé dans un 
cooimuniquéqu'S avait formulé cette 
invitation R ÿ a deux semaines, lor* 
d’une rencontre avec M. Sakharov et 
son épousa, M-» Etena Borner, dans 
leur appa rt ement moscovite. M- Fin - 
feW s ajouté que les autorités soviéti- 
ques doivent encore autoriser 
M. Sakharov à quitter l'URSS. Il a 
dédard qu’à était confiant dans te 
tenue de cette visite. — (AFP). 


Le différend sur la mer Egée 

Brusque montée de la tension entre Athènes et Ankara 


(Suite data première page. ) 

A .Farii gine de cette brusque 
tension : la décision turque 
d’envoyer -un navire de prospec- 
tion pétrolière, avec une farte 
escorte navale, dans une zone de 
la mer Egée revendiquée à b fois 
par Athènes et par Ankara, et qui 
est te> consta n t p ré texte à des inci- 
dents à répétition 'entre les deux 
pays. 

- Le Sismik 1 a quitté Istanbul 
jeudi et était mon illé samedi 
matin à Canakkalo, dans les Dar- 
danelles. En fin de matinée, on 
annonçait à Ankara qu'ïZ avait 
appareillé et s'avançait vers b 
mer Egée. Cette expédition du 
Sismik 1. que les Grecs çrasidè- 


La négociation 
sur les euromissiles 


« Profonde préoccupation» 
des membres de FOTAN 


à courte portée 


Les me m b re » de FOTAN ont 
exprimé leur •« profonde préoccu- 
pation • devant ce qu’ils considè- 
rent être un • important pas en 
arrière » de l'URSS dans les 
négociations sur le retrait des 
forces nucléaires à portée inter- 
médiaire (FNI-curotnissfles) , 
îptiiqi» un communiqué publié le 
vendredi 27 mars, à Bruxelles, à 
l'issue d’une réonkm du groupe 
consultatif spécial de l'OTAN sur 
les FNI. - Les alliés, indique le 
communiqué, considèrent avec 
une profonde pr éo c cup a ti on la 
dernière proposition soviétique 
qui cherche à retirer d’un accord 
les contraintes simultanées » sui- 
tes missiles à courte portée. ■ Des 
contraintes égales et globales » 
sur les fusées à courtes portées 
doivent • faire partie d’un accord 
initial sur les missiles à portée 
intermédiaire ». 

M. Allen Holmes, directeur des 
affaire® politico-militaires au 
département d'Etat américain, a 
rappelé que ITJRSS n'accepte 
plus, comme partie intégrante 
d’un accord sur les FNI, la fixa- 
tion de plafonds contraig nan t * 
simultanés sur les missile» 
nucléaires à plus courte portée 
(moins de 3 000 kflcsnètres) qm 
continueraient, de menacer 
l’Europe oocS de n t ale en cas de 
retrait des enromissites. •Nous 
déplorons ce pas en arrière 
il ajouté an cours «Fane conre- 
rence de presse. 

De son côté. 1e 

ww x a cc"VÉ, vendredi, rUKSS 

de reculer dans les négociations 
sur les à moyenne portée, 

et a appelé Moscou à œuvrer pour 
b «i«i cFnn • accord équi- 
table». 


Commandant en chef de fOTÀN 


Le général Rogers 
affir me 

avoir été «mis dehors» 


Washington (AFP). - Le général 
amAîwini Bernard Rogers a expli- 
qué, le vendredi 27 mars, qu’a aban- 
donnerait contre son gré son poste 
de <vwwiTMiTwi»mt m chef des forces 


alliées m Européen juin parce que 
Washington voulait qu’il s’enaflte. 


. « Quinze des seize» pays mem- 
bres de l’OTAN étaient d'accord 
pour le renouveler dans son mandat 
de commandant en chef. Le poste 
étant t radMonncDginent occupé par 
un Américain, tes vues américaines 
ont' prévalu, a expliqué le général, 
ëgé de soixante-cinq ans, au coure 
d'une émission de la chaîne de tfifc- 
virion américaine NBC. 

Le général Rogers avait déjà 
déclaré mercredi an coure d'une 
audition an Congrès : « On me met à 
la retraite. J’avais décidé Üya bien 
des années que Je resterais au ser- 
vice de l’armée Jusqu’à ce qu’on me 
mette dehors. Ce moment est 
arrivé.» 

.. Le général a cependant réfuté tes 
informations de presse selon les- 
quelles le gouvernement Reagan 


aurait pris -cette décisioaaprègque 


te commandant im chef de l'OTAN 
eut critiqué tes propositions. améri- 
caines faites .lors du 'sommet 


Reagan-Gorbatchev de Reykjavik 
en octobre dernier. 


rent comme une provocation (les 
zones que veut prospecter b Tur- 
quie sc trouvent à 95 % sur le pla- 
teau continental grec, affirme- t- 
on à Athènes), est présentée par 
Ankara comme une riposte & la 
décision prise b semaine dernière 
par b Grèce de procéder à des 
forages au large de nie de 
Thasos, dans le nord de la mer 
Egée. Ce litige, qui porte sur la 
délimitation du plateau continen- 
tal, est de nature juridique, mais il 
fait Fobjet d’une exploitation poli- 
tique de part et d’autre. 

Le geste d’Ankara traduit une 
certaine exaspération du gouver- 
nement turc. Ses offres de dialo- 
gue en direction d’Athènes au 
sujet des différents contentieux 
qui opposent tes deux pays se sont 
toujours heurtées à une fin de 
non-recevoir de la part des Grecs, 
qui ne veulent pas faire abstrac- 
tion du principal sujet de conflit, 
à savoir Foccupatkm par Farm 6c 
tare depuis 1974 de b partie nord 
de Chypre. Mais ce qui irrite par- 
ticulièrement les Turcs depuis 
quelques mob, et qui explique 
sans doute la fermeté avec 
laquelle Ankara a décidé cette 
fois de réagir, c'est Fobstruction 
que fait la Grèce dans b CEE, 
face à l'offensive déployée per 
Ankara pour resserrer -ses liens 
avec b Communauté européenne, 
et même pour y entrer (on 
s’attend depuis plusieurs mob que 
b Turquie fasse officiellement 
acte d e can didature à rentrée 
dans ta. CEE). 

Du côté grec, tes escarmouches 
avec Ankara ont toujours en une 
fraction de dérivatif; elles rat été 
utilisées à de nombreuses reprises 
dans k> passé par M. Papandréou 
pour galvaniser Fopîmon dans des 
moments où. il avait h faire face A 
des difficultés de politique inté- 
rieure. La tension sociale qui 
s’était manifestée en Grèce il y a 
quelques semaines est quelque 
peu reto m bée, mais le premier 
ministre est aux prises avec un 
problème délicat : cehn des bases 
américaines. M. Papandréou avait 
promis à une opinion assez large- 
ment anti-américaine la ferme- 
ture de ces bases, lorsqu’il est 


arrivé au pouvoir en 1981. D l'a à 
nouveau promise en 1984, eu 
même temps qu’il signait avec les 
Américains un accord prolon- 
geant leur statut jusqu'en 1988. 

Les Américains, qui disposent 
de forts moyens de pression sur 
Athènes (en particulier parce que 
ce sont' eux qui financent son 
armée) ne l'entendant évidem- 
ment pas ainsi et M. Papandréou 
se trouvait donc dans la situation 
d’avoir à leur céder quelque 
chose, en dépit de ses promesses 
d’un démantèlement complet des 
bases .en 1988. 

fl a saisi au bond ta balle que 
lui lançait ta Turquie. Invoquant 
l'article 7 de raccord sur le statut 
des bases qui prévoit que ta Grèce 
peut •prendre toute mesure res- 
trictive en vue de sauvegarder ses 
Intérêts de sécurité nationale et 
vitale en cas d’urgence ». 
M. Papandréou a demandé ven- 
dredi aux Etats-Unis de « suspen- 
dre les activités de la base améri- 
caine de Néa Maori». A Fissue 


du conseil des ministres de ven- 
dredi, le chef du gouvernement 
grec a déclaré qu’il ne serait • pas 
possible » que son gouvernement 
négocie ta présence en Grèce de 
la Voix de l’Amérique, ni ne dis- 
cute de l’avenir des relations mili- 
taires entre b Grèce et les Etats- 
Unis « quand le feu vert est donné 
à la Turquie pour avancer vers 
l’absurde, qui comprend un 
immense danger pour la Turquie , 
la Grèce et les Balkans au 


moins ». 


Les bases américaines 
en Grèce 


3500 militaires américains 
sont stationnés en Grèce, dans 
quatre grandes bases dont te 
statut est régi par un accord 
gréco-américain arrivant à expi- 
ration fin 1988 et dont le renou- 
ve Bernant est an cours de négo- 
ciation. 

Base navale située i l'est 
d'Athènes, Néa Maeri, dont 1e 
gouvernement réclame b ferme- 
ture est sans doute la plus 
secrète des bases américaines en 
Grèce et te Pent a gone est réti- 
cent i communiquer des Infor- 
mations à son sujeLSeton tes 
spécialistes américains, efie est 
utæsée pour des communications 
avec les bâtiments de la VI* 
flotte ainsi que pour la surveil- 
lance de mouvements de navires 
et d'avions soviétiques. 

Les trois autres' bases améri- 
caines en Grèce sont HeOenikon 
(qui serait notamment ut fta ée 
per des avion s es pions SR-71 
Bfecfcbkd}, Souda Bay et HSra- 
kiion (en Crète). 


Le fait que 1e gouvernement 
grec n’ait pas décidé vendredi de 
se tourner vers le Conseil de sécu- 
rité de F ONU ni vers ses parte- 
naires de la CEE semble être 
aussi on signe qu’ Athènes entend 
se servir de cette crise avec la 
Turquie pour aborder en position 
renforcée des négociations avec 
les Etats-Unis sur un tout autre 
sujet. L’élément nouveau, c’est 
que ta Turquie, cette fois, ne sem- 
ble pas vouloir se prêter passive- 
ment à ce jeu. 

CLAIRE TRÉAN. 


iportànce qu’il 
aux pays africains, en mettant 
Tracent sur 1e plan Guillaume, du 
nom du ministre de l'agriculture, en 
faveur des pays de ce continent en 
proie à dégrevés difficultés alimen- 
taires. 

M. Bujra de l'Etang, qui a noté 
que les relations franco-américaines 
étaient * bonnes ». a indiqué que 
• le premier ministre avait à plu- 
sieurs reprises, et encore dernière- 
ment. parlé de ce voyage avec le pré- 
sident de la République ». Pour les 
Etats-Unis, a-t-il dit, la France est 
un allié pas comme les autres, où Q 
existe un * consensus exceptionnel » 
en matière de défense, ce qui ta rend 
tout i fait « unique sur la scène 
elle a une politique 
Pense que les changements de 
gouvernement ne modulent pas. 
« Cest une caractéristique fonda- 
mentale, bien comprise aux Etats- 
Unis. et que M. Chirac soulignera ». 
a assuré M. Bujra de FEstang. 

La dernière rencontre Chirac- 
Reagan remonte an sommet indus- 
triel de Tokyo en mai 1 986. 


• Rencontre hrformefle entre 
MM. Mitterrand et Kohl. — Le 
chancelier Kohl et M. Mitterrand 
devaient se rencontrer la samedi 
28 mars au château de Chambord. 
Le but de cet entretien est d'harmo- 
nisar tes pondons des Européens, au 
moment où Américains et Soviéti- 
ques négociant un accord sur l'élimi- 
nation des missiles de portée inter- 
médiaire du continent européen. 
M. Mitterrand avait déjà évoqué ce 
sujet avec M™ Thatcher, premier 
ministre britannique, le 23 mars, au 
château de Bénouville. M. Kohl avait 
également eu r occasion de rencon- 
trer M"* Thatcher, la même jour, à 
Bonn. L'entrevue entre M. Mitterrand 
et M. Kohl vient boucler ce triangle 
de réflexion. A l'Elysée, on souligna 
qu'ü est indispensable d'avoir sur la 
défense an Europe «r un triangle Paris- 
Bonn-Londres le plus stable possi- 
ble ». 


• M. Mitterrand au Portugal 
en avriL - Le président de la Répu- 
blique française doit effectuer une 
visite d’Etat au Portugal du 6 au 
8 avril, a annoncé l’Elysée le van- 
dreefi 27 mars. M. Mitterrand avait 
fait un première visita officieUe è Lis- 
bonne an décembre 1981. 


• Contacta ain e Is ra él iens à 
rONUL — M. Abraham Tamir, direc- 
teur du ministère Israélien des 
affaires étrangères, s'ast ent rete nu, 
fa vendredi 27 mars à New-York, 
avec l'ambassadeur de Chine è 


rOfAJ, M. U Luye. Ce sont lès prê- 
ts a ui 


ridera contacte è un si haut nivaau 
entré les deux Etats qui n'ont jamais 
étabi de relations diplomatiques. En 
Israël. M. Shimon Pérès, ministre des 
affaires étrangères, " a déclaré à 
propos de r éventuel établissement 
de re la tion» avec Pékin tell ne but 
pas parler de percée, mab plutôt de 
préparation. Je panse que cwia pren- 
dra du tempe, mab nous fanons des 
efforts dans ca sais, a - (AFP, Rau- 
porJ. .. 


• L'a affaire Albertini ». — Le 
présidant da ta République française 
s'est déclaré * personnellement cho- 
qué» par la condamnation è quatre 
ans de prison (te coopérant français 
Pierre-André Aâiertiré, peine pronon- 
cée par ta Cour suprême du ban- 
toustan sud- africain du Ciskeï. Dans 
une lettre adressée A M. François 
Loncte, député soctaEsta de l'Eure, 
M. Iftttemmd indique qu'a compte 
s'entretenir avec M. Raimond, minis- 
tre des affaires étrangères, pour 
c déterminer très rapidement tes 
masures à prendre pour obtient du 
gouvernement, sud-africain une 
expulsion de notre coopérant vers le 
France». 


m Nouvelle défection d'un 
(fiplomëte éthiopien. — M. Masfln 
Makonnen, premier secrétaire de 
l'am ba s sa de d'Ethiopie en Tchécos- 
lovaque. a annoncé, le vendradei 
27 mars, è Bonn, qu'il faisait défec- 
tion, an raison de son désaccord 
avec ta poétique d'Addte-Abeba et 
(tes pressions da son ambassadeur 
pour qu'a adhère au Pa rti des travail- 
leurs éthiopiens (PTE). «Le régime 
marxiste a perdu rappui du peuple », 
a-t-il souligné. De son côté, r ambas- 
sadeur d'Ethiopie au Japon, M. 

Abede Kabede, a quitté Tokyo ven- 
dredi, pour les Etats-Unis, après 
avoir a nn o ncé qu*H y avait obtenu 
FasDe politique. —'(AFP). 
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ITALIE : les surprises de la crise gouvernementale 

La veuve de Togliatti 
chargée d’une « mission exploratoire » 


ROME 

de notre correspondant 

Pour la première fois dans l’his- 
toire tourmentée des institutions de 
b République italienne, un membre 
du Parti communiste — une femme 
de surcroît — va peut-être jouer un 
rôle capital dans b solution d’une 
crise gouvernementale de jour en 
jour plus confuse : M~ NQde Jotti, 
soixante-sept ans le 20 mai prochain, 
communiste depuis toujours, député 
dès l’âge de vingt-deux ans, prési- 
dent de b Chambre depuis 1979, 
compagne puis épouse en secondes 
noces du leader charismatique du 
PCI Palmiro Togliatti, a été chargée 
vendredi 27 mars en fin d'après-midi 
par le président de b République, le 
démocrate-chrétien Francesco Cos- 
■siga, d’une délicate • mission explo- 
ratoire ». 

Le communiqué officie] du Qniri- 
nal en précise les limites : M“ Jotti 
devra » acquérir par ses consulta- 
tions des éléments de connaissance 
pour (...) proposer une solution à la 
crise et à la formation du gouverne- 
ment». Dans F immédiat du mains, Q 
est donc exclu -qu’elle puisse elle- 
même prendre b tête d’un gouverne- 
ment qui dirigerait le pays jusqu’à b 
fin naturelle de b législature, en 
juin 1988. 

Les indications qu'elle fournira au 
chef de l’Etat, à l’issue d’une mis- 
sion i laquelle aucune limite de 
temps n'a été imposée, seront cepen- 
dant capitales pour définir b mar- 
che i suivre après l'échec du mandat 
qui avait été confié au démocrate- 
chrétien Giulio Andreotti. Si b dis- 
solution du Parlement et le recours à 
des élections anticipées restent 
encore aujourd'hui b solution b 
plus probable, les formes qu’ils pren- 


dront seront déterminantes pour les 
lendemains électoraux. 

C’est b huitième fois depuis 1946 
que le chef de l'Etat recourt à uns 
mission exploratoire pour résoudre 
une crise : cinq fois pas b passé, il 
avait désigné b président du Sénat, 
deux fois seulement celui de b 
Chambre des députés. 

Gracieuse et élégante, M“ Jotti a 
expliqué â sa sortie du Quirinal, 
devant des batteries de micros, le 
sens de sa démarche :• Le chef de 
l'Etat m’a chargée de vérifier la 
possibilité de former un nouveau 
gouvernement qui ait une majorité 
parlementaire et puisse permettre 
de poursuivre la législature. J'ai 
accepté.» 

M“ Jotti a entamé dès ce samedi 
ses consultations, eu commençant 
par le président du conseil sortant, b 
socialiste Bettino CraxL Le choix de 
M“ Jotti relance évidemment l'inté- 
rêt du congrès national que b Parti 
socialiste tiendra du 31 mais au. 
4 avril prochain à Ri mi ni, sur 
l'Adriatique. Les décisions qu'D sera 
appelé à prendre seront détermi- 
nantes pour les fragiles équilibres 
politiques qui s'étaient instaurés an 
cours des dernières aimées. 

I/faitathn 
des socialistes 

La démarche de M. Coff^iga appa- 
raît hautement symbolique, et pas 
seulement parce que son choix s’est 
porté sur une femme. Le Quirinal l’a 
commenté en soulignant que, • dans 
une situation politique extrême- 
ment confuse ». le chef de l’Etat 
avait choisi b • voie institution- 
nelle ». Le quotidien II Giomale 
(conservateur) l’interprète cepen- 
n c/in d’e 


Si. Alessandro Natta [secrétaire 
général du PCI] et une tentative de 
7‘impiiquer subrepticement dans 
une manœuvre de gouvernement 
qui, mime si elle devait échouer, 
constituera un précédent ». D’où b 
réaction irritée du secrétaire général 
adjoint du PSL M. Claudio Mar- 
tclli, qui voit en elle un coup bas 
porté par b démocratie chrétienne 
an «pcntaparlito», b coalition des 
cinq formations dé centre gauche 
(démocrates-chrétiens, socialistes, 


sociaux-démocrates, républicains et 
libéraux) qui ont soutenu pendant 
trois ans et demi te g ou vern em ent de 
M- Craxi 

Tenu & l’écart des institutions 
depuis quarante ans, bien qu’il 
représente 30 % du corps électoral, 
b Parti communiste a hu-méme jais 
acte de cette nomination avec • vive 
émotion ». Des commentaires qui 
ont dfl paraître sayoureuz 2 
M 00 Jottx, dont sa liaison tumul- 
tueuse avec Togliatti - qu’elle 
épousa 2 Saint-Marin et avec qui 
eue adopta en 1930 b fille d'un 
ouvrier tué lors d’une manifestation 
chargée par b police — c'avait pas, 
2 l’époque, été bien acceptée par sou 
propre parti. 

Deux questions vont se posa' 2 
M™" Jotti : existe-t-il une majorité 
parlementaire pour approuver b 
tenue de cinq référendums (trois sur 
b nucléaire, deux sur b justice) 
b 14 juin ? Le PCI comme b 


prévus 

PSIve 


dant comme - un 


d’œil à 


I veulent qu’ils aient üeu, la DC y 
est opposée. Est-il possible, comme 
b réclament les communistes, de 
constituer un gouvernement de 
■ garantie ». dirigé par une person- 
nalité « neutre », pour mener b 
législature 2 son terme ? Quelle que 
soit b réponse de M" Jotti au chef 
de l’Etat, 1e précédent prendra en 
lui-même valeur de symbole. 

(Intérim.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 

L'armée 

reprend du poids 

Pékin. — L'armée exemple et 
modèle, tel est le rôle de plus en plus 
important pris depuis les manifesta- 
tions étudiantes par l'Armée popu- 
laire de libération (APLJ. C'est ce 
qu'a réaffirmé le vendredi 27 mars, 
lors de la session annuelle de 
l'Assemblée nationale populaire, le 
général Yang Dezhi. chef d'état- 
major général et membre du bureau 
politique du Parti communiste chinois 
(PCC). • Exempte dans le maintien 
des quatre principes fondamentaux» 
de l'idéologie, emodôle dans rétSfb 
cation des deux civilisations», maté- 
rielle et spirituelle, l'APL version 
1987, après dix années de purga- 
toire, donne à nouveau b ton. 

En même temps, elb s'efforce de 
montrer qu'elle obéît toujours au 
parti et s soutient la réforma», même 
si elb s'est montrée réticente 2 cer- 
taines réformes, comme par exemple 
b réduction de ses ef fe c tifs d'un mil- 
lion d'hommes décidée unilatérale- 
ment en 1985 par Hu Yaobang. 
l'ancien secrétaire général du PCC, 
ou b participation de plus en plus 
importante de l'APL dans des tra- 
vaux de construction civile. 

Selon b général Yang, te démobtfi- 
sation d'un million d'hommes est 
pratiquement achevée. En même 
temps, l'APL a ouvert dix-sept aéro- 
ports et autant de ports au trafic 
civil, de même que quatre-vingt- 
dix lignes téléphoniques à longue dis- 
tance, et participé 2 plus de quinze 
mille projets civils. 

D'autre part, accueillant vendredi 
le président camerounais Blya, 
M. Deng Xiaoptng a déclaré : eNoua 
devons avoir foi dans le marxisme et 
t’intégrer à la pratique chinoise.» 
M, Deng a ajouté qu’il existait trois 
critères pour juger d'un système poli- 
tique : la stabilité politique, l'unité de 
b population et f augmentation de 
son niveau de vie, et b développe- 
ment continu de ses forces produc- 
tives. C'est le message que bs diri- 
geants chinois continuent de foire 
passer vers l'étranger, surpris sinon 
inquiet des récents remous pofiti- 
que&- (Conesp.) 

Espagne 

Grève 

dans les transports 
et la santé publique 

La journée du vendredi 27 mars, a 
été marquée en Espagne par une 
grève de 24 heures dans bs chemins 
de fer nationaux {Rente}, suivra selon 
l'Union générale des travailleurs 
{UGT proche des socialistes) et bs 
Commissions ouvrières (CCOO, pro- 
ches des communistes) par 90 % 
des employés. Selon b direction. 


l’incidence nationale de ta grève a été 
de 40 à 50 96. Les transports aériens 
ont également été touchés : les deux 
centrales syndicales ont estimé & 
95 % le nombre des grévistes. Les 
médecins de b santé publique en 
étaient à leur second jour de grève 
suivie â 95 % selon les grévistes, et 
à 70 % selon l’institut national de b 
santé. 

Enfin, les universités ont connu 
leur dernier jour de grève contre b 
réforme des plans d'études, large- 
ment suivie, selon b comité organi- 
sateur (à 20 % selon b secrétariat 
aux universités). — (AFP.) 

• Attentat meurtrier à Barce- 
lone. - L'explosion d'une voiture 
piégée i Barcelone a fort, b vendredi 
27 mars, un mort, un membre de b 
garde civile et dix-sept blessés 
(parmi lesquels cinq gardes civils) 
dont quatre grièvement. La bombe, 
qui a explosé vers 13 h 30, avait été 
placée dans une camionnette située 2 
proximité d'une des jetées du port de 
Barcelone, 2 côté d'un posta de b 
garde civile. Cet attentat n'a pas 
encore été revendiqué, mais tout 
porte 2 croire qu’il est l'oeuvre de 
l'ETA militaire. Barcelone est devenu, 
en effet, l'une des cibles privilégiées 
des indépendantistes basques, 
depuis la désignation de cette vêle 
pour organiser les Jeux olympiques 
de 1992. - iCorresp.) 

URSS 

Manifestation 
de juifs candidats 
à rémigration 

Une trentaine de juifs soviétiques 
ont manifesté, b vendredi 27 mars 2 
Moscou, pour obtenir b droit d'émi- 
grer en Israël. La police n’est pas 
intervenue. 

M. lossif Begun. dissident Ebéré b 
mois dernier, a indiqué qu’H avait pu ' 
rencontrer, avec d'autres militants, 
M. Edgar Bronfman, président du 
Congrès juif mondai, et M. Morris 
Abram, présidant de ta Conférence 

nationale américaine sur bs juifs 

soviétiques. Les deux hommes sont 
actuellement en URSS, pour négocier 
des vols directs 2 destination d'Israël 
pour les juifs désireux d'émigrer. 
M. Begun a également indiqué qu'il 
espérait que M* Thatcher intervien- 
drait en leur foveurJore de ses entre- 
tiens avec M. Gorbatchev. 

Par ailleurs. M. Vladimir Sbpak. 
anden membre du Groupa moscovite 
de surveillance des accords d'Hel- 
sinki, a entamé vendredi une grève 
de la faim, ainsi que son épouse, 
pour protester contre b refus des 
autorités soviétiques de laisser b 
couple émigrer en Israël. Leur fib, 
M. Alexander Sbpak, qui se trouve 2 
Washington, a également entamé 
une grève de b faim de dix-sept 
jours, symbolisant les dix-sept 
années de refus de visas pour ses 
parents. - (AFP. Reuter.) 


Israël 

Mesures de clémence 
en faveur 

des chefs d'un réseau 
terroriste juif 

Jérusalem. — La président de 
l’Etat d'Israël, M. Htiftn Herzog, a 
accordé, b vendredi 27 mare, une 
remise de peine aux chefs du réseau 
terroriste juif condamnés 2 b prison 
2 vie pour avoir organisé et exécuté, 
de juin 1980 2 mai 1984, une série 
d'attentats meurtriers contre des 
personnalités et des objectifs palesti- 
niens en Cisjordanie occupée., 

Le président a réduit i vingt- 
quatre ans las peines de MM. Mena- 
hem Ubfé, Shaoul Nr et Ouzi Shar- 
bak, qui pourront désormais 
bénéficier, au même titre que bs 
autres détenus israéliens de droit 
commun, d'une mitre réduction de 
peine e pour bonne conduite », équi- 
valant i un tiers de leur condamna- 
tion. Les trois détenus avaient été 
condamnés 2 b prison 2 vie pour 
e appartenance à un réseau terro- 
riste» et pour avoir organisé et exé- 
cuté les attentats sanglants 2 
T explosif perpétrés en juin 1980 
contre bs maires palestiniens de 
Napfouse, Ramallah et B Bîreh. Us 
avalent également organisé b fusil- 
lade de l’université islamique de 
Hébron, qui avait fait trois morts et 
plusieurs blessés, et préparé b dyna- 
mitage des masquées d*Omar et 
d'AI Aqsa de Jérusalem pour 
e hâter», selon eux, «ta venue des 
temps messianiques ». 

A b suite du démantèlement du 
réseau en mai 1984, vingt-sept de 
ses membres avalent été arrêtés. La 
vingt-huitième, en fuite aux Etats- 
Unis, a été récemment jugé et empri- 
sonné. Sur le» vingt-huit me m bres du 
réseau, sept seulement sont toujours , 
en prison, bs autres ayant bénéficié 
de remises de peine et de la dé- 
mence du pouvoir. M. Haghay Sega!, 
l'un des terroristes juifs aujourd'hui 
en Eberté, vient de pubSer en Israël 
un fivre sur bs activités du réseau, 
intitulé 0 vous, mes chers frères, qui, 
de îavis des critiques, est plus une 
* apologie » de b violence qu’un sin- 
cère meacuÿM. - {AFP.) 


m Message du pape è Mgr 

Binh. - Dans un massage adressé, 
b vendredi 27 mars, 2 Mgr Paul 
Nguyên Van Binh, Jean-Paul U a 
encouragé l'archevêque de Ho-cftt- 
MWt-Vüta (ex-Saîgon) i entraîner ses 
fidèles edans la constance de la foi 
et ta tidéhté inébranlable à l’EgBse». 
Le souverain pontife a souligné 
i's œuvre d'évangélisation » da 
l’archevêque à l'occasion du 
50* anrâ v arsaire de son ortijnation 
sacerdotale. Mgr Binh, qui est âgé de 
soixame-rix-huit ans. effectue une 
visite privée en Rance. 


YOUGOSLAVIE ; Les déséquilibres au sein de la Fédération 

Vent de liberté sur la Slovénie 


Les Syndicats de Slovénie, h 
pies prospère des six Répohfi- 
qnes yougoslaves, ont lancé 
vendredi 27 mars une mise en 
garde indiquant que les travail- 
leurs poaïraknt «reber lenr 
cou&urce» aux dirigeants qui 
ont voté la loi snr le blocage 
des salures. 


LJUBLJANA 

de notre envoyé spécial 


• L'idée de geler les salaires est 
une idée idiote. Beaucoup de gens 
raisonnables vont dire que cette loi 
n'est pas bonne. » Qui parie ainsi ? 
Un « dissident », 2 tout le moins un 
opposant an régime yougoslave ? 
Non : Eznil Milan Pintar, vice- 
ministre de b recherche du gouver- 
nement de b République de Slové- 
nie. • Les antisocialistes, ce sont 
ceux qui prennent l’argent des 
entreprises, c’est-à-dire la bureau- 
cratie ■ » Qui parie? Bqjo Kovac, 
rédacteur en chef de Delo, b pre- 
mier quotidien Slovène, un organe 
officiel de b Ligne communiste. 
• La démocratie chez nous sera 
véritable le jour où le droit dégrève 
sera reconnu et te délit d'opinion 
éliminé. » Qui ? Anna J_ une étu- 
diante de vingt-sept ans, membre dé 
b Ligue communiste. 

Bref, un étonnant vent de Eberté 
souffle en ce moment sur b Slové- 
nie, b région b plus riche de You- 
goslavie, et si personne, ou presque, 
ne parie de séparatisme, tout b 
monde, on presque, exprime son 
« ra*4e-bd » 2 l'égard d’un système 
politique, économique et social 
dépassé ». 

Fer de lance de ce mouvement, ks 
étudiants de Ljubljana, b capitale. 
Objet de leur fronde : la céffluatian 
de l'anniversaire de b naissance de 
Tito qui, chaque aimée depuis 1945, 
donne prétexte 2 un gigantesque 
« relais » 2 travers b Yougoslavie. 
Dépassé, démodé, ridicule, ont dît 
en substance les jeunes Slovènes. Us 
n’ont pas été suivis : b «relais» 
aura lieu. Four marquer leur désap- 
probation, tout en gardant leur sou 
de rbumour, les étudiants de Ljubl- 
jana ont apporté, place du Cankar, 
un tronc d’arbre de -pris de sept 
mètres de long et, au son d*un petit 
orchestre, se sont mis 2 le transfor- 
mer en « témoin » pour k prochain 
anniversaire. 

Personne n’a protesté sur le 
moment devant ce curieux happe- 
ning où l’on allait jusqu’à faire 
signer des pétitions contre b mani- 
festation. • Citait un peu une 
manière de marquer notre déses- 
poir, explique un des organisateurs, 
car tous nos arguments n'avaient 
pas été pris au sérieux. Alors nous 
avons décidé de traiter cela par la 
dérision. » Dérision aussi que 
d'organiser, pour k 25 mai, k jour 
même donc de b Fête de b jeu- 
nesse, un colloque sur l’homosexua- 
lité alors que dans des Républiques 
voisines cette pratique est condam- 
née par k code péqal «ramé «non 


• LUXEMBOURG : signature 
de b convention Benelux de coo- 
pération maheire. — La ministre de 
ta défonsa luxembourgeois a signé, b 
mercredi 25 mars, au Luxembourg, b 

convention militaire Benelux an pré- 
sence des ministres de b défense 
belge et néerlandais. Cette conven- 
tion, qui liait depuis 1948 ta Belgique 
et les Pays-Bas, vient d'être réactua- 
lisée et accueille désormais le troi- 
sième partenaire du Benelux. B le vise 
2 établir une coopération étroite 
entre les trois pays, notamment m 
ce qui concerne la formation des offi- 
ciers, sous-officiers et hommes de 
troupe ainsi que ta standardbation 
des équipeme nts. La Belgique et les 
Pays-Bas, confrontés jusqu’à présent 
2 des problèmes budgétaires, espè- 
rent ainsi augmenter l'efficacité de 
leur armée tout en réduisant les 
coûts. - (AFP.) 


B TCHÉCOSLOVAQUIE : chun- 
gareen t s A ht efirec tlo n du PC. - 

M. Korcak, soixante-cinq ans, prési- 
dant du gouvernement tchèque, n'a 
pas été reconduit au présidium du 
PCT, 2 l'issue du plénum du comité 
central qui s’est achevé jeudi. 
19 mars. Il est remplacé par 
M. Ladisfov Adamec, soixante ans, 
vice-président du gouvernement. 
M. Haras, soixante-douze ans, vke- 
priWdant de l'Assemblée fédérale St 
président de la Chambre des nations, 
a été 4 Obéré de sa fonction da mem- 
bre du comité contrai à sa propre 
demande», indique, d’autre part, 
l'agence CTK. M. Karel Hoffmann, 
soixante-deux ans, président des 
syndkats tchécoslovaques (ROH) et 
membre du présidium, a été, pour sa 
part, promu secrétaire du comité 
central. Enfin, M. Mirosbv Zavadê, 
cinquante-cinq ans, actuel amba ssa- 
daur de Tchécoslovaquie 2 Moscou, 
a été nommé membre du secré t ari a t 
du .comité central et nommé à te 
di rec ti on des syndicats- — (AFPJ 


naturelle ». Un compromis a été 
trouvé : k colloque se tiendra k 
26 ma», maïs , le bruit court que ks 
autorités feront passer un test de 
détection du SIDA à tous ks partici- 
pants étrangers dès leur arrivée ! 

Et voilà que les jeunes Slovènes 
demandent maintenant b possibilité 
de faire un service militaire « civil » 
un. pays où Cannée, discrète 
jusqu’à prés en t, reste b seule insti- 
tution encore véritablement uni- 
taire, omnipr é se nte et_. en réserve 
éventuelle « d’in t erve n tion », si Tan 
en croit tes récents propos du pre- 
mier ministre, M. Mikulic. 

• Je pense que chaque société 
civile doit donner au citoyen le 
choix de la manière de défendre sa 
patrie. Il n’est pas nécessaire d'èUre 
en première ligne avec un fusil astre 
les mains. Il y a aussi beaucoup de 
choses à faire derrière, explique cal- 
mement Nloob G. Mais, ajoute-t-il, 
comment affirmer cela dans cer- 
taines régions de Yougoslavie où 
l'on dépasse encore plusieurs mais 
de salaire pour fêter le départ des 
jeunes hommes au service mili- 
taire? » 

L’aide 

aux «soas-dêrdoppés» 

Bref, 3 ne faut pas pousser trop 
longtemps ks Slovènes, même là 
plus bien veiUants 2 l'égard des 
autres Républiques de ta Fédéra- 
tion, pour admettre qu’ils sont, eux, 
de piain-pied dans k vingtième «iS-. 
de alors que les régions du Sud ne 
sont pas loin du Moyen Age. Certes 
l’image qui circnk partout en You- 
goslavie du Slovène aussi riche que 
lie Suisse et k Suédois est quelque 
peu exagérée. B n'en reste pas moins 
que tons les chiffres montrent une 
très nette avance de la Slovénie snr 
les autres Républiques yougoslaves. 
Avec 8 % de la population, ne 
participe-t-elle pas pour près de 
18 % 2 ta production totale et pour 
près de 27 % aux exportations ? Si 
certa in es grandes en t repri ses pflotes 
connaissent de sérieuses difficultés, 
un réseau de PME dynamiques 
exportant jusqu’à 60 % de leur pro- 
duction s’est mis en place et permet 
2 ta Slovénie, eu plus d*un circuit de 
travail parall è le aussi vivace que. 
dans l'ensemble du pays, de connaî- 
tre un taux de chômage moins 
élevé.- que celui de U Suisse. 

Conséquence logique : k transfert 
de ressources vers ka autres régions 
du pays, notamment cdks du Sud. 
A écouter ks dirigeants Slovènes 


M# 

parier des • sous-développés », • du 
gouffre » qu’ils représentent et de b 
nécessité de revoir totalement vies 
modalités de l’aide -. on se croirait 
fj n n ft les enceintes de quelque club 
de pays riches discutant de b coopé- 
ration avec k tiers-monde. • Nous 
voulons bien aider le reste du pays, 
mais à condition que cela serve à 
quelque chose », disent les Slovènes. 

Pour le moment, nul n’est 
coûtent: ni ks donneurs m les rece- 
veurs. Cette récrimination n’est pas 
nouvelle. Un dirigeant Slovène ne 
disait-il pas 2 Tito que sa région • en 
avait assez de payer pour les 
dépenses du parti à Belgrade». Q 
est vrai que ce dirigeant avait été 
limogé en moins d’une semaine 2 b 
suite de ce cri du cœur. Pourquoi 
une telle différence entre les 
régions ? • Une étude très sérieuse 
de VUNESCO, répond un écono- 
miste, a montré que sur plus de dix 
^nations étudiées seuls les Japonais 
et les Slovènes avaient une relation 
éthique au travail Ailleurs, celui-ci 
est souvent considéré comme une 
Nous, nous travaillons 
et de mieux en mieux. » • Dans 
les congrès fédéraux, nous sommer 
toujours considérés comme des 
technocrates parce que nous parlons 
d’économie, affirme un autre res- 
ponsable. Quand Je pense qu’ti y a 
aujourd’hui partout en Yougoslavie 
des écoles de management avec des 
professeurs occidentaux, alors que. 
avant, ce mê m e management était 
considéré comme antisocialiste l » 

Jusqu’où iront les Slovènes ? 
Cette vague de Eberté et de contes- 
tation — déjà contagieuse dans 
l'ensemble du pays, comme font 
montré ks récentes grèves, mais qui 
semble déferler ici avec une force 
décuplée - sera-t-elle stoppée ? Nul 
ici ne peut répondre bien que tous 
semblait avoir • entendu » le récent 
avertissement du premier ministre. 

• Les Slovènes vendent aller plus 
vite que la musique, ils devraient se 
méfier », estime un intellectuel 
croate. • SI la démocratisation 
s’arrête, nous retomberons dans un 
système totalitaire, répond un poète 
Slovène. Mais U est certain que nous 
devrons faire des compromis pour 
éviter une intervention brutale. » En 
attendant, Ljubljana semble se réfu- 
gier dans b culture, comme pour se 
protéger d’éventuels coups du' sort. 
N’est-eflc pas ta seule ville au 
monde où les concerts symphoniques 
attirent plus de spectateurs que les 
matches de football l 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 


Amériques 


HAITI 

Référendum sur b nouvelle Constitution 


Port-au-Prince (AFP). - Près de 
trois mülions d'électeurs haïtiens 
sont appelés 2 se prononcer sur k 
projet de nouvelle Constitution, k 
dimanche 29 mars. Ce référendum, 
qui aura aussi une valeur de test 
pour k Conseil national de gouver- 
nement, au pouvoir depuis k départ 
de Jean-Claude Duvalier, le 
7 février 1986, est la première 
grande consultation électorale- 
députa k changement de régime. Le 
scrutin se déroulera sans carte ni 
listes électorales, l’électeur se 
contentant de décliner son identité 
et rk tremper son index dans de 
l'encre indélébile pour décourager 
ks fraudes. 

Le nouveau texte de ta Constitu- 
tion, considéré comme l’un des plus 
libéraux de l’histoire du pays, pré- 
voit l’élection pour rinq ans d’un 
président non immédiatement réfli- 
gibk, qui ne pourra en aucun cas 
accomplir pins de deux mandats. Le 
premia- ministre sera choisi par k 
chef de PEtat an sein du parti majo- 
ritaire au Parlement. Le projet réta- 
blit aussi k Sénat, s up p rim é par 
François Duvalier, officialise la lan- 
gue créole, sépare l’année de la 
police, consacre k droit 2 ta santé et 
à l’Éducation, mie un inst i t u t de ta 
réforme agraire, abolît ta loi anti- 
communiste de 1969 et une loi anti- 
vaudon de 1935, eu consacrant la 
liberté de religion. Un article gtipuk 
aussi que ks • artisans de la dicta- 
ture et de son maintien durant les 
vingt-neuf dernières années» ne 
pourrait briguer aucune' fonction 
pendant ks dix prochaines années. 

L'Eglise catholique a appelé ks 
Haï tie n s 2 voter, en rnriïqugnt ^ ^ 
nouvelle Constitution est « une 
bonne garantie démocratique ». De 
même k Comité de liaison des 
forces démocratiques (opposition au 
CNG) a estimé qu’une victoire do 


«non» cautionnerait le duvalié- 
risme. Seuls dix-sept petits partis et 
groupements d’opposition radicale 
au CNG se sont prononcés en faveur 
de l'abstention, ainsi que ta Centrak 
autonome des travailleurs haïtiens. 


ÉTATS-UNIS 

Les «visites» 
de l'ambassade américaine 


Un sergent des * marines > 
(fusilie rs marins américains) a 
penris è des agents soviétiques 
de pénétrer b nuit, en de e nom- 
breuses occasions », dans 
l’ambassade des Etats-Unis 2 
Moscou. Selon un acte d’accusa- 
tion rendu public, k vendredi 
27 mars, ta sergent Clayton 
^nôtres, qui a été arrêté en 
pour espionnage, est 
accusé d’avoir conspiré avec un 
autre * marine », le caporal 
Bracy, pour permettre 2 des 
èspions soviétiques d'examiner 
de» s zones senaBdes» du bâti- 
ment. 

L'acte d'accusation précise 
foie Lonetree a escorté les Sovié- 
tiques « à rmténmar Ou bureau de 
rattaché mHHaire, du centra de 
communications et d'autres 
espaces sensibles f„J leur per- 
mettant d'examiner ces secteurs 
nt les instruments, appareils, 
documents et écrits qu’Bs conte- 
naient». 

.Les visites des Soviétiques, 
qui duraient* entre une et quatre 
heures i chaque fois», se sont 
échelonnées de janvier è 
mars 1986. 

Selon des sources au Penta- 
flûoe, «s deux hommes avaient 
des fiaàons sentim en tales avec 
deux femmes de nationalité 

soviétique - (AFP). 



« 


re 



-r 


. s 

.i. .••••• 


- V;.- 




- .- j : sv* 

■ ■ *-*-■+ 

•* ^ 

- r 

- iw 

r*.: LU 
. , M « 

- -+■» • 

- *J*»’ J 

-y .-tw 
, .Ws* 

-.ri-' ■» 

a 

• ■! rrJV * 

. . üUj 
r -7 

• . *vee 

■ -ï- ès 

‘I 

*4' 

'• i 

.. /. r 4» 4 
nt-n-nm 
- ta* 

. . ; inet 

■■ 

«3 

: i 

; * 

r.-. î** 

■ JP» 

■ 'mi 

fl IMS» « 

- --34 

- 1 — i 

- *;>VAmÎ4M 

- .. Lu* 

•<r 

■ r I-.* TtfS 
' ■ 

'•* - 


• ■ 


Lût pargr 
*=£i-bi 


‘ -L*** 

• -pseent 

" r-r.. tSÜ 

• * - .*"31 > 

-I 

' X'mtrm 
‘ - - -A. M 
’• fî-Tw 
■ ■'■x.ivœt 

'Ls i 


?SîïJi-V' :*■***» a 

r -* £*j| 
•- 6*U! 

talé 




S£:.! 

■*-r. ; ■ 

■ïr. *"* r 

*î - 

il; “ 


•J . 

V; 


îî'V 






■' -t texte 

r: 

’• -rt pi 

*' « ivS* 

Z-**? 

«Vfi 

4 i. r 
î: ; . 

fi 

■tr.rt „ 

, ... .. îl ‘PS*» 

« s.'/' ! 

Ol v-L- 







V M 


( r.- 




-s - U- 
1 - 


„JV 7 a » 




* • * -» 


- ■». 


•* * * — ■ 
"V IV* 
- • -s'.i .- 


.‘j «•- 


— — , * 

}!*: f . • ^ 




t .. V 


,» ^ J " ■) 


;...*« v. 


« 



• Le Monde • Dimanche 29-Lundî 30 mars 1987 S 


Afrique 


TUNISIE : après la rupture 
des relations diplomatiques avec Téhéran 


Tunis annonce le démantèlement 
d’un « réseau khomeiniste » 


TUNIS , 

de notre correspondant 


Ce n'est ceitaiaemeot pas va 
hasard b le piââdeot Boexguiba m 
choisi ce moment pour envisager la 


Vingt-quatre heures après la. déci- 
oon de rompre ses relations diplo- 
matiques avec Téhéran, le gravera»* 
ment tuuiskn a annoncé, le vendredi 
27 mars, la découve r te et le déman- 
tèlement d’on « réseau khomet- 
aiste » t uiiiri cu, qui, agissant en 
étroite cofiaboratim avec f ambas- 
sade d'Iran à Tunis, le proposait de 
renverser le régime. Selon le porte- 
parole officiel, renqpéte menée ces 
dernières a établi que k; 

complot avait •pour objectif 
déclaré de mettre sur pied des 
aoyaux révolutionnaires sur le 
modèle iranien pour installer la 
lutte armée, un Etat tbêocratique et 
moyenâgeux». 


création <Tim Conseil supérieur ûdo- 
nuque qui aura à «approfondir la 
réflexion sur tout ce qui serait de 
nature à renforcer l'islam dans le 
pays et à sauvegarder la saine 
orientation de la Tunisie loin de 
tout fanatisme et de tout laxisme ». 


MCHELDEURÊ. 


(1) Plusieurs hold-up dans des 
•gr*"— bancaires on postais* oit. es 
effet, en heu depuis env ir on im an. Mais 
» seul dé leurs auteurs, o on dmn é 1 
mort et exécuté Tété dernier, s'est 
i *-hni< ih OjBmt i«l«mip n- 


C’est le Mouvement de la ten- 
dance islamique (MIT), qui a été 
longt emp s toléré par te pouvoir, bien 
que nombre de ses dirigeants et nriB- 
tants aient souvent été inquiétés, qui 
armait constitué, pour F essentiel, les 
effectifs de ce réseau, dont « 1er 
points d'ancrage» pour rétablisse- 
ment d*un « climat pré - 
in su rrectionnel » étaient njuiver- 
»té et les mosquées. ... 


(2) Les services officiels ont 
reconnu, vendredi, que les cinq a n tr e s 
détenteur» de passeports tunisiens 
arrêtés dans k mfime allure ét ai ent 
rff wl i w m yt des tnm- 

sicas et également membre* <ia Hezbol- 
lah. 


La chute de Faya-Largean 

La « reconquête » du Tchad 


(Suite de la p r em ière page.) 

L’objectif affiché pur les auto- 
rités tchadjennes — reconquérir 
maint e nant Aouzou - sera parti- 
cnBhcment Hjffit flf h atteindre. 
Dans l'extrême nord-ouest du 
Tchad, soit dans tes env i ron s de 
Zooar, Bardai et Wour, la Libye a 
massé plusieurs miffiera de sol- 
dats, qui vont être rejoints par 
ceux qui ont fui Faya-Largcau. 
Autant U peut être possible de 
conquérir des places fortes 
comme Fada, Ouadi-Doum et 
F&ya-Largean, par us déferle- 
ment de Toyota é quipées de mis- 
siles antichars Müaa et «Tastonn- 
trailleuses AML, autant une 
giwj T^ <ra mbn s c adca rn mT n * ! <»ih 
qui se déroule dans 1e Tîbesti ris- 
que d’être interminable. 


échecs 


Les troupes libyennes vont vrai- 
semblablement investir toutes 

terrestres menamdu^Fîbe&ti vers 
leur frontière sud, notamment la 
«passe de Korizo* et tes pistes 
partant du poste cTArazou vers le 


nord. Si, jusque-là, les 
tchadjennes, pins mobiles et 
posant d’une parfaite connais- 
sance do relief tourmenté du 
Tîbesti, ont réussi à anéantir les 
colonnes de chars libyens par des 
attaques surprises, elles vont se 
trouver, à leur tour, très isolées de 
leurs bases arrière. Les forces 
libyennes dans le Tîbesti, quant à 
cÜul sont directement ravitaillées 

S tries bases du sud de la Libye. 

epuis quarante-huit heures, 
l'aviation libyenne pilonne les 
concentrations de soldats tcha- 
diens dans le Tîbesti, pour empê- 
cher ceux-ci d'in te rd i re la jonc- 
tion des colonnes libyennes 
remontant de Faya-Largean avec 
celles qui occupait le nord-ouest 
du Tchad. La prudence, dans ces 
conditions^ commanderait peut- 
être an prérident Hissèoe Habré 
de regrouper ses forces et d’instal- 
ler un dispositif de défense effi- 
cace dans les bases nouvellement 
conquises, avant de se lancer & 
Passant <T Aouzou. 

Le président tchadien ne peut, 
et, oublier, qu’en 1983 3 


en 


avait dû fuir Faya-Largeau sous 
les bombardements de l'aviation 


libyenne, faute d’avoir obtenu que 
Paris envoie ses avions Jaguar. 
Même si, aujourd’hui, 3 dispose 
de missiles anti-aériens, il n’est 
pas sûr que ses troupes puissent 
tenir très longtemps devant plu- 
sieurs vagues de bombardiers de 
Tripoli, et que la France leur 
accorde ce qu’elle avait refusé 
alors. 

Cette victoire a été saluée 
comme « une défaite militaire et 
politique majeure» du colonel 
Kadhafi par le gouvernement 
américain. L’enthousiasme de 
Washington contraste avec le 
silence observé, ce samedi matin 
28 mars, à Paris, par les autorités 
françaises. Les Américains 
n'écartent pas une sérieuse remise 
en cause du pouvoir du chef de la 
Jamahiri ya libyenne. « Nous ne 
sommes pas en position de spécu- 
ler pour le moment sur la façon 
dont le peuple libyen va piger ce 
coup porté d la politique de 
Kadhafi et à sa crédibilité », 
a indiqué le p orte-parole du 
département d’Etat, M. Charles 
Redman. tandis que le Washing- 
ton Post «wiîgng que le colonel 
Kadhafi « est peut-être en train 


de perdre le contrôle de son gou- 
vernement et de son appareil 
militaire » et que « les conditions 
sont plus mûres que jamais pour 
son départ forcé ». 

C’est sans doute aller un peu 
vite en besogne, mais 3 est vrai 
que cette succession d’échecs 
libyens va sévèrement entacher le 
prestige dn colonel Kadbafï dans 
son propre pays. Le président 
libyen nVt-d nas souvent laissé 
entendre que des «Arabes» ne 
pouvaient pas être vaincus par 
« une poignée de va-nu-pieds » 
africains ? D est, d’autre part, évi- 
dent que, depuis plusieurs mois, si 
ce n*est plusieurs années, la 
guerre du Tchad et les rêves de 
conquête du colonel Kadhafi 
étaient devenus fortement impo- 
pulaires au sein de l’armée 
libyenne. En témoigne sans aucun 
doute la relative facilité avec 
laquelle les troupes du prérident 
HÔssènc Habré ont pu reconquérir 
le nord dn Tchad, ce qui n’aurait 
sans doute pas été possible ri elles 
avaient eu affaire à une armée 
libyenne puissamment motivée et 
correctement encadrée. 

LAURENT 2ECCHML 


Des ptécârions fournies après les 
interrogatoires des pe r sonnes arrê- 
tées et ks perquisitions op é ré es , an 
retiendra s urt o ut que ceux que l’on 
désigne désormais sous fétiquette de 
«khomehnstes» avaient c on s ti tué 

mie ftr gammrtinn parfai tement 

tarée et équipée. Celle-ci avait ses 
recruteurs intervenant pr inci palc- 
ment parmi les étudiants, les lycéens 
et les m o uv ement» de jeu n esse , ses 
propagandistes, vantant les mérites 
de la révotation îranwime et appe- 
lant h l'insurrection populaire isla- 
mique en Tunisie - des «pé rim o n s 
de tracts et de brochures ont été pré- 
sentés à la presse, - ses edbeteura 
de fonds aurai, qui nlriritateat pas 
non pfaH à recourir an hold-up (1) 
en vue de Tâchât d'armes, et ses cri- 
hdes paramilitaires préparant des 
opérations de commanda Le lésera 
possédait dn matériel d’imprimerie, 
des photocopieuses et avait mê m e 
recours à rînfatxnatique pour renfor- 
cer le secret de ara action. Cest 
rsmbaraade d'Iran à Tunis qui ser- 
vait de «courroie de tra nsmis s io n» 
avec Téhéran, en même te mp s que 
de. «canne actif de recrutement 
d'extrémistes de tous bords », 
psécâse^rOB de source of&àdk. 


Unepvge 


Le gouvernement tunisien accuse 
la représentation diploma t iq ue ira- 
nienne - dont 1e char gé d’affaires, 
M. Ahmed Khamam. <*t un ancien 
officier d’active du corps des pasda- 
raos, — d’avoir diffusé non seule- 
ment des ouvrages subuterift» ntris 
aussi des cassettes vidéo sur la prit» 
du pouvoir en Iran, et d’autres, véri- 
tables manuels d'instruction pour le 
parfait éméutier, montrant com- 
ment au dresse une barricade, on 
incendie et on tient tète aux forces 
de Pocdre de sa les maaifestatipns. 
Les diplomates iramoas qui savaient 

se montrer généreux dans les aides 
financière» qu’ils distri buaien t, 
encourageaient aussi les é tudia n t* 1 
s'inscrire dans les universités ira- 
niennes et s'efforçaient d’enrôler des 
Tunisiens en vue de les associer aux 
manifestations pro-iramennes «qui 
se préparent » tors des pèlerinages à 
La Mecque. Les activités ira- 
niennes, a dit encore le porte-parole, 
f taW»* ausà dirigée* vers dcs Tpnj- 
ôens vivant k rétrang» et formés 
pour b. plupart & Qom. C’est le cas, 
SS prfrisêT de Fraad AH Salah, 
r éce m ment arrêté' en France peur 
détention d’armes et explosifs, 
connu pour son appartenance au 
Hoédlsb et qui recevait un traite- 
ment mensuel de Tainbassade d'Iran 
à Paris es paiement de missions spé- 
ciales qu’il était chargé d’accom- 
plir (2)- 

f « dénonciation de cette «conni- 
vence » avec rétraager fera d’autant 
plos feritemeat accepter, tant an 
plan intérieur qu’extérieur, la 
grande purge *» dan f, *•* 

mffiecx islamistes ks pins actif* et 
qui trouvera a» épilogue dans ks 
prochaines semaine* on les pro- 
chains mois devant la justice- 





A partir du 8 Mai, American Airlines assure tous 
les jours un vol sans escale de Paris/Orly à New York.* 
Une fois aux U.S.A., nous avons notre propre 
terminal: vos formalités de douane et d'immigration 
seront ainsi faciles et rapides. 

Vous pourrez bénéficierdu réseau American Airlines : 
jd lus de 200 villes desservies aux U.S.A, Canada, Mexique 
et Caraïbes^ 

* Sous réserve d'approbation gouvernementale. 


""v Réservations et informations : 

Contactez votre agent de 
voyages ou appelez-nous 
au 42.89.05.22. 


AmericanAirlines “ The American Airline”** 

y La Compagnie typiquement Américaine. 
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Le chef de l’Etat et l’échéance de 1988 

Le chapeau de M. Mitterrand 


(Suite de la première page. I 

Qu'il soit candidat déclaré, et il 
devra dire adieu â ce magistère arbi- 
tral qui, depuis le 16 mais 1986 an 
moins, lui réussit fort bien et lui per* 
met de fonder, access oi rement, une 
stratégie de «""p*!!"*- présiden- 
tielle. 

Afin de n’être pas dévalué, le chef 
de l’Etat est «anfr wfai d’éviter deux 
caricatures : celle du président sor- 
tant (pour mieux revenir) et celle 
du président sorti (par abandon). 

L’incertitude tient encore lieu de 
règle du jeu. Peut-être M. Mitter- 
rand, au fond de lui-même, n’a-t-il 
encore rien décidé. Il le dit, en tout 
cas; «na»« il faudra bien qu’il s’y 
mette. Plus l’échéance approchera, 
pins ridée de sa candidature s’impo- 
sera. M. Mitterrand n’aurait pas le 
mauvais goût d’interdire à on autre 
prétendant socialiste le temps de 
préparation suffisant pour se donner 
réhn nécessaire à la succession. 

Deux précédents pe uv e n t lui four- 
nir matière â réflexion, s’il décide de 
se r e pr ésenter. Us sont peu enga- 
geants. En 1965, le général de 
Gaulle, superbe d’arrogance, avait 
annoncé sa candidature (dont per- 
sonne ne doutait) in extremis, le 
4 novembre, quinze jours avant le 
début de la campagne officielle, nu 
mois seulement avant le premier 
tour (S décembre). L’idée de battre 
les estrades lui répugnait. Cette 
retenue hautaine précipita sa mise 
en ballottage par l’effet conjugué 
d’un outsider, François Mitterrand, 
et d’un Jean Lecamiet qui lui dispu- 
tait les voix centristes. 

Seize ans plus tard, M. Valéry 
Giscard tTEstaing indiqua le 2 mais 
qu’il briguerait le 26 avril un second 
mandat (ce dont nul ne doutait). Le 
«citoyen-candidat» mena une cam- 
pagne active qui suivait une période 
d'omniprésence préélectorale. Il s'y 
enferra tant et si bien qu’il fut battu. 
Il y avait an moins une constante 
entre le comportement de de Gaulle 
en 1965 et celui de M. Giscard 
(TEstaing en 1980-1981 : l’ambition 
de se succéder à soi-même était 
aussi évidente que la certitude d’y 
parvenir haut la main. 


Le doute 
est roi 

On comprend que M. Mitterrand 
se méfie des schémas rigides et des 
' certitudes. Four lui, le doute est roi 
en cette matière et le suspense, voie 
royale vers le succès. A l’été 1980, 
menus d’un an avant d’entrer & l’Ely- 
sée, M. Mitterrand affirmait & qui 
voulait Feu tendre qu’il avait tiré un 
trait sur son avenir politique. En 
février 1981, candidat déclaré, ü fei- 
gnait de n’être pas en campagne 
mais, de Chine où il voyageait, télé- 
phonait chaque soir & M. Jacques 
Séguéla, son conseiller en commuui- 
catkm de l’époque. 

Aujourd'hui, M. Mitterrand joue, 
une nouvelle fois, sur les deux 
tableaux, pur nécessité. D’où les 
grâces faites â M. Rocard qui, outre 
bu-méme, « serait le mieux placé ». 
D'où la mise en œuvre de toutes les 
conditions - matérielles, politiques 
et d'image — d’une nouvelle candi- 


• M. Mitterrand on Franche- 
Comté. - La présidant da la Répu- 
bfique devait entreprendra, la lundi 
29 et marri 30 mars, un voyage offr- 
c»J de deux jours en Franche-Comté. 
Ata veffle de ce déplacement M. Mit- 
terrand estima, dans un entretien 
paru samedi dans L'Est républicain, 
que sa cohabitation avec M. Chirac 
ese gère depuis un an comme vent 
les choses de Is vie: avec des 
moments plus lacées et d'autres qui 
le sont moins ». Interrogé sur l'action 
menée par ta gouvernement, ta chef 
de TEtat se montre critique : * Notre 
société connaît beaucoup de ten- 
sions. en particulier sur le plan 
sodaLphus précisément à cause du 

chômage, qui s'aggrave de jour en 
jour. souBgne-frfl. Or. la première 
préoccupation, la première inquié- 
tude des Français. c'est remploi, et 

ta plupart des familles sont touchées 

par c a fléau. Gomment voute-vous, 
dans ces conditions, que les gouver- 
nements ne se heurtent pas à une 
i mp atience légitime ? Surtout quand 
ropMon constate reggravation des 
inégalités et ha difficultés grandis- 
santes de la vie quotidienne. » 


0 M. Baudouin : «l'sir du 
temps». - M. Denis Baudouin, 

porte-parole du premier ministre, e 

déclaré, le vendredi 27 mars, eu 
cours de son point do presse hebdo- 
madaire. que «ta présidant (ta ta 
RépubBque porta quand B veut» et 
qu'une «série <f événements» lui 
donnent l'occasion de ta Mrs. En 
outra, a ajouté M. Baudouin, «nous 
wommee entrés dans une période 
préfectorale et bien entendu, on 
active un peu b présence auprès de 

répéta» pubUqua. Tout cala noua 
aamUe relever d'un et du temps, qui 

ne nous étonne pas a. 


dature, de l’aveu même de ses 
conseillers. Le chef de l’Etat a uti- 
lisé, successivement, les deux regis- 
tres. Il a d’abord dît, avec insistance, 
son peu d’envie de s’incruster. Puis il 
a laissé paraître, & force d’intervea- 
lions publiques, combien il est 
conscient de remplir n|M mission 
historique qui, devait-on compren- 
dre, le porterait naturellement 
au-delà de 1988. On a va certains de 
scs proches effondrés par quelque 
sinistre confidence puis subitement 
requinqués, prêts à jurer que le 
« pire de ta nation » ne céderait pas 
de sitôt à la tentation de l'abandon. 

Quels sont ha éléments du débat 
intérieur du président, tels qu’il les 
laisse à l’occasion paraître ou que 
l’on peut les Imaginer ? 

• Les chances de remporter. 

Nul, et surtout pas lui, ne jurerait 
qu’il partirait gagnant. L’été der- 
nier, il affirmait, sûr de son fait: 
« S'il y avait une élection 
aujourd'hui, bien entendu. Je 
l'emporterais. » 11 ne le dit plus. 
M. Barre s’est immiscé dans la par- 
tie et, dans l’instant, la domine en sa 
compagnie. De surcroît, le pari, sur 
l’un ou l’autre des deux champions. 



L’antre 

lop kiD C 
<* I 


• LebatdeFopératiaa. 

S’il s’agissait de se retrouver gros 
Jean comme devant, c'est-à-dire pré- 
sident, toujours socialiste, flanqué 
d’un gouvernement et d’une majo- 
rité encore de droite, alors le ooup 
serait nuL M. Mitterrand a déjà 
démontré que les institutions qu’il 
comba tt ait naguère perm e ttent la 
coexistence. L’exploit n’est pas 
mince. Il serait sans grand intérêt et 
pas plus glorieux d’insister. A moins 
que le chef de l’Etat ne voie venir 
enfin ce système d’alternance bar-' 
marneuse entre deux grands blocs, 
l’un conservateur, Pantre progres- 
siste. M. Chabân-Dehnas et sa 
« nouvelle société • s’y étaient 
perdus. M. Giscard d’Estaïng court 
après cette vision qu’il a eue, loi 
aussi, en son temps et qui traverse 
Teaprit de quelques homma* 
divers que MM. Delon ou Léotard. 

M. Mitterrand parait être 
aujourd'hui le seul en mesure de réa- 
liser ce modelage politique. Avec 
M. Chirac, la France en reviendrait 
au bon vieux temps de «l’Etat 
UDR ». Avec M. Barre, révolution 
probable serait sans doute limitée à 
un rééquilibrage, à son profit, de 
Factuelle majorité parlementaire. 

M. Mitterrand le veut-il ? La stra- 
tégie d*« union de la gauche » mise 


es œuvre avec Waldeck Hochet, 
alora secrétaire général du PCF, 
puis le « rassemblement du peuple 
de gauche» à la fin des années 70 et 
au début des années 80, ont rempli 
leur office. Grâce à eux, le chef de 
l’Etat a prouvé que les socialistes 


étaient capables de gérer, de durer 
(plus longtemps qu’à l'ordinaire), 
sans pour autant mettre leur dra- 
peau dans la poche avec le mouchoir 
des fil usions perdues par-dessus. E a 
démontré que ks socialistes, flan- 
qués de communistes, n’étaieitt pas 
destinés, par une sorte de fatalité de 
l’histoire, à être défenestrés. D a 
gagné le pari engagé à Vienne 
en 1972 et confirmé devant George 
Bush (1), vice-président américain, 
envoyé par Ronald Reagan, en 
juin 1981, au contact du diable gau- 
chiste : marginaliser le PCF. 

Si, députa 19 S8, M. Mitterrand 
s'est constamment défié des cen- 
tristes, c’est parce que leur -histoire 
les ancre désespérément à droite, 
mais aussi pour éviter que les com- 
munistes ne poussent trop loin leur 
propre défiance à sou égard. En 
1965, il avait refusé, entre les deux 
tours, une œillade à M. Lecamiet, ce 
qui, pour procéder d'une analyse 
aboutie en 1981, n’allait pas de soi à 
l’époque. Mais en brisant le Parti 
communiste, M. Mitterrand a 
imprimé, surtout depuis 1981, une 
autre logique à sou histoire. 

H faut faire effort pour se souve- 
nir, en prenant appui sur f actualité, 
de l’homme qui fut le chef de fQe de 
fusion de la gauche. Revient plutôt 
en mémoire le chantre de la 
« société d’économie mixte », vieux 
discours mêlé au p r écédent, mata 
réactivé en 1984 comme une 
manière de « troisième voie ». H y a 
là de quoi rassembler large, encore 
quelques miettes du Parti, commua 


I/avenîr de la NouvellfrCalédoflie 

Noos exig eons une discussion sur le sens da référendum 
après le rote de la loi électorale» 

nous déclare M. Jean-Marie Tjibaou 


Les deux courants antagonistes de NouveHe- 
Calédonie, le BagsearMenrert pour la Calédonie 
dans la République (RPCfi), présidé par 
M. Jacques Laden*, député RPR, et le Front de 
libération nationale kanak soctatiste (FLNKSV 
coudait par M. Jean-Marie Tjibaou, maire die 
Hienghène, ont décidé de défendre concurrem- 
ment leurs positions devant Fopbdou pnbfique 


«Malgré les pressions qrfH sriMK 
à ffatériesr même de sa majorité, la 
gouvernement vient de faire rti — iri - 
tre, par Ikrteratdaln de ML Ber- 
K*m Pot», qu'il ne reportera pas le 
référendum prêta Fêté pédala en 
Nouvelle-Calédonie. Qu’c 


- Cela ne m’étonne pas. Le gou- 
vernement, qui a « calé » sur 
d’autres dossiers importants, ne peut 
pas, cette fois, foire a u trement dans 
l’intérêt de sa propre crédibilité. D 
est obligé d'aller jusqu'au bout afin 
de faire plaisir aux caldoches. Carie 
m irtirt ne des DOM-TOM, aussi bien 
que 1e hast commissaire en poste à 
Nouméa, sont les larbins de 
M. Lafleur et des «petit» blancs», 
qui ont toujours repr é s e n té chez 
nous le pouvoir colonial et pour les- 
quels le vote de la loi âectorale sera 

un ex m foire. 

» Us pourront ensuite afficher 
une victoire sur le gouvernement et 
sur les rj«n«iqnwL Mais, qu’ils le 
veuillent ou non, le dossier évolue 
le vote 
référen- 


vess 


l’indépendance et, après 
i loi, la réalisation du i 




est aléatoire. Sous la V* République, 
aucune élection présidentielle au 
suffrage universel direct ne s’est 
jouée comme prévu. Surprises, le 
ballottage du général de Gaulle 
en 1965, l’effondrement de 
M. Poher contre M. Pompidou entre 
les deux tours de 1969, celui de 
M. Chaban-Ddmas au premier tour 
de 1974 et l'exploit, au second, dn 
vaincu (quatre cent mille voix seule- 
ment séparaient M. Giscard 
d’Eslaing de M. Mitterrand). Sur- 
prise aussi, la nette victoire en 1981' 
du challenger donné archi-battu 
quelques mata plus tôt. 

• L’âge du capitaine. 

M. Mitterrand aura soixante- 
douze ans le 26 octobre 1988. Ce 
constat n’inquiète pas le chef de 
l’Etat, dont chaque intervention, 
chaque voyage (pourtant éprou- 
vant), témoignent qu’il est en pleine 
possession de ses moyens. Mais sept 
années de pins et même cinq années 
commenceraient à peser. En 1965, 
de Gaulle candidat avait soixante» 
quinze ans. Péché de jeunesse? Son 
adversaire Mitterrand avait alors 
affirmé, pétulant la campagne: « Un 
homme de soixante-quinze ans n'est 
pas en mesure d'assumer toutes les 
responsabilités qu 'l I réclame. » En 
regard,' scs principaux adversaires 
ou concurrents, bien que patinés par 
le temps, feront en 1988 figure de 
jeunots. M. Chirac aura cinquante- 
six ans, M. Barre soixante-quatre et 
M. Rocard cinquante-huit. 


de la kri, la réalisation 
dum constituera une autre paire de 
manches. Nous arr ê teron s alors 
notre position, et ri le projet a été 
maintenu tel quel nous érigerons, à 
ce moment4à, des discussions sur 
l'acte d’autodétermination et fîndé- 
JET Séance car pour nous b: référa- 

i dum ne peut être qu’un acte d auto- 

détermination et d’indépendance. 


progr eM ic re, centriste, flottant. 1 
Autour du Parti socialiste, 
précise-t-on évidemment, comme ri 
cela sentait trop fart le ca pit e ux 
péché de la « troisième force» 
soôalo-ceiitriste. 

11 y a là un choix à faire qui vaut 
bien d’être clairement exp r im é afin 
que les Français sachent pourquoi 
M- Mitterrand leur tirera ou non, cm 
1988, sa révérence, chapeau bas. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


(1) En 1972, lors d'une réunion de 
l'Internationale socialiste à Vienne, 
M. Mitterrand avait déclaré : • Notre 
objectif fondamental, c’est de refaire un 
grand Parti socialiste sur Ut terrain 
occupé par le PC lut-méme, afin de 
faire la démonstration que sur cinq ndl- 
llons d’électeurs communistes, trois 
millions peuvent voter socialiste. » 
Dans Véridique Histoire d’un septennat 
peu ordinaire (Grasset), Claude Estier 
et Véronique Neiertz rapportent ainsi, 
ea substance, les propos que M. Mitter- 
rand a taras à M- George Bush le 
24 juin 1981 à l’Elysée : « Les commu- 
nistes vont rester au gouv e r n e men t , lis 
y resteront très longtemps, trop long- 
temps sans doute, ce qui leur fera 
encore perdre des vtéx et les ramènera à 
10% ou 11%.» 


— M. Pons a (fit an dlrly a H 
du CDS qu’eu cas de recul du gou- 
vernement, les caldoches risquaient 
de preudra les armes contre les 
Canaques» 

— Les armes? Bs les ont déjà 
prises, et Os les ont déjà utilisées 
pour tue» des gens! Ce co mp orte» 
ment corres p ond aux fantasme» des 
caldoches, au mythe des crions amé- 
ricains et australiens qui matèren t 
jadis les aborigènes â coups de fusfl. 
Chez nous, le danger existe, mata 
ces gens sa t rom pe n t de siècle quand 
ils croient qu’ils pourront faire 
n importe quoi. Dans cette région du 
monde, aucun pays ne leur donne- 
rait sa caution. Et puis, eu face, il 
n*y a que des morceaux de bois_ 

— Entre le moment oà la loi 
électorale sera votée et r«psba- 
tion du référendum, que pensez- 
vous pouvoir négocier avec le gou- 
vernement ? Voulez- vous, par 
exempte, ramener à modifier la 
question qui sera posée aux élec- 
teur ? 

— Nous voulons une discussion 
sur le sens et le contenu de cette 
consultation. Jusqu'à présent, cette 
discussion n’a jamais eu lieu. Si l’an 


doit répondre par «oui» ou par 
« non », nous roulons savoir quelle 
sera la sanction institutionnelle du 
«ouï» et la sanction institutionnelle 
du « non ». 

» Nous voulons savoir comment 
s’organisera la vie an lendemain dn 
vote «fana l’un ou l’autre cas. 

- M. Pou a déjà lé po ndu à 
cette question : ri le « oui » au main- 
tien dans la République remporte, fl 
y aura nue ibska dn-statat régio- 
nal actuel. SI, an contraire^ c’est le 
«mm» qui fp&ee, ce sera ftedfipeu- 
daace, présentée comme mm rup- 
ture avec la France.. 

— Con v enez que, du point de vue 
moral comme du point de vue politi- 
que, c’est une façon malhonnête de 
posa- le problème puisque le gouver- 
nement veut proposer un choix entre 
une perspective et une absence de 
p ersp ec ti ve. Nous, nous ex i gero n s 
qu'on définisse les perspectives dans 
chacun des deux cas. 

» Il faut nue discussion sérieuse, 
organisée, assortie d'un calendrier, 
et il faut du temps. Cda ne peut pas 
se régler en une heure. Si, pour 
M. Poos, ü ne s’agit que d'un dossier 
à bouder, pour nous 11 s’agît de 
tonte notre vie quotidienne et de 
Pavenir de nos enfants. 

» Ce n’est pas le sort de M. Pons 
qui est en jeu, c’est cehn de notre 
peuple. Nous e xi g e r on s donc cette 
discussion, et nous prendrons des 
mesures pour être entendus. Si 
M. Pons pense pouvoir en finir avec 
ce dossier, puis passer à autre chose. 
Il se met le doigt dans Pœfl jusqu’au 
coude. 

» Nous loi refusons le droit de 
décider de notre destin. Notre peu- 
ple n’abdiquera jamais sa souverai- 
neté. D n’est pas question pour notre 
peuple de renoncer à sa revundicar 
tkn d'indépendance. 

Les salades 
de M* Pars 

— ML Fous assure que le 
FLNKS a da moins an malus 

éPtirihifftBm pmmj Lm ff 

— M, Bons est payé pour raconter 
des salades. H induit délibérément 
Pofunk» en erreur. Mais sa tactique 
n’est pas logique. SU y a de moins 
eu moins de unCtants du FLNKS 
pourquoi une telle mobfltaatina nriS- 
taire sur le terrain? 

— Qodb d MKr tac a faites-vous 
entre te référend um d *aat od éten ni- 
aatten prévu et F* acte «Fautodéter- 
ntatioa» dont vous pariez ? 

— Nous nous référons à ht charte 
des Nations unies sur rautodétenm- 


mélropoBtaSnc avant que le PariœMt 
mence A débattre, à partir dn 10 av riL da p rojet 
de loi électorale défendu par le vdsîstte des 
DOM-TOM. 

M. Tl&aoa, qui doit être reçu Je premier par 
M. François Mitterrand le 3 avril, A répondu & 


nation des peuples colonisé», et, par 
référence à ce tex te , nous exigerons 
que tous les Canaques rotent, roême 
n-m qui ont été privés de heu re 
droits entiques pour des raisons pdi- 
tiques et qui doivent se prononcer, 
parce que c’est le destin de leurs 
enfants qui est enjeu. 

- Qui donc, selon vous, devrait 
avoir le droit de partici p er A la 
c u asnit a tlcM? 

- Tous tes gens présents sur te 
territoire, âgés d’au moins dix-huit 
ans et nés sur le territoire «Ton père 
et cftmo mère eux-mêmes nés sur le 
territoire. 

- Cette postthm est ptes dore 
que cédé que vous aviez adoptée 
naguère quand vous ririez qu'il suf- 
firait pom- être électeur d’avoir Fm 
de scs parent» nfcaar le te r ri t o ire. 

- Plus ou traîne, ph» le dossier 
pourrit, cl tout devient 0ns diffi- 
cfle~. 

- Si la discussion qne vous sou» 
Imitez n’a pas Beu, oa ri «fie ata pas 
Beu comme vous le so uhaite z, cela 
sigmfiera-t-a qne vous ne participe- 
rez pas A la consultation*.? 

— Ce qne vous dites est logique, 
mais ce n’est pas moi qui le dis— 

— A droite comme à gauche, 
car taira» voix s’élèvent pour préco- 
niser la partition da territoire. 
Pouvez-vous envisager une telle 
éventualité? 

— Nous nVubnettrons jamais b 
partition. 

- Est-ce qne b pression des 
jeu» Canaques vois pousse A dur- 
cir w toa inonw u aen r T 

— Non. Ce sont les p ro v oc ati ons 
et ans» le bit que, depuis b mort 
d’Bkri Machoro, l’Etat français s’est 
donné le droit de tuer g ratuit e ment 
Ica Canaques, qui pèsent de pin eu 
plus sur la situation. 11 rfy a plus 
d’humanité, il rfy a plus de justice; 
nous sommes tous des morts en 
sursis, parce que nous sommes consi- 
dérés r vnfrtpn des etn ena méchants. 
Chez les jeunes, tout cela peut 
conduire au ra ci s m e, et c’est mau- 
vais. 

. — Compte team As rapport de 
forces m présence, vous arrive-t-il 
i nt é g rer dans vos pers p e cti v e s b 
risque d’un échec total te votre 
mouvement? 

— Non. Notre cause est juste et 
réchoc suppose qu’on ne soit pas 
intelligent. Nous istefli- 

geuts, et c’est pour cette raison que 
nous prétendons que mais gagne- 
rons. 

Propos reçues» par 
ALAM ROULAT. 


Le PCF met l’accent 
sor «l’actualité du marxisme» 


Face A b cohabitation politique 
qui se traduit, pour lui, par un 
-consensus allant, sur certains sujets. 
,du Front national an FS, le Parti 
communiste organise la contre- 
ofTensive sur le terrain idéologique 
ainsi qu’une récente réunion de son 
conseil national l’avait décidé 
fie Monde du 18 mars). A nn an dn 
bicentenaire te b Révtfutipn, le 
PCF met l’accent sur * l'actualité 
du marxisme ». porteur, selon hri, 
«Tune •nouvelle révolution fran- 
çaise •. C’était le thème d’une série 
de débats organisés 1e jeudi 26 mars 
à la Mutualité à Paris eu présence 
te plusieurs « ntaînai de personnes. 

Au cours d'un forum de synthèse 
clôturant ces différents débats, plu- 
sieurs orateur» ont mis eu évidence 
•les enjeux » qui concernent tant la 
civilisation (élimination de b 
misère, désarmement, nouvel ordre 
éc ono m ique mondial) que 1e devenir 
de b société française. •Deux siè- 
cles après la grande Révolution 
française, a souligné M. André 
Lajourie, présidait du groupe com- 
muniste de l’Assemblée nationale, Ut 
Rance a besoin de cha ng ements 
révolutionnaires pour sortir de la 
crise.- Le souhait du PCT est de 
fournir une articulation politique 
aux aspirations individuelles ou col- 
lectives : une manière de douter un 
contenu idéologique au •nouveau 
rassemblement populaire majori- 
taire- qui, aux yeux de certains, se 
réduisait à un rassemblement de 
mécontents. 

En fonction de sa spécialité (éco- 
nomique, philosophique, historique, 
médicale» . ), chaque orateur a évo- 
qué ce ressourcement théorique 
nécessaire. Dans nue intervention 
brillante, et longuement applaudie, 
le philosophe Luctan.Sève a souligné 


que « le souci des individus n'est pas 
étranger au marxisme-. Au - qu’ils 
mangent de la brioche- de Marie- 
Antoinette. a-t-il dit, répond 
aujourd’hui le «vous ne pouvez, à b 
fois, «voir h viande rouge et les 
wABqmiwitii , d* SégVÜL » 

Dans son allocution finale, 
M. Lajoïme a déclaré qne l’action 
des masses; « pour des objectifs 
transformateurs », fait * bouger 
F attitude des formations politiques 
et le rapport de force entre elles ». 

o. a 


• VAL-DE-MARNE •.M.Guzou- 
liaa répond è M. Giraud. — 
M. Michel Giraud, présidant du 
conseil régional d' Ile-de-France, 
ayant affirmé que ta vffie da Champl- 
gny (Val-de-Marne) était l’objet 
d'une e tentative de fraude» (ta 
Monde du 28 mars), à l'occasion de 
l'élection cantonale partielle du 
dimanche 29 mars. M. Maurice 
OuzouCas, premier adjoint de cette 
commune, a Indique, vendredi, 
qrf son accord avec M» Cumey». 
eamfidate du RPR qui a décidé de M 
re tire r, set aur sa demande, Ratait 
procéder à la destruction par maeel - 
cotaga de tous ha buBetina imprimés 
i son nom» co n tra ire ment aux affir- 
mations de M. Giraud. 

• MOSELLE : an nouveau 
m o ir e A Ha y an ge. - M. Alphonse 
Bourgasaer (dtaers droite} a été élu, 
le vendredi 27 mars, maire de 
Hayanoe (MoseUe). U a reçue»® vfagt- 
rix voix contre quatre à M. Raymond 
Gratti (PCF) et trois A M. Jean 
Michels (PS). 


M. Pons m visite à Mayotte 
dans une atmosphère tendue 


SAINT -OENtS-DE-LA-BÉUNION 
de notre correspondant 


En visite dans l’océan Indien, le. 
ministre d» DOM-TOM, M. Ber- 
nard Bons, est arrivé le samedi 
28 mars A Mayotte, où l'atmosphère 
est extrêmement tendue. La com- 
munauté métropolitaine de b collec- 
tivité territoriale, soutenue par une 
partie des Mahorata, est aux abois. 
Le vio L^ ven dredi dernier, d’une 
jeune métropolitaine te dîx-sept ans 
alors à Ma mo udzou par des jeunes 
dont les visages étaient cachés par 
des cagoules, originaires semble-t-il, 
du vidage te MTsapére, a créé une 
vive émotion et entraîné b création 
de véritables milices privées. 

Une partie de b population 
accuse les autorités tcm tcri ales de 
l a xism e, et ose pétition circule 
même contre le préfet, M. AÜi Khi. 
d et. 

Le viol de la jeune mé tro pol i t a ine 
est intervenu trois semaines après de 
violentes bagarres entre deux 
bandes rivales des villages de 
«TT sapéré et Mamoudzou. Ces 
troubles, marqués par des actes de 
pillage, avaient fait plusieurs 
roramesde blessés et avaient été 
suivis d une série de méfaits c om m is 
faud ra b communauté métropofi- 
tome. 

Certains élus à Mayotte accusent 
tes Comoriens de MTsapéré d’être à 

PoriMe de oes actes de vandaEane. 

Ce village abrite, eu effet, de nom- 


ment dans la ooflectivité territoriale. 
U sénateur centriste, M. Marcd 
Henry, récta me une mnhation de 
l’immigration comorienne à 
Mayotte « trop importante, dit-iL à 
notre goût». 

La question te rSnsécurité dans 
rfle sera donc Fun des thèmes 


majeurs de b visite te M- Bons. 
Mata l’objet de sa venue reste la 
signature d’une convent i on d’appli- 
cation de ta loi de programme, qui 
prévoit la mobilisation de 750 nnl- 
hoos de f ra nc s de crédits d’Etat 
te 1987 à 1991, afin de permettre â 
Mayotte te rattraper une partie te 
son retard économique, soczal, cultu- 
rel et juridique. 

Le désenctavemeat te h collecti- 
vité territoriale, avec l'aménage- 
ment d’un part csa eau p r ofonde à 
Longoni, l'agrandissement de b 
pisted'atterrissage de Draoudzi, b 
dentification des infrastructures sco- 
laires et sanitaires, la construction 
de logements neufs : tels sont les 
grands chapitres te ce texte que 
signeront M. Pons et les élus lûcanx. 

Avant l'arrivée dn ministre, un 
différend persistât encore sur b 
préambule te cette con v ention. Le 
fpnvememeat y posait en préalable 
Ab jépar tem e ntaK satioai b néces- 
sité du déttfûppatnat écoaomknw 
de Mayotte, aktra que les fins mal- 
fconus souhaitaient que l’on y ajott- 
lâtun paragraphe stipulant que b 
dqartcntentalisarion doit être b 
moteur du développement. • Pour 
tous, a expliqué M. Henry, la 
départementalisation est une ques- 
tion de volonté du gouvernement; 
nous la considérons comme une 

garantie du statut et des libertés. - 

Lw deux parties restant sur leur 
position, 3 a finalement été convenu 
que la coaventkuL» ne comporterait 
pas te préambule. 

«Nous la signerons car on ne 
coupe pas une main qui vous 
fgporte quelque chose, a ajouté 
M. Henry, mata nous ne serons pas 
xattxfaUs tant que nous n'aurons 
P** la départementalisation. » 

AUXDUOUX. 
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Après son audition par la brigade criminelle 

M e Jean-Paul Mazurier est remis en liberté 
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M" Jean-Pan] Maznrier a été 
remis en liberté dans la soirée du 
vendredi 27 mars. L’ancien avocat 
de Georges Ibrahim A bdallah, inter- 
pellé en Cône la veille, avait été 
placéeagardeà vue dans les locmot 
de la brigade criminelle de la police 
judiciaire parisienne, afin d’être 
entendu comme témoin dans le 
cours de l’information judiciaire 
ouverte sur les attentais de septem- 
bre dernier & Paris f le Monde du 
28 mars). Rien n’a filtré de ces 
mtenqgatoîres menés sur commis- 
sion rogatoire du juge d’instruction 
parisien chargé de ces dossiers, 
M- Michel Legrand. Magistrat et 
policiers s’intéressent anx confi- 
dences qu’a pu faire fat chef des 
FARL en Europe — avant et pen- 
dant la vague d’attentats — à 
M* Maznrier, qui, à cette époque, 
allait régufiërément fui rendre visite 
en prison. 

Cette audition est ausri une façon 
de manifester quelque mauvaise 
humeur en direction de la DST.qni 
manipulait l'avocat, dis 1984, alors 
que la brigade crimindle restait 
démunie d’informations sur les 
FARL. En février, au procè s de 
Georges Ibrahim Abdallah, il avait 
déjà été souligné que le service de 
contre-espionnage n’avait transmis 
qu'en 1985 à la police judiciaire les 
informations très précises çju’fl déte- 
nait, grâce au Mossad israélien, 
depuis 1982. 

M - Mazurier avait donné sa 
riémigrinn dn barreau de Paris après 
la parution du livre de Laurent 
Gafly l'Agent noir (Robert Laffont) 
révérant son double jeu. Le conseil 
de Tordre n’en continue pas mous 
l’enquête qu'il a confiée àM* Chris- 
tian Charrière-Bournazel sur cette 
affaire qui n’est pas sans soulever 


des problèmes déontologiques, 
M* Mazurier ayant con sci e mm ent 
trahi fxhnqaH était censé défendre. 
Ce dernier devrait être entendu par 
ses pain début avril, mais, ayant 
donné sa démiwkm de son propre 
chef, fl n’est pas tenu de se rendre â 
cette convocation, pour laquelle il a 
cependant choisi un défenseur, 
M* François GibanU.' 

«Sentes» occultes 

M® Mazurier est également sous 
le coup (Tune inculpation pour usage 
de stupéfiants, datant de Tété 1986. 
Il avait été arrêté alors quH sortait 
de chez un fournisseur avec un quart 
de gramme d'héroïne qui, selon hn, 
était destiné à une de scs amies. Son 
avocat dans cette affaire, M° Henri 
Leclerc; estime qu'un non-Eeu pour- 
rait intervenir rapidement à la jus- 
ticcne craignait d’être accusée de 
remercier- ainsi M* Mazurier pour 
ses « services » occu lt es. La drogue a 
joué un zèle dans fftinéraire torturé 
de M* Mazurier qui, dans sa confes- 
skm à Laurent Gally, fait allusion. à 
dam-mot, à sa consommation de 
divers «toxiques», en Tocconence 
alcool et cocaïne. La_ révélation 
publique de sou double' jeu semble 
aussi avoir été pour hn une tentative 
afin de sortir de cette déchéance. 

E. P. 


• . Un nomruau procureur géné- 
ral à Aix-en-Provence. — ' Par 
décret du président de la République 
para au Journal officiel du 27 mars, 
M. Jean Brw, procureur général à 
Douai, a été nommé proomur géné- 
ral à Afac-en-Provence en ranplace- 
mant de M. Georges BeÇosn. 


Un livre de Daniel Sonlez Larivière 

Les juges au trébuchet 


Voici on livre Intelligent, 
impertinent et lucide. H expliqua 
pourquoi les France» ne font paa 
confiance à la justice, pourquoi 
3e doutent de l'honnêteté dea 
juges d'instruction et de l'indé- 
pendance des magistrats. Les 
eondagee rappellent à attarvaflea 
régufiws cotte suspicion. B faflaft 
analyser la magistrature et 
même la psychanalyser pour 
comprendre ce rejet. Voôà qui 
est fait. et donna à réfléchir. . 

Défenseur, entra autres, dee 
feux époux Turanga et auteur, 9 
y a cinq ans, chez la mêmeédi- 
taur, de rAvocawn, un aaeaî sur 
la prafesrion d’avocat, Daniel 
Soulaz Larivière ausculta 
aqounfhui la magististim, dont 
B donne à penser qu’allé aat un 
e petit métier exercé per de* 

petites gens ». 

Ce n'est paa très aimable, 
mais 3 n'y a pas que fan pour la 
dira. B a recueilli las confidences 
d’Alain Peyrefitte, qui connaît 
bien son monde et lui a fait cette 
confidence ‘ : e Lee magistrats 

sont plus prèts à b soumission et 
bu zUe que ne te sont km fonc- 
tion ne 1res, dont la. carrière 
dépend finalement moine du pou- 
voir que ceOetleenmgkrtratM.» 

Daniel Soûlez Larivière a l'art 
de faire parier las gardes des 
seaux. En veine, hn aussi, da 
confidences, AU*» Chal andon 
écrit & propos des mepstrats, 
dont B a découvert avec stupé- 
faction las coutumes et Isa 
manias : «Etfannés sur aux- 
méma s. enserrés dans des règles 
rigides, 3s sont obsédés parleur 
propre carrière, es qui est 

néfaste et provoque dee révisions 
et des groupements en dons qui 
sont octant d'obstacles pour 
avancer.» 

Le modèle 


Déniai Soulaz Larivière ne 
cacha pas son admiration pour 
quelques magistrats, eaux - an 
nombre Mène — qui résistèrent 
sous r Occupation et la payèrent 
de leur via; et quelques autres, 
figures famSèras de ta magistra- 
ture d'aujourd'hui, : Simone . 
Rozès. Pierre ArpaBtange, Robert 
Bouchary, Pierre Drat ou Loua 

Joinet. 

Catta femme et cas h o m mes 
là sont d'une autre étoff e, à sas 
yeux, que la magistrature pro- 
fond», conformiste, elle, frileuse 
ar repGéa ara eBa-mfcna. D'où 
vient le mal? Des travers d'uns 
institution qui confie .«les pus. 

grandes msponseblStéefuxpkm 

jeunes et aux plu e mexpen- 
mentés». D'un système d'avare 
cornant qui privilégia la 
e patience», les abonnes notes 
et toujours l'emour de ses 
chefs». 

Tant de dodfité attendue da 
leur part et d'obstacle^ è 
contourner découragent las plus 
dynamiques, c Le bon jeune 


homme ou la beOe jaune Nie» qui 
a choisi la magistrature devra, en 
effet; a pendant au moins sept - 
ans r patauger, comme un poflu 
dm 1914. dans les tranchées de 
le justice ortSnrire et quôti- 
drame», avant de pouvoir espé- 
rer une promotion. • 

Daniel Sautez Larivière, qw 
conrait bien te système jucfictaire 

américain, a, au contraire, ren- 
contré outre- Atlantique des 
magistrats respectés dont 9 ns 
viendrait è l'esprit de personne; 
là-bas, de soupçonner r indépen- 
dance. « Pourquoi ? Pour une rai- 
son très simple : le juge améri- 
cain n’est pas un fonctionnaire 
aérant aie le mythe aseptisé du 
service pubBc napoléonien, mais 
un homme qui trouve ses recèles 
dans te connaissance de son 
miBau pour un minimum d’acti- 
vité poétique, le juge américain 
n'est pas élavé dans une serre 
comme h juge français, B ns 
devient magfetret qu'après une 
quinzaine ou une vingtaine 
d’années de pratique pmf èasi on- 
riaBa au barreau, en mffitant pour 
un parti, en participant i la me 
chèque, associative syndicale 
/-JL En France, h juge n'a pot* 
expérience que les bancs d'une 
école et les nécessités de r avan- 
cement /-J. Son expérience 
humaine et sociale est nuée.» 

La salut viendrait-il d'un 
décalque du système américain ? 
Daniel Soulaz Larivière est trop 
perspicace pour juger cela porat- 
bta. Lee magistrats français ne 
veulent pas entendra parier de 
poétique au sens d'insertion dans 
la cité. Elle les effraie. Ils vivent 
hors du siècle pour la plupart et, 
pourrie* autres, compensant tour 
infirmité sociale an s'adonnent 
au syndicalisme, « exutoire au 
aBence qui leur est imposé». 

Pourtant, le syneScaBsme, y 
compris le plue flamboyant, cshi 
du Syndfcatrda la magistratrae, 
dont Daniel Soûlez Larivière 
retrace avec sympathie le nais- 
sance et se montra réservé quant 
à l'évolution, n'est pas la pana- 
cée. H y voit ptutét, en psychana- 
lyste rte la magistrature, un 
«retour du rafotrfé» sans grande 
conséquences sur le réel. 

.. La magistretraB. serait iha' 
dans l'impasse s ’ B rT existait dea 
solutions que Daniel Soulaz Lari- 
vièra n'est pas la premier è avan- 
cer mate qu'il rend convain- 
cantes : ouvrir - largement la 
magistrature aux autres profes- 
sions, y Compris pore les postes- 
dés; exiger des notices, cinq 
ans préalables d'expérience pro- 
fesakwnette dans .le monde pnfi- 
ciairé, etc. Quel garda des 
sceaux, au**» conscient des tra- 
vers de la magtetrature qu'AWn 
Peyrefitte ou Afoin Chalandon, 


Les suites de l’arrestation à Paris d’un réseau pro-iranien 


Une aeune après ranrate thra à Paris 
de htit personnes — six T nnftfrn, deux 
Français, Tua d*origrae fibesafee, Prartre 
d’origine algérienne - accusées de comsû- 
teer os résesa logistique fié à Plran, les 
latoritfa françaises gemMuit sdopter raie 
position en retrait, plus prudente qu’aux 
premiers jours de Penqnête. Cette attitraïe 
s’expfiqne à b fois parce qw fa prise paraît 
emba rrassante alors que le coateatienx 
baaco4nàka est toqjoras pendant et que 
des menaces de mort pèsent sur Pan des 
otages français rtNrtwis au Liban, Jean- 
Louis Normasdin et, enfin, paree que, eu 
Fêtet actuel de PeaqoËte, elle ne correspond 


pas an profil de « sup er t er roristes » dessiné 
parfaDST. 


Les autorités tafarau» ont confirmé 
que six des iocafaés sont Men de uatiooaDtë 
tunisienne et faisaient partie de mouvements 
intégristes islamiques proches de fa révolu- 
tion iramesne. Outre Moubajer, le principal 
personnage rat Pan tTenx, Foned Ail SaJeh, 
qui se présente comme rai étudiant en 
sdeacra refigîenses, les astres lacalpés sem- 
btent plutôt des comparses. Foned AH Saleb 
est connu dans les ndSenx intégristes des 
commonutéa ma ghrébines es France pour 
activité politique ouverte dans les 


pfrriwi mnsalmans et les mosquées, peu 
co nfor me au portrait da terroriste dan- 
destin. C’est cependant bd que Pm des 

aculpés a mis en cause dans des co nfidence s 

à la DST, affirmant qn*9 fan avait confié 
avoir déjà participé à des attentats en 
France, sans antres précisions. Aucun lien 
concret, aB< * wl élément matériel ne sont 
encore vernis, confirmer ces dires et impli- 
quer le réseau dans les attentats de 1986 & 
Paris. Si M. Robert Pandraud a maintenu, 
vendredi, que les tarit personnes arrêtées 
« s'apprêtaient à commettre des attestas », 
Il est resté prudent sar ce dentier point : 
« J’espère pourvoir répondre clairement 
lorsque ^sœqo^esannmt été complétées. » 


Le Hezbollah dément tont lien arec M. Mohamed Monhajer 
et adresse une mise en garde à la France 


BERTRAND l£ GENDRE. 

•* las Juges dans la balance 4e 
Dudol Sootez Larivitee. Bfitiont 
Kamsay. 344 pages, 125 F. 


Le Hezbollah a d ft nm ti, le 
dredt 27 mars, tout lien avec 
M. Mohamed Mauhajer, le ressortis- 
sant Khmwrâ inculpé jeudi à Paris 
avec sept aubes terroristes p résumés 

et p fc ™ fn mnv mu At* fondateurs 

de l'organisation intégriste pro- 

i n mi wmr. iW îm m mmi mHT nt dis- 
tribué à Beyrouth-Ouest, le Hezbai- 
fab a au» adressé à la France nue 
mw en garde contre toute •intention 
a gres sive* envers tes mnsohnare. 

Dans son c nrninmn qpé, le Herixd- 
bh nérise que Mohanxd Mouhajer, 
•fils d’un grand dignitaire religieux 
musulman, U cheÛai Habib H Ibra- 
him. réside à Parts depuis bien avant 
Hnvasion israélienne du Liban ot 
1982 », aioo que te Hezbollah s’est 
manifesté pair h p re mi èr e fois, en 
1982, après cette mvaâoa •Moha- 
med Mouhmer n'a de relations m de 
près ni de loin avec la fondation du 
Hezbollah ». ajoute le communiqué. 

Le BwMht met par ailleuis » 
garde les autorités françaises, qiTfl 
ac cusa <f « intentions a g res s ives à 
rencontre des musulmans*. Il voit, 
« la voterai du pouvoir français 
de prendre des otages musulmans et 
dimptiquer le Habolloh, une atti- 
tude provocanice fondée sur des rai- 
sons injustifiées*. •Nous somma 
attentifs à tout acte irraisonné qui 
pourrait pousser notre peuple à 
défendre sa juste cause et ses inté- 
rêts par les moyens appropriés », 
ajoute le anwi m i infcpi ^ qpî accuse 
• la médias occidentaux, réaction- 
naires a phalangistes • de •propager 


pour se prononcer 

M. Denis B a udo i n , a déclaré, le 
vendredi 27 mars, & propos des rela- 
tion* entre la Fiance et Tlnn, que 
« l’arrestation d’un groupe de terro- 
ristes n’avait pour l'instant aucune 
conséquence sur ces relations ». Le 
porte-parole de M. Chirac a égale- 
ment indiqué qu'eu ce qui concerne 
les négociations financières entre 
Paris et Téhéran « rien n’est stoppé 
pour le moment ». M- Baudoin a 
enfin, en réponse à une question sur 
Tatmude dû gouvernement tuni sie n 
envers le gouvernement iranien, 
estimé que la décision de Tunis « ne 
manquait pas d’une certaine auto- 
rité m d’un certain courage ». 

A propos des arrestations elles- 
mêmes, fl a souligné qu’a s’agissait 
d*« une affaire extrêmement impor- 
tante qui marque véritablement te 
volonté du gouvernement de mener 
la lutte antiterroriste avec le maxi- 
mum d'activité est qui s’inscrit dans 
un bilan très positif enregistré 
depuis quelques remmnejr ». u a 
estimé également que « le gouverne- 
ment, s'il a des positions à prendre 
et des dérisions à annoncer, ne le 
fera que lorsque la justice aura pris 
elle-même ses dérisions ». 

Dans la région parisienne 


Deux ressortissants itafiens, Pao!o 
Non, trente ans, et Lnisa Aiinsim. 
trente-trois ans, tous deux origi- 
naires de La Spczia, ont été expulsés 
de France, vendredi 27 mars, en fin 
d’après-midi, à destination de Turin. 

De leur côté, cinq autres Italiens, 
Dario Tobia, vingt-six ans, 
Gngfldmo Mazaochi, trente et un 
ans, Manririo Peli, trente et un ans, 
Otiviero Carera, trente et un ans, et 
Gian-Battista Ferraglio, trente et un 
ans, ont été assigna à leurs domi- 
ciles respectifs situés dans le Val-de- 
Marne ainsi qu’à Paris, dans tes 
vingtième et quinzième arrondisse- 
ments. 

Ces mesures fout suite à l'arresta- 
tion par tes gendarmes, le 22 octobre 
1986, de -deux Itafiens, dans un bois 
de Gifoup-Yvette (Essonne), an 
volant de voitures volées. L’enquête 
avait permis de déterminer qu’ils 
étaient en possession de cartes 
d’identité belges falsifiées. Ces deux 
Italiens, Robcrto PeJï, trente et un 
ans, et Umberto Passigatti, trente- 
quatre ans, sont actuellement 
détenus è la prison de Fleury- 
Mérogis. L'enquête avait abouti, 
mardi dentier, à P arrestation de sept 
autres ressortissants italiens soup- 
çonnés également d’être en posses- 
sion de taux papiers d’identité. Au 
terme de leur garde à vue, tes auto- 
rités adm i nistr a tives françaises ont 
donc décidé d’en expulser deux, 1» 
cinq autres étant assignés à réâ- 
de n ce. 



.Dessin de PLANTU. 


des informations mensongères mû 
tendent à impliquer le Hezbollah 
dans cette affaire ». Il dément avoir 
discuté du problème des otages 
«avec des responsable* syriens ou 
iraniens*, ou •transmis des condi- 
tions ou encore • discuté » avec 
une partie quelconque de cette 
« question qui ne nous concerne 
pas». «Les informations propagées 
par les médias phalangistes visent de 
toute évidence a provoquer un conflit 
entre le Hexbouah et les Syriens à 
Beyrouth-Ouest », conclut le commn- 
niqué. 

D’autre part, un porto-parole du 
ministère iranien des affaires étran- 
gères a dédoré à TQiéran que la 
î Lfi«w du gouvernement tunisien de 
rompre ses retetiona di plomatiq ues 
avec lTran est •irresponsable et 
inefficace* et résulte de •pressions 
de certaines grandes puissances, dont 
les intérêts contraires à te morale se 
trouvent menacés par le mouventati 
islamique du peuple tunisien ». 

Va haut responsable iranien a 
déclaré per affleura que h libération 
de M. Teriy Waiie, l’envoyé spécial 
au Liban de f archevêque de Cantor- 
béry. disparu depuis le 20 janvier, 
était liée aux efforts de 1 Eglise 


ar^üt-atM» en faveur de la libération 
de quatre otages frante» détenus par 
les pHabmgfeteg fibanais depuis 1982. 
• Si le docteur Rende est désireux 
de faire quelque chose à ce propos, 
AMU pourrions certainement user de 
notre influence parmi les musulmans 
libanais pour libérer les otages du 
Liban*. conchn-iL 
A Washington, le go ov cnitgneat 
américain a réaffirmé ven d red i son 
refus de tout « marché » à propos 
des otages au Liban, en dénonçant la 
tentative des ravisseurs pour faire 
porter à Israël et aux Etats-Unis la 
responsaMité de leur sort « Une fols 
de plus, les ravisseurs essaient de 
faire endossa- à d’autres la respon- 
sabilité de leurs actions», a déclaré 
le porte-parole du département 
d’Etat, M. Chartes Redman, en fai- 
sant aflurion à la AifTnwi par le 
Dphad islamique pour la libération 
de la Palestine dune bande vidéo 
ifans laquelle Pun des otages améri- 
cains, M. Jesse Turner, fit un com- 
muniqué indiquant que Tun de ses 
codétenus, M. Allan Steen, était 
mourant et rejetant la responsabilité 
de sa mort sur les Etats-Unis et 
IsraêL - (AFP). 


• .M. Mitterrand et fs 
rima — Intervenant en direct sur 
TF 1, è rrssue du Salon de l'étudient 
qu'a venait d'inaugurer, M. Françoi s 
Mitterrand a évoqué, ven- 
dredi 27 mars, 1e problème du terro- 
risme et de ecetta autre forme da 
terrori sm e» que sont cfs fanatisme, 
F esprit da système, /Intolérance et 
le racisme». eL’esprit démocratique, 
cria s’apprend et cria se vit», a-t-i 
poursuivi. Et après avoir comparé la 
paysage actuel des démocraties 
européennes è la situation dee 
années 30, le président de la Répu- 
blique a conclu : «La démocratie est 
quand même en marche. Mais U faut 
pourtant sa méfia, car, même è 
f intérieur da notre société française, 
vous voyez à tout moment apparaître 
comme des stigmates, des tenta- 
tions d’en revenir è ces intolérances. 
H faut être très vigilants.» 


Selon M. Le Pen 


cLa population immigrée, 
un vivier dn terrorisme» 


M. Jean-Marie Le Pen, pré- 
sident du Front national, a 
publié, vendrais 27 mars, un 
communiqué dans lequel 3 féfi- 
cite les policiers de l'arresta- 
tion de huit terroristes. 

« L' a rr esta tion de huit terro- 
ristes - dont six ressortissants 
tunisiens et une Algérienne 
devenue française par mariage 
— montre à l'évidence, déclare 
M. La Pen. comme je l'ai sou- 
vent affirmé, que ta population 
hrangrée constitue un vhner du 
terrorisme et qu’eBe représente 
donc un réel danger pour 
rmdépendence de la Fiança et 
de la sécurité des Français. » 

s Comme tous las Français, 
je féTxzte les poBdors, a ajouté 
M. Le Pen, mais, dans le môme 
temps, je prie le premier minis- 
tre en exercice de mesurer les 
conséquences de ses reculades 
sur la question de ranmigration 
et f invite les fiançais è s'asso- 
cier nombreux à la campagne 
de mobilisation, lancée par le 
Front national pour exiger un 
vrai coda de la nationalité. » 

De plus, à Grenoble. M. Le 
Pen a affamé, vendredi soir, au 
cours d’un dîher-débat, que le 
ministre de l'intérieur. 
M. Charles Pasqua tenait «le 
discours du Front national». 
M. Le Pen a ajouté : c M. Pas- 
qua. en réaffirmant son appro- 
bation des mesures de cen- 
sure, est une digue qui 
empêche le glissement d’une 
partie de r électorat RPR vers le 
Front national. » 


Le procès des huiles frelatées en Espagne 

Les « af ectados » de Leganes 


Le procès dit des «hnfles fre- 
latées» s’ouvre, hindi 30 murs, à 
Madrid. Trente-huit personnes, 
in du s tr iel s et dnmistes surtout, 
seront nu bouc des accusés. Ce 
procès est raboutisseroexit de fa 
foudroyante épidémie qui, en 
mai 1961, a tué près de quatre 
cents personnes en Espagne et 
iflftnriqné plus de vingt mille 
conaommatenra de cette hafle. 

MADRID 

de notre correspondant 

• Ce que j’attends de ce procès ? 
Que justice soit faite, bien sûr. Mais 
queue justice ? On peut les condam- 
na à mille ans de prison, ils ne 
comprendront jamais. Ils ne com- 
prendront jamais coméien un 
homme peut souffrir lorsqu’il voit 
sa femme et ses enfants paralysés 
dans un lit, ou se tordant de dou- 
teux. » 

Manuel a les larmes aux yeux. 
C’était fl y a six ans déjà, certes, 
tnaw c'était hier. H parte encore 
(TaxHenra sur tout le corps les stig- 
mates du wml. Les marques de cette 
atrophie musculaire qui, aujourd'hui 
encore, tenaille les victimes de 
nrafle toxique. Parler représente 
pour lui un effort surhumain, malgré 
la plaque qu’on lui a mise dans la 
bouche pour soutenir les muscles de 
la m&eboire. Marcher constitue une 
gageure, descendre on monter les 
e s ca fi e rs nnsuppBce. 

Nous sommes à Leganes, une de 
ces tristes cités-dortoirs de la ban- 
lieue sud de Madrid, suc ce ssi on de 
HLM entre les usines. Ce fut rune 
des villes les plus touchées par cette 
traînée d'huile frelatée qui se répan- 
dit anx alentours de la capitale «pa- 
gnolc, intoxiquant plus de vingt 
mille personnes et faisant {nés de 
quatre cents morts. Mais Leganes, 
âté ouvrière depuis longtemps habi- 
tuée aux luttes syndicales, créa dès 
d é ce m bre 1981 son Asociackm de 


Af ectados, qui n'a cessé depuis de 
batailler pour exiger justice. 

Elle compte aujourd’hui plus de 
sept mille membres. Manuel est Fun 
d’eux. Sa famille tout entière fut 
victime de Fhufle assassine.- -» Au 
début, c’était comme d’étranges 
démangeaisons, qui se sont rapide- 
ment transformées en douleurs, 
rappelle-t*fl. Et en mime temps, la 
perte de poids : vingt-huit kilos en 
moins d’un mois.» 

Manuel, sa femme et ses deux 
enfants se retrouvèrent pr os ué s sur 
un lit d’hôpital. • Tous les muscles 
étaient paralysés au début, même 
ceux des intestins. Le simple contact 
des draps de lit constituait un sup- 
plice. Puis, au prix d’un grand 
effort, j'ai pu commença- à remuer 
un petit peu tes articulations. On 
m’a mis dans une chaise roulante. 
Je me suis traîné en m’accrochant 
au lit. aux murs, en tombant par 
terre, comme un enfant qui apprend 
à marcher, jusqu’à ce que /arrive 
enfin sut jour à me mettre debout. 
Citait tut moment extraordinaire ; 
J’avais l 'Impression de ressusciter. • 

Lena! 
des familles 

Le président de l’Association, 
M. Arcaxiio Fernandez, a appris en 
quelques mois, sur le tas, à traiter 
d’égal à égal avec les hauts respon- 
sables de l'administration, les méde- 
cins ou les avocats. Lui aussi porte 
les marques indélébiles de la tragé- 
die: son torse puissant contraste 
avec ses me mbr e s dérisoirement 
grêles et émaciés. 

« Vous comprenez, nous avons 
vécu durant des années dans une 
atmosphère de panique, et il n’est 
pas facile d’en sortir. explique-t-iL 
Aujourd’hui encore, ce qui nous 
tenaille, c’est l'incertitude ; mus ne 
savons rien du résultat des recher- 
ches sur l'I n tox i c ati on. Au début, 
nous pendons que nous allions tous 
en mourir. Les voisins croyaient que 


te mal était contagieux, et nous 
fuyaient comme des pestiférés. 
Nous avions l’impression que les 
traitements nous étaient adminis- 
trés au hasard, sans trop savoir à 
quoi ils servaient. Puis nous avons 
•commencé la rééducation, mais elle 
semblait servir tout juste à ne pas 
empirer. Les parlementaires sont 
partis en vacances en août comme si 
de rien n'était, et il a fallu attendre 
septembre avant qu’ils n’adoptent 
un plan eT aides global » 

Un plan d’aides qui reste à son 
avis bien insuffisant. •Deux cent 
cinquante-huit personnes seulement 
se sont vu reconnaître l'invalidité 
permanente du fait de l’Intox ica- 
tion. souligne-t-ü. Et les autres? 
Beaucoup d'entre nous, à Leganes. 
ont été licenciés. Et avec le chômage 
que connaît l’Espagne, comment 
voulez-vous que nous trouvions du 
travail lorsque nous nous présen- 
tons dans une usine avec nos infir- 
mités ? Sans parler du problème 
des enfants. Nous avons fait une 
enquête à Leganes : 35 % des élèves 
dont la famille a été affectée par 
l’intoxication accumulent depuis 
des échecs scolaires. » 

•L’huile toxique a laissé une 
autre séquelle : elle a détruit des 
dizaines de familles, poursuit Azcar 
dio. Surtout lorsque la femme était 
atteinte. Le mari rentrait chez lui. 
après une journée épuisante, et 
trouvait sa femme prostrée dans le 
lit. la maison en désordre, les 
enfants délaissés qui braillaient. Au 
début. Il l'acceptait, mais après cela 
devenait plus fort que lui. il ne cher- 
chait plus à comprendre, il engueu- 
lait sa femme, tout en sachant que 
c’était Injuste. Et puis un jour. Il 
partait . - 

Arcadio nous regarde bien en 
face : • C’est inhumain, non. de par- 
tir ? C’est vrai, mais dites-vous (rien 
que ce n’est pas moi qui tes condam- 
nerai. Car pour comprendre, il faut 
l’avoir vécu. Il faut avoir été là pour 
savoir amibien vivre cela, c’était 
aussi inhumain. » 

TMERRY MAUMAK. 
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Éducation 

L’Europe des universités 

M. Mitterrand 


« mime pour jensm » 

* Les jeûna sont de véritables 
moteurs de l'Europe à venir. Ils per- 
çoivent mieux que la génération 
précédente la nécessité de 
l'Europe. » Partant de ce constat, 
M. François Mitterrand s’est livré, 
en direct sur TF 1, tors de l'inaugu- 
ration dn Salai de l’étudiant, à un 
plaidoyer en faveur du projet 
Erasmus, proposé il y a un an par la 
Commission des Communautés 
européennes, et qui n’a toujours pas 
été adopté par le conseil des minis- 
tres de la CEE. Ce projet ambitieux 
prévoit de faire en sorte que, à partir 
de 1992, 10 % au moins des dix mil- 
lions d’étudiants européens effec- 
tuent une partie de leurs études dans 
un autre Etat membre. 

« L'ensemble des pays de la Com- 
munauté, ou presque, traînent la 
pieds sur ce projet, a expliqué le 
président de la République. Mais il 
faut qu’il sorte, ce fameux projet 
Erasmus, et qu'on cesse de mégota 
sur la millions qui lui sont néces- 
saires. La plupart des pays retar- 
dent le moment où leur jeunesse 
vivra européen alors qu’il faut 
ouvrir tout grand la porta de 
l’avenir . : Je milite pour cela. » 

Le projet Erasmus est en panne 
depuis maintenant un an. F.nimiirf 
une première fois en mai 1985, son 
coût (175 millions d'ECU) avait été 
jugé trop lourd par les ministres de 
l’éducaticm des Douze. Lors d’une 
seconde réunion, en novembre der- 
nier, le projet a été à nouveau jugé 
trop coûteux par plusieurs Etats 
dont la France, l’Allemagne et le 
Royaume-Uni. Mais la Commission 
des Communautés ne désarme pas 
puisqu’elle l’a remis à l’ordre du jour 
de la prochaine réunion des minis- 
tres de l'éducation des Douze, le 
14 mai. 


Communication 


La privatisation de TF 1 

Le bras de fer de M. Bouygues 


M Francis Bouygues s annoncé, le vendredi 
27 mars, qu’a avait couda avec le président de la 
Commission nationale de le ** * et des 

libertés (CNCX), M. Gabriel de JBroglîe, 


des bâtiments-travaux publics a scafignê que cdb- 


«trêve» dans h polémique 
reprise de TF1. Le FDG du 

M. Bouygues semble décidé à aller 
jusqu’au bout du bras de fer qui 
Poppose à Hachette, â la CNCL et au 
Certes, la C a o nm isâ o o 
de bourse vient de bd 
qu’a n’était pas à rabri de 
toutes représailles, en soumettant au 
derOPAsur 
. e Monde du 
leader mondial des 
se soude comme (Tune 
éventuelle condamnation 


ton 
groupe et 
en séance 
Une. U 
le 10 avril. 


parquet lès irrégularité 

S pie-Bat iguanes (/< 
27 mais). Mais le leac 


mars) 
travaux 


qui ne hn coûterait qu’une amende de 
120000 F. Tout en recoanaissant la 
négligence de son groupe en la 
matière, fl est vrai cTaiHaura qu'il y a 
en «dramatisation médiatique». 

Certes, encore, la CNCL vient 
d'ignorer son recours gracieux, relé- 
guant sa contestation juridique an sim- 
ple rang d’élément <f appréciation dans 
la décision finale. Mais les treize 
« sages » n’ont pas répondu sur le fond 
à ses arg ument s, et M. Bouygues eu 
conclut que son dossier est « en 
béton». « Hachette ne peut plus 
gagner, dh-on dans son entourage, 
nous sommes désormais les seuls can- 
didats solides à la reprise de TF l. » 

Cette belle assurance cache une 
hésitation tactique. Faut-il franchir un 
pas de plus dans l'escalade juridique, 

«iMWawW an traînai «thnînfefrarif de 

se prononcer en référé sur les irrégula- 
rités de la candidature tfHacbëtte ? 
La procédure risquerait de «geler* 
momentanément la priv atisation de 
IF 1, ce qui ne manquerait pas d’irri- 
ter les membres de la CNCL et le 
gou v e rn e ment . Fant-fl, au c ontra ire. 


comme le veut M. de Braghe. poursui- 
vre la co mp ét iti on jusque son terme. 


tout en maintenant la pression? Les 
partenaires de M. Bouygues, no ter a- 
TnoTtt les Editions Mondiales, 
préférer cette seconde solution. 

Si M. Bouygues décide déjouer le 
jeu et d’attendre la décision finale de 
la CNCL, fl garde nfe mw tni m ip*» 
arme redoutable : le recours en Conseil 
d'Etat contre une éventuelle attribu- 
tion de TF 1 â Hachette. Une menace 
qui peut peser sur le choix des 
« sages » ou servir de monnaie 
d’échange dam d ’aut re s 
avec les pouvoirs publics. Car le 
num é r o un du bâtiment ne s’intéresse 
pas qu’à TF 1. Sa volonté de se diver- 
sifier dans la co mmuni cation l’a 
conduit à étudier d’autres affairas ; la 
privati s ati o n d’Havas, par exemple, 
qui contrite Canal Plus et une banne 

liTsotaété française'de^oduction, qui 
pourrait nourrir une télévision euro- 
péenne par satellite, projet que 
M. Bouygues caresse avec son allié 
britannique, M. Robert MaxvrdL 

Au-delà de raixbovisud, M. Bouy- 
gues. fait d’une c apoté investisse- 
ment de 5 mflBtrdi de francs, veut 
aussi prendre pied sur le marché des 
télécommunications. Il a tenté il y a un 
an d’exploiter des réseaux câblés mai» 
y a renoncé au vu de l'avance prise par 
ses principaux concurrents. Le voilà 
maintenant candidat | la reprise du 
gro u pe CGCT. Une candidature qui le 
mane au groupe suédois Ericsson et_ 
à Matra, la firme de M. Jean-Luc 
Lagardère, PDG (THacbette. 

La polémique spectaculaire menée 
autour de Tri n'empéche mdkmenl 
les deux hommes de continuer à tisser 
de fructueuses alliances. En échange 


a*» 3 avril, date à laquelle 

pré senteron t, devant la CNCL 
leur projet d'exploitation de bt 
finale est attendue entre le 8 et 

de sa au de la 

CGCT, le gro u pe Bouygues devien- 
drait l'opérateur du système de radio- 
tQépboae développé car Matra et 
Ericsson. Un marché potentiel de 
10 milliards de bancs par an sur lequel 
** les est prêt à investir 1,7 mü- 
: francs sur cinq ans. Anseûi du 


ÉQUIPEMENT 


Le projet de TA 12 dans la vallée de Chevreuse 

Le vallon bétonné 


Parmi les 220 kilomètres 
d’autoroute prévus dans le pro- 
gramme de relance gouverne- 
mental figure un tronçon de 
8 kilomètres fortement contesté 
en vallée de Chevreuse. Le 
conseil général des Y vélines, 
réani vendredi 27 mars, a 
de m a n dé mie nouvelle étude dn 
projet. 

La haute vallée de Chevreuse est 
en ébullition. Voici en effet que 
resurgit le projet de prolongement 
de l'autoroute A 12. conçu & l'origine 
(en 1965) pour cou tourner la ville 
nouvelle de Saint-Quentin- 
en- Y velines et accueillir le trafic de 
transit entre l’Ouest parisien et 
Chartres. Actuellement, la circula- 
tion se concentre sur la nationale 10, 
qui coupe en deux les aggloméra- 
tions de Trappes, La Verrière et Gû- 
gnères. Non seulement le bruit de 
cette route à deux fois deux voles 
empoisonne l’existence des riverains, 
mais elle est devenue aux heures de 
pointe le cauchemar de milliers 
d’automobflbtes. Un goulet d'étran- 
glement que ne soulagent ni l'auto- 
route A 10 rehaut directeme n t Paris 
à Chartres par le sud, ni la natio- 
nale 12 en cours de mise à deux fois 
deux voies vers Dreux. 

A travers 
parc 

D'oû la relance du vieux projet de 
«tracé sud», dont les terrains 
d’emprise sont gelés depuis l'origine. 
Ce nouveau tronçon A 12 traverse- 
rait Montigny-te-Bretonfleux — où 
des lotissements continuent à se 
construire au bord de Fern prise en 
friche, - avalerait la lisière du bois 
de Trappes - forêt domaniale qui 
sert d’écrin vert à l'abbaye de Port- 
Royal, - traverserait le plateau du 
Mesuil-S&int-Denïs, à un jet de 
pierre de son superbe château- 
mairie unit juste restauré, et fran- 
chirait pour fuir le délicieux vallon 
du Pummeret, sur la commune de 
Lévis-Saiut-Num, au moyen d’un 
viaduc culminant à 40 mètres au- 
dessus des sources de l’Yvette. Au 
total, un ruban de bitume et de 
béton de huit Kilomètres taillant à 
vif dans mw nature encore préservée 
aux portes de la ville nouvelle. 

« Une erreur monumentale », 
affirment en chœur Philippe Saint- 
Marc, président du comité de sauve- 
garde de la hante vallée de Cbe- 
vreu.se (fondé en 1975) et 
Dominique Julien-Labrayère, prési- 
dent de l’Union des amis du para 
Cest que, depuis 1985, existe un 
parc naturel régional qui regroupe 
dû-oeuf communes de la vallée de 
Chevreuse, dont précisément Le 
Mesnil-Saînt-Deuis et Lévis-Saint- 
Nom. 

« Nous n’avons pas bataillé pen- 
dant vingt ans pour voir 
aujourd’hui une autoroute traverser 
le parc», ajoute M. Saint-Marc. 



D'autres font valoir que la situa- 
tion a complètement changé depuis 
la conception du tracé sud. D’abord, 
la ville nouvelle ne compte que 
140 000 habitants et non 
500 000 comme il était prévu. Il 
existe aussi une bretelle autoroutière 
(R 12) entre la N 12 et la N 10 qui 
devrait permettre de contourner 
Trappes par le nord. Mais elle est 
interrompue à la hauteur d’Elan- 
court. I! ne manque plus que quel- 
ques centaines de mètres de bitume 
pour faire la jonction avec la N 10. 

Les adversaires du tracé sud font 
enfin valoir que, selon les pro pres 
chiffres de la direction départemen- 
tale de l’equipement, la charge de la 
N 10 varie de 70000 véhicules par 
jour à Fentrée de Trappes â moins 
de 40000 à la sortie de Coignères, ce 
qui signifie que la moitié du trafic $c 
disperse dans l’agglomération nou- 
velle de Saint-Quentin-en-Yvelines. 
* Est-il raisonnable de construire 
une autoroute pour décongestionner 
une circulation essentiellement 
locale », demande M. Robert Dolo- 
rozoy.lemairedeChaiseL 

Des connûmes 


Le maire de Montigny-le- 
Bretonncux, M. Nicolas About, 
estime qu’il est plus urgent de 
décongestionner FA 12 existante en 
mettant Â deux fois trois voies le 
tronçon R ocqu encou rt- Bois-d' Arcv, 
puis d'aménager la N 1Q en suppri- 
mant les feux tricolores et en néant 
des passages transversaux (aériens 
ou souterrains). 

Tel n’est pas l’avis des communes 
traversées par celte redoutable 


N 10. « Toute autre solution que 
l'A 12 ne serait que bricolage », dh- 
on à la mairie de Trappes. « Coi- 
gnières en a assez d'être l’exutoire 
de l’Ouest parisien », renchérit un 
adjoint qui refuse de voir sa ville 
« coupée en deux par une auto- 
route ». 

Le tout nouveau maire de Lévis- 
Saint-Nom, M. Jean Dumont, 
refuse, lui aussi, qu’une autoroute 
coupe sa commune eu deux. Et fl ne 
comp re nd pas que la même autorité 
qui, en 1980, a classé le site du Pom- 
meret, envisage maintenant d’y faire 
passer une autoroute, contre l’avis 
des ministres de l’environnement 
successifs, y compr is M. Alain Cari- 
gnon ! « L’environnement, pour mol. 
c’est d’abord les gens, coupe 
M. Guy Malandaia, député (PS) 
des Yvelines et maire adjoint 
d’EIancourt. Le tracé sud est le 
moins mauvais. La question n'est 
plus de savoir où faire l’autoroute, 
mais comment. » Quant à Fobjeo- 
tion du part naturel régional, Ü la 
balaie d’emblée : « Un parc régional 
ne doit pas être un obstacle à des 
projets nationaux préexistants. Un 
parc, c’est une dynamique de ges- 
tion. • 

Les défenseurs de la hante vallée 
de Chevreuse, « (e bois de Boulogne 
de l’an 2000 ». comme l'appellent 
ceux qui affirment se battre pour les 
dix millions d’habitants de la région 
parisienne, n’ont plus qu’un recours : 
que le Conseil d’Etat refuse le 
déclassement du site du PommereL 
Un bien fragfle espoir en face du 
rouleau compresseur des banlieu- 
sards affairés., et de leurs élus. 

ROGERS CANS. 


cette opération bien plus : 
la repose de TF 1. 


que 


et Ericsson doit faire face à de ; 
tables concurrents, r américain ATT et 
l’allemand Siemens. La décision 
appartient au premier ministre, 
M. Jacques Chirac, qui suie de près 
aussi la privatisation de TF h 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Un accord pour M 6 

Le prix des clips 


La guerre des cfips n'aura pas 
Heu. La chaîne M 6 a signé te 
jeudi 26 mars, un contrat d'un an 
avec deux société* tivûes da pro- 
ductions phonographiques, la 
SCPP. d’une part, et ta SCPPF, 
d’autre part. Au départ, tes posi- 
tions étaient pourtant fort diver- 
gentes et la sixième chrtte a 
même errant, un temps, que les 
producteurs de cSpa ne décrètent 
un boycott à son égard [le 
Monde des 1»ot 2 mars). Le <Sf- 
férend tenait à ta nature même 
de la nouvelle chdfoe : ni tout i 
fait musreate, ni tout i fort géné- 
raliste. Allait-elle se voir appS- 
quer tes conditions favorables 
consenties à la défunte TV 6 par 
las producteurs 7 

La solution retenue ccndfie les 
deux logiques : plus la sfatitene 
chaîne sera musicale et cSffosera 
de dipe, et moins tes droits qui 


lui seront facturés seront élevés. 
C'est ainsi que jusqu’4 cinq cents 
cites diffusés par mois, ta chétee 
devra verser 3000 F par passage 
à r antenne, alors que par paliers 
successifs, au-delà da miBe deux 
cents cfips. «fie bénéficiera du 
tarif consenti à TV 8 : 8SO F. 

L’arrangement satisfait tout le 
monde. M 6. qu prévote da diffu- 
ser plus de m*Üe deux cents cfips 
par mois, pourra le faire grâce à 
ce tarif incitatif. Tandis que tes 

producteurs continueront à béné- 
ficier d'une manne importante. 
Sur tes 17 nuisons da francs da 
droits perçus l’an dernier par ta 
SCPP, 12 mBHone provenaient de 
TV 6. La nouvelle chaire devrait 
leur verser une somme équiva- 
lent» catte année. 

P.-A.C. 


Canal Pins et la fr aude 

Saisie de décodeurs 
pirates 

A quelques jouis d’intervalle, la 
gendarmerie et les services doua- 
niers français ont pratiqué deux sai- 
sies de décodeurs pirates servant à 
décrypter la chaîne à péage Canal 
Plus. La première a eu lieu à Lyon, 
mardi 17 mars, dans les locaux 
d’une société de composants électro- 
niques, la seconde jeudi 19 mars, au 
post&frautière de Ferney-Volteire 
(Ain) limitrophe avec le canton de 
Genève. 

A [y on, Faction des gendarmes a 
permis de démanteler un trafic fonc- 
tionnant depuis un an. P««wr»m iiww 
cents de ces décodeurs ont «inw été 
écoulés dans la région lyonnaise à un 
prix variant de 1 800 F à 2 500 F. 
soit quatre à cinq fois et demie plus 
élevé que le montant de la caution 
(4S0 F) exigée pour obtenir légale- 
ment l’appareü. Mais, avec ce déco- 
deur pirate, tes usagers pouvaient 
recevoir Canal Plus payer 
rabonnement mensuel de 150 F. Le 
gérant de la société lyonnaise, oit 
plusieurs appareils eu cours de fabri- 
cation ont été saisis, a été placé en 
garde à vue pendant trente-six 
heures. 

Les décod e urs saisis i Ferney- 
Vol taire par les douaniers français — 
qui refusent d'en donner le nombre 
exact - devraient, selon le code des 
douanes, être détruits. Les contreve- 
nants sont passibles d'une amende 
représentant de une à tiras fois la 
valeur de l’apparefl. Celui-ci est en 
effet vendu dans quatre magasins de 
Genève an prix de 750 F misses 
(environ 3 000 F français). 

Dès l’annonce de cette vente. 
Canal Plus avait attaqué en justice 
la société de commercialisation, et 
demandé l’arrêt provisoire de ce 
commerce. Mais la dwV a été 
déboutée la semaine dernière par les 
tribunaux de Lausanne et de Genève 
en attendant te jugement sur le fond, 
qui devrait intervenir dîci un mois 
fie Monde du 13 mars). La direc- 
tion de Canal Plus estime que la 
vente en Suisse de décodeurs pirates 
• est une évidente malhonnêteté». 

A- Bd. 


A propos d’un article du « Nouvel Observateur » 

Deux jugements 


« Bastia : oubliât Païenne » ; cet 
article de François Carighotijiublié 
sous le pseudonyme de Patrick 
Loriot dûs le Nouvel Observateur 
du S septembre 1986, rient de faire 
l’objet de deux décâtioga judiciaires. 
L'article évoquait les agissements 
Han» ja région bestiaire de la Brise 
de mer, une bande de truands 
cônes : contrâtes d’établissements, 
hold-up, rackets et meurtres. *. 

Le dentier jugement en date a été 
prononcé à Paris, le mercredi 
24 mars. La première chambre 
cxvfle du tribunal de grande ins- 
tance. sous la présidence 'de 
M. Jean-Michel Guth, a débouté de 
sou action en diffamation, 
M. Alexandre Rutüy, gérant d’une 
balte de mit , le Challenger, à LTte- 
Rousse (Haute-Corse). Un antre 
jugement visant le même article 
avait été rendu à Bastia, le mardi 


10 mars, par le tribunal de grande 
instance, sous la présidence de 
M. Michel Zavaxro : M. Claude Per- 
drieL directeur du Nouvel Observa- 
teur, et François CaviglioU. avaient 
été condamnés à quatre amendes de 
80 000 chacune (1). 

Les plaignants étaient le conseil 
de Fordre des avocats de Haute- 
One et deux avocats, M* RaffaOi 
et Jean-Louis Seatcfli, dont tes noms 
n’étaient pas cités dans l’article 
incriminé et qui avaient obtenu un 
franc de domm a g es- inté rêts. 

Les motifa retenus par le tribunal 
étaient la diffamation envers tnt par- 
ticulier et « la mémoire «tes morts » 
et, pour le conseil de l’ordre, la 
* diffamation ». 


Il) Le maximum selon Farticte 32 
steloi< 


de te lai du 29 juillet 1881. 


Grève an groupe 
Midi libre 

Trois quotidiens régionaux (Midi 
libre. Centre pressent l’indépendant 
de Perpignan ) appartenant au 
groupe de presse que dirige 
M. Maurice Bnjon, président du 
Syndicat de la presse quotidienne 
régionale, n’ont pas paru samedi 
28 mars, à la suite d’un mouvement 
de grève contre des menaces de 
licenciements. 

Le Midi libre, dont le siège est à 
Montpellier, a en effet décidé de fer- 
mer son agence de Perpignan, après 
te rachat, en décembre dentier, du 
quoti di en VlndépendanL Neuf per- 
sonnes ont déjà été remer ci é es , et 
d’autres licenciements sont 
annoncés. 

Très majoritairement suivie, cette 
grève a privé, samedi, plus de 
300000 lecteurs de leurs quotidiens 
régionaux. 

La direction dn groupe n’a par ail- 
leurs toujours pas répondu à la 
demande de l'intersyndicale des 
trois titres d’organiser une «table 
ronde» sur râaboratkm d'un 
de restructuration au sein des 
rentes entreprises. - (Corresp.) 


La diffusion 
du « Monde » 
en bonne progression 
en 1986 

- La venta au numéro du 
c Monda » en France a augmenté 
de 10,24% an 1986; la diffu- 
sion totale du journal (vantes à 
('étranger et abonnements 
ndus) a progressé de 6,04 % 
par rapport à 1986 s’élevant à 
363663 exemplaires par jour, 
en moyenne annuelle. 

Tels sont tes principaux résul- 
tats du contrite de te diffusion 
du « Monde s pour Famée 1986 
effectué le 27 mars par FOJO 
(Office de j u st i fication da te diffu- 
sion) sous l'autorité de 
MM. Meyer et PancakS, respecti- 
vement directeur et sous- 
directeur de FOJD, et en pré- 
sence des commissaires 
MM. Brochand, président CPEuro- 
com. Charme t, président de 
Publl-MécSa-Service et président 
du CESP (Centra d’études dea 
supports de publicité) et de 
ML Causse, président de FOJD. 


EN BREF 


• NRJ introduite sur le second 
marché boursier fin 1987. — Le 
groupe N RJ, fondé fl y a cinq ans par 
M. Jean-Paul Beaudeeroux. sera 
introduit sur le second marché bour- 
sier fin 1987. La société (230 sala- 
riés] a réalisé lors de son dernier 
exercice un chiffre d’affaires de 
120 millions de francs, un bénéfice 
net de 16 millions et s'est trans- 
formé, selon son fondateur, en un 
« véritable groupe da communica- 
tion ». La station parisienne est 
aujourd'hui reliée à quarante-cinq 
radios en province par le sateffite 
Télécom 1, possède Fun des pre- 
miers services télé m a ti ques frança i s 
et pratique une politique de « droits 
dérivés ». M. Baudecroux prévoit 
également te lancement du journal 


NRJ-Magazme début 1988 et, epour 
que r expérience TV B ne resta pas 
sans sorte», te développement da la 
production, de programmes télé- 
visés. 

• René Tendron, nouvel édfto- 
riafiste économique sur Europe 1. 
— René Tendron assurera dès lundi 
30 mars, la chronique économique 
du matin (à 7 h 55} sur Europe 1. Il 
remplace Jean Boïssonnat, qui 
Rassurera plus qu'iste collaboration 
dans les grandes édition» des jour- 
naux du matin (le Monde du 
28 mars). René Tendron présente 
depuis douze ans sur Europe 1 des 
émissions régufières sur résonante 
et les finances, notamment le 
lendeavouacTop à WaH Street». 


• Mura, Murs est à nouveau 
en Idoaque. — Le mensuel Murs, 
Mure, « te journal des trilles », est à 
nouveau en vente après trois mois 
d'arrêt de parution. Catte interrup- 
tion était due à- une diffusion et à des 
recettes publicitaires insuffis a ntes. 
De format tabloïd, dotée d'une 
maquette élégante, cette nouvelle 
formule a été tirée è 16 000 exem- 
plaires et est vendue 15 francs (au 
fieu de 20 F auparavant). Le capital 
de r hebdomadaire est détenu princi- 
palement par trois de ses collabora- 
teurs, qui ont constitué une SARL. Le 
rédacteur en chef de Mure; Mura est 
Sréphma Bugat, qui lança sa pra- 
formule avant de rejoindre te 
Mwte de Parie dont B démissionna 
T an damier. 


auan * 

ibloom 

juüiaid 


"Voilà des années que je 
n'ai lu un essai qui touche 
aussi droit au cœur de toc 
nos malaises de moderne 
Il faut remonter jusqu'à 
Nietzsche pour retrouva 
cette ironie , ce feu de la 
pensée." 


«ARC F!JW’S,QL1 TtXPRtSS" 
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güjf ÉMA THÉÂTRE 

«Le Lendemain du crime », cfe Sidney Lumet s 

Trou de mémoire Femmes du Nord 


Une histoire 
de trou de mémoire 
et un film vite oublié. 

Mais Jane Fonda, 
en alcoolique, surprend. 

Souvent, lorsqu’on part en 
voyage, on s'achète un polar à la 
gare. Un peu an hasard. Parce qu’on 
connaît k non du type qui Fa Ecrit 
et que sur la. couverture il y a une 
fille en maillot de ham. Souvent, 
après i’avoir lu, on est déçu. On 
laisse le bouquin «or la banquette à 
l'arrivée. Et malgré k type, et mal- 
gré k fille, k polar, on Ta déjà 
oublié. 


Le Lendemain du crime, de Sid- 
ney Lumet, avec Jane Fonda, est un 
fOm mais s’inscrit parfaitement 
ce schéma. On comprend que Jane 
la Vertu, avec sa tête qui pense bien 
et son corps qui porte beau, ait voulu 
incarner cette paumée d’Alex. Un 
rôle cfalcooio, ça se se refuse pas. 
Ah! ks belles scènes titubantes en 


nation & l’Oscar-. (c’est ce «rai est 
arrivé). 

On comprend que Lmnet le New- 
Yorkais, avec trente ans de Manhat- 
tan dans robjeefif {Un après-midi 
de chien. Serbiao), ait voulu explo- 
rer Los Angeles. C’est fut. En tou- 
riste, mais custfaiL 

A part ça, tout va bten. La musi- 
que en fât/be&ocoup, ks violons 




lamente 
pas , — - 
cadavre dÿtsk 
est. A 
était 
Jane F 
Crime 



on se dit, c’est 
a sûrement un 
GagnéîDy 


t, k cadavre, k mime, 
un lit, k sien, au côté de 
k lendemain du crime, 
bien sûr, elle n’a pas 
Mais comment k prouver? 
, elle était tellement 
ne se souvient de rien. 
Jeff Bridges, bon 
un peu borné, qui pour 
au Ku Klnx Kan n’en est 
pas nuu» homme* va l’aider. A met- 
tre ée Tean daim son whisky et tm 
[de printemps dans sa vie. Et 
? Et pub rien. Ça n'est qu’un 
un gentil périt polar de gara 
DANÈLEHEYIMANN. 



Jus Fonda 

et 

MT Bridges 


hne Fonda : 
la gloieuse cinquantaine 


Jane Fonda /exprima avec 
d«Sca an fronçai/- emimsa’B 
est un peu routilf» - puis -efl 
est vraiment trofrouSfâ» — bas- 
cula vers rang!*- L » Lendemain 
du crime merde son retour h 
l'écran aprj quatre ans 
d'absence. 

Entra casaW livras, dis- 
ques, vidéos/ k «work out» 
aérobic de LsV Jane a pris une 
t elle ampieuf que C'est devenu 
un nom a»»»»* Aux Etats- 
Unis, on rati Va faire ton Jane 
Fonda » corflu» affieurs on tirait 
g N 'oubli! pas ta gym *. 
L'ansambtapes revenus c bioni- 
ques s de Jne Fonda lui servent 
h financer/ carrière politique de 
mm art. tvn Hayden. et mutes 
les causa socio-écologiques 
euxqusflfpSs s'intéreese. EDea 
connu la sdwtonse tortueuse et 
tountmJedo patron de gauche, 
mais rfursurt-elle, g mainte 
nanti c ]■* une affaira qv n«r- 
ch*. EMast gérée de façon très 
n nj/ è r j nnaaa. tria efficace, et 
très-, écarte, je trouve. Je n'al 
donc ire vra imen t trop à m’en 
occuir. Je peux redevenir 

A-jade eu du mal à entrer 
OansjBpeeu d'une alcoolique ? 
«J’ddéiè au dans nia via de 
IxrluBuses gueules de bob, 
fStria, mba je ne m’en aouve- 
smlhas l. Forcément. Mon æuB 
ôamntnce est assez bas. Je ne 
mina pas cher à saouler. Je 
Zj allée aux réunions des 
Apoûques anonymes, Y ai traSné 
dis les bars, fai ht des Bvras. 


J'ai rencontré des médecins. Je 
me sus fait projeter tous Iss 
fUms sur h sp/et. s 

Pour les Américains, on le 

sait, ta vie se termine avec la pre- 
mière rida. Jane Fonda en afficha 

quelques-unes : g Je n’ai pas 
vr ai ment le choix ! s, cft-oOa, 
précisant que les trois quarts des 
femmes, sur Bovoriey-UiHs, ont 
la religion du lifting. eJanacBa 
pas que je ns la ferai jamab 
J’aimerais seulement ne pas 
devoir en arriver là. Male si ça 
«çn/ffa/r ne plus jamais travaSar, 
jenhésharaie pas. J’ai qu arante- 
neuf ans depuis décembre der- 
nier, j'ai des ridas et c'est 
comme ça. Je peux Une Bhnôon 
et jouer deux ou trois ans de 
moins, grâce à ma confo rmat ion 
physique.. Mais si las rôles ne 
viennent pas. je les susciterai Je 
serais bien plus àxpâàte al je 
n'étais pas devenue productrice. 
La cinquantaine est un passage 
déhoet porc une actrice. Une Ms 
que vous baactdes dans la viaO- 
lesse, toute une gamme de rôles 
s'offrent à vous. Mais juste 
avant B y a une sorte de désert 
J'essaierai de le tra v erse r avec 
dignité, m 

On ne co mp te plus las nomi- 
nations de Jane Fonda aux 
oscars. Khttm, puis Corning Home 
lui ont valu la pré ci e us e sta- 
tuette. Lundi 30, on saura si le 
Lendemain du crime la lui aura 
donnée pour la tr o isi è m e fais. 

. HENRI BEHAR. 




PAULE 

NOELLE 


«Hedda Gabier », de Henrik Ibsen 

Lame de fond 


Alain Françon, qui vient d’Annecy, présente Hedda 
Gabier à l'Athénée. Bruno Boeglin, à Grenoble, 
crée Gertrud, de Sôderberg. Deux femmes excep- 
tionnelles du théâtre Scandinave. 


* Gertrud », de Sôderberg, à Grenoble 


Les égoïstes 


On songe à la surface d’un lac. A 
cette «m verte. Légèrement opaque, 
mais qui laisse deviser sa profon- 
deur. La transparence, la limpidité 
dangereuse des personnages de 
Hedda Gabier, vus par Alain Fnm- 
çon, sont de cet ordre-ü. A la sur- 
face, 3 ne se passe rien, presque 
rien; dans la pièce d’Ibsen, tout 
juste des retrouvailles, et la perte 
d’un tmmmmrit ikuwi la mÎM en 
scène d* Alain Françon, un frémisse- 
ment d'air sous une véranda, la 
tueur bkue d’un verre d’alcool, k 
léger déplacement (Ton canapé. Et, 
sur chaque geste, chaque mot, 
comme une ombré portée, une 
inquiétude. 

Dans la demeure qui attend, au 
retour de leur long voyage de noces, 
HwtHt Iwiym T acnun lft 

grand salon est lui aussi un peu trop 
clair, trop apprêté (décor de Nicolas 
Sire). 

On pres sent que chacun y sera en 
porte à faux. Pour des raisons 
secrètes, toutes différentes. Il n'y a 
guère que la tante Jnlk (Muni) qui 
s’obstine à croire au bonheur. Avec 
la p er sévérance désarmante des gens 
«impie», dévoués. De ceux qui vivent 
par procuration. 

Alain Françon dose juste ce qu’il 
faut de petites manies et d’attitudes 
burlesques pour qu’înévitabkmrat 
ou s'attache à deviner k secret de 
ses pe rsonn ages. Les cartes sont bat- 
tues, les jeux sont faits, mais la par- 
tie garde tout son suspense. Et rare- 
ment spectacle, avec une si grande 
économie de moyens, nous aura 
menés si profond dans la vérité 
crueDe de ses fantômes. 

Quand, par exemple, Bertrand 
Bon voisin (Tesman) surgit sur 


MUSIQUE 


Même si Manuel de Falla et Mau- 
rice Ohana n'ont jamais caché ce 
qu’ils devaient an flamenco, si la 
musique d’Iberrtjndo impose un jeu 
Apre de guitare qui n’est pas sans 
rappeler le toque des musiciens 
gitans. Chaque guitariste écoute la 
musique interprétée par l’antre, 
mus à ne viendrait pas plus à ridée 
de Lus Martin Diego de se mêler à 
un Cuqdro flamenco qu’l Gerardo 
Nunez de s’attaquer à Tnrina. Pour- 
tant, depuis Paco de Loda, la tradi- 
tion dn flamenco a été sérieusement 
bousculée. 

Paco a découvert k solfège après 
avoir appris le flamenco dans les 
rues andalncses. Il n'a pas hésité à 
interpr ét er Manuel de Falla et à par- 


scène, le cheveu un peu hirsute, il a 
d’emblée ks attentions dérisoires 
des mal-aimés, et déjà l’égoïsme dis- 
trait des faibles. Claire W&uthion 
(Thea Elvsted, la voisine d’« en 
hast») est k type même de la 
femme infidèle, sincèrement 
dévouée à la cause de son amant 
Loevborg (Jean-Claude Durand) : 
un chercheur brûlant, noceur impé- 
nitent. H a connu Hedda Gabier, 
autrefois, il partage avec elle un 
secret : l’amour de la démesure, ou 
peut-être l’amour, tout simplement 
Jean-Yves Chatelais est un juge 
Brack faussement tranquille, atten- 
dant- sou heure et guettant Hedda 
Gabier, sa proie. D n'est pas cyni- 
que, c’est beaucoup plus charnu que 
cela. 

Hedda Gabier, enfin, c’est Domi- 
nique Valadié. Farouche et 
méchante amazone an front volon- 
taire mais an visage brûlé, aux 
grands yeux peuplés d’ombres. A-t- 
on jamais à ce point poussé k double 
jeu d’un pewwmap. en felnipiwt 

Minai , de la ra&me charge sensible, 
chaque côté du miroir ? Elle est gla- 
ciale, calculatrice, puis soudain 
espiègle ou délicieusement mon- 
daine. Dure et mutine. Vraie, to^ 
jours. Elle dit « /e m’ennuie > avec 
des mine» de f emme insupportable 
et gâtée. Elle pousse k jeu très loin. 
Puis, dans cet univers médiocre où 
chaque vie est tracée d'avance, eDe 
se retire de la partie, sans un cri. Et 
lorsque le fQ casse, un vertige nous 
prend : que s’est-il passé ? Une pré- 
sence. 

ODILE QUtROT. 

★ Jusqu’au 25 avril, an Théâtre de 
l’Athénée. 


Après Molnar le Hongrois 
(Lihom), - Pirandello k Sicilien 
(Six personnages en quête 
d’auteur), au Centre dramatique 
des Alpes, Bruno Boèglin se tourne 
vers la Scandinavie et «découvre» 
Gertrud. de Hjalmar Sôderberg, 
dans la traduction de Terje Sinding 
et de Jean Jourdheuil, qui lui avait 
déjà proposé 1e manuscrit 0 y a plu- 
sieurs années. A l'époque, Boëglin ne 
s’y était pas intéresse, et puis, par 
hasard, û l’a relu et s'est passionné. 
Il n’avait pas vu et n’a pas voulu voir 
k film que Cari Dreyer a tiré de la 
pièce. Comme pour Molnar on 
Pirandello, fl s’est attaché à la pein- 
ture d’une humanité vulnérable et 
Knmilw B»» tenir compte d’aucune 
géographie socio-cultureUe. 

Son spectacle se passe aujourd’hui 
On hier, dan» nne mai «on «an» cha- 
leur, l’histoire se passe entre des gens 
repliés sur leur solitude. Le décor - 
de Christian Fenoufllat - a des cou- 
leurs de bois terni : un bureau sans 
meubles, l’antichambre d'un «inn 
d’apparat, une palissade où l'eau 
suinte» 

Gertrud a dépassé trente ans, elk 
a été cantatrioe, a eu une liaison avec 
ou compositeur, un» gloire notion» lo 
qui vit en Italie et revient au pays 

n r fêter ses cinquante ans. Elle est 
résent mariée avec un homme 
politique ambitieux. Il va être 
nomme ministre bien qu’il appar- 
tienne à l’opposition. Us ont en un 
enfant qui est mort. Elle est amou- 
reuse d un pianiste bien pin» jeune 
qu’elle. 

Gertrud est une femme indépen- 
dante, une personnalité forte, rayon- 
nante, terriblement absolue. Absolue 
au point de vouloir imposer sa 
manière de voir et de vivre aux 
hommes qui l’aiment. Quant à die, si 
elk nimo, c’est »an» gén érosité- Elle 


La mort d’Eugen Jochum 

De la taille des géants 


Le chef d’orchestre 
Eugen Jochum 
est mort à Munich 
le 27 mais. 

Il était Sgé 

de quatre-vingt-quatre ans. 

Eugen Jochum était k successeur 
des Bruno Walter, Klomperer, Fnrt- 
wflngkr. Une autorité magistrale, 
une allure de professeur ou de can- 
tor germanique, dans sa longue 
redingote; k regard perçant et cor- 
dial flamboyait d er r i è r e les fusettes, 
et ks gestes infaillibles, emplis 
«Tune large humanité, qui illumi- 
naient les écheveaus les plus com- 
plexes, enthousiasmaient ses instru- 
mentistes. 

Nul hasard dans sa direction ; fl 
n’attendait pas l’« inspiration » k 
jour dn concert: c’est ava nt qu ’a 
avait mé dit é et conçu l*interpreta- 

NOTES 

Le printemps 
du flamenco 

. Lois Martin Diego et Gerardo 
Nunez sont guitaristes et espagnols. 
Es étaient, le vendredi 27 mars, au 
programme du Festival international 
de guitare, mais n’ont pas joué 
ensemble à r église des Bfllettcs. 
Deux univers sonores aux racines 
communes mais séparés par l’his- 
toire sociale et culturelle se sont suc- 
cédé, frôlés sans jamais se mélanger. 
La frontière semble infranchissable 
entre les partitions écrites de 
Traîna, Ohana, de Falla et Ibar- 
rondo, k compositeur basque espa- 
gnol, et les soleares, bulaias, rort- 
denas et granafnas. qui figurent 
parmi les contas les phu célèbres du 


tira de ces musiques, depuis cin- 
quante ans parfois... Mais elles res- 
taient pleines de vie et de flamme, 
dans un éternel présent. E leur don- 
nait souffle, par une battue ample, 
avec une main gauche d’une éton- 
nante richesse d'intonation. Tout 
était puissamment intégré dans son 
art, où la musique était saisie dans 
sa globalité d’organisme vivant: 
« Quand Je bats la première mesure 
du premier mouvement, je dois tou- 
jours garder, d’une manière ou 
d’une autre, le contact avec la der- 
nière mesure du dernier mouve- 
ment. » 

Il était fboinme de la foi et des 
certitudes, déployant Bach, Bntck- 
ner, Haydn, Beethoven, Brahms et 
Wagner avec nne grandeur et un 
mystère impressionnants, une fer- 
veur incandescente, un rayonnement 
apollinien. 


courir ks scènes du monde aux côtés 
de Santana on de John Mac Laugh- 
lin, prouvant, comme pour k jazz, 
qu’une musique pouvait s’ouvrir, se 
transformer, sans pour autant perdre 
son Ame. D’ailkûrs, pour toute la 
jeune génération de musiciens fla- 
mencos, Paco de Lucia est 
aujourd’hui k maître à jouer. A 
cause de lui, & cause de chanteurs 
comme El Camarra ou Enrique 
Marante, k flamenco ne sera plus 
jamab comme avant 

JEAN-LOUIS MMGALON. 

★ Carmen Cortès, dimanche, 
21 heures, an Théâtre Déjazet 

★ Paco de Lucia. les 3 et 4 avril. 
21 heures ; La Cbasa et la famille Mon- 
tera, le 5 avril, à 16 h 30, & la Maison de 
la culture de Bobigny. 

if El Camaron et Tomatito, ou Cir- 
que d’hiver, 8 et 9 mai, à 21 heures; 
10 mai, 119 h 30. 

Carlos Santana 
et Buddy Miles 
à Bercy 

Carlos Santana, Adèle à son 
«latin rock», revient à Bercy ce 
samedi 28 mars pour une nouvelle 
fête rythmique, dense et adorée. 

Depuis k débat, en 1966, de son 
aventure dans k rock, en imposant à j 
celui-ci les rythmes afrocubains, j 
Santana a su préserver sa liberté, 
garder sa sp on tan é i t é. 

En vingt ans, fl a publié chez CBS 
vingt albums (le dernier, Freedom. 


avec quelques beaux titres comme 
Songe of Freedom et Vlaim of or- 
cumstance ) et, en ce début de prin- 
temps, fl a e n t re pris sa dixième tour- 
née à travers le monde. 

Les musiciens improvisent chaque 
jour, dialoguent avec une complicité 
fraternelle. L’équipe de musidens 
a subi peu de changement avec les 
années Graham Lear à la batterie, 
Paul Rekow aux percussions, 
Armando Pcraza, Orestes Vflato, 
Chester Thompson aux Iceyboards, 
Alphooso Johnson à la basse sont 
des sociétaires A part entière, qui 
donnent toujours la pulsion rythmi- 
que. 

Ce qui est nouveau, c’est k retour 
du chantera (et aussi compositeur et 
batteur) , Buddy Miles, qui avait fait 
une brève apparition dans le groupe 
au débat des années 70. La présence 
de Miles, c’est l'assurance de déchi- 
rants duos o ut r e la guitare de Carlos 
Santana et la voix de l'ancien com- 
pagnon de Ami Hendrix, c’est on 
ressort pour l'imagina tira dn guita- 
riste aux chorus discontinua, c'est 


n'est à récou te de personne. Elle ne 
doute pas d’avoir raison, refuse toute 
• concession», ne pardonne rien. 
F-Ùe se voit comme quelqu’un de 
clair, rigoureux, sans reproche. En 
fait, elle est plus destructrice que la 
plus tortueuse des vamps. Elle en 
assume ks conséquences courageu- 
sement, mais enfin elle a détruit son 
premier aman t. Ta quitté sans expli- 
cation, sur un prétexte puériL Par 
son indifférence méprisante, elle 
détroit son mari. Son jeune amant, 
un type sans enve rgu re d’ailleurs, 
choisit la faite, et on îe comprend. 

Pour ce oui est de la misogynie, 
Sôderberg n'a rien à envier & Strind- 
berg. Mais Marie-Paule Laval étant 
nne Gertrud^ assez ^effacée, elle 

mari, fl hi^ro^rtestnTinnocence, sa 
fantaisie poétique. Sa mise en scène 
n’adoucit pas le trait. Simplement, 
comme il se place au-delà de tout 
jugement sur les personnages, fl leur 
redonne une sorte de capital- 
sympathie. D décrit des gens qui 
essaient de trouver leur place et 
d’accrocher k bonheur. (Jean-Paul 
Delore, le jeune pianiste; Louis 
Merino, le premier amant, et 
Michèle Marquais, la mère qui saura 
récupérer la situation.-) 11 montre 
leurs vains efforts et les lâchetés de 
l'égoïsme avec un sourire railleur, un 
chu d’œil complice. Es sont proches, 
ra les reconnaît, et on les regarde se 
noyer. C’est dur, grinçant, doulou- 
reux, ce n’est pas fielleux. C’est un 
jeu cruel, désabusé, mais un jeu, une 
histoire cinglante racontée avec pas 
mal de tendresse, beaucoup de luci- 
dité, un charme prenant. 

COLETTE GODARD. 

★ CD N A, Maison de la culture de 
Grenoble, jusqu’au 1 1 avril. 


Sa carrière fut toute de rectitude. 
Né à Babenhauscn, en Souabe. k 
1 er no v e m bre 1902, U étudie le piano 
et l’orgue à Augsbourg, la direction 
d’orchestre et la composition à 
Munich. Pour son premier concert, 
en 1926. fl choisit la Septième Sym- 
phonie de Bruckner, que nul comme 
lui n’aura contribué à illustrer en 
notre siècle. 

Pub il gravit tous les degrés de la 
renommée comme chef symphoni- 
que et d’opéra'-r'Kiel. Lübeck, 
Mannheim, Dubbuig, Berlin (de 
1932 A 1934), Hambourg (de 1934 
à 1949), où, malgré k nazisme, fl 
continue tranquillement A jouer les 
compositeurs contemporains fort 
mal vus, tels Stravinski ou Hindc- 
mhh, H f<mde en 1949 l’Orchestre 
de la radio bavaroise, qu’il quitte en 
1 960 pour le Concertgebouw d’Ams- 
terdam, l’or c hestre de Bamberg et k 
London Symphony Orchestra, 


accomplissant parallèlement une 
grande carrière internationale, 
notamment à Paris, où on l'aimait 
beaucoup. 

D avait dirigé à Bayreuth, en 
1953, 1954 et 1971 et dam de nom- 
breux festivals, en particulier à Salz- 
bourg. Parmi ses enregistrements, fl 
faut choisir avant tout sa première 
intégrale des Symphonies ae Bnick- 
ner (onze disques DG 2740-136), la 
Passion selon saint Jean, de Bach 
(trob disques Philips 6747-490), 
l'intégrale des Maîtres chanteurs 
(cinq disques DG 2740-149, qui 
existe également en compact et en 
cassettes), mais aussi les Sympho- 
nies londoniennes de Haydn, les 
Concertos, de Brahms, avec Giuleb, 
les Symphonies de Beethoven, qu'on 
verra certainement ressortir en com- 
pact, etc 

JACQUES LONCHAMPT. 


une volonté de réaffirmer que k 
groupe n’est pas qu’une machina à 
rythme. 

CLAUDE FLÉOUTEfL 

* Palais omni sports de Bercy, 
samedi 28 mare, à 20 h 30. 

La grève 
delà 

Comédie-Française 

Les personnels techniques de la 
Comédie-Française — qui deman- 
dent un alignement des heures de 
travail et des salaires sur ceux prati- 
qués à l'Opéra — poursuivant leur 
mouvement de grève, la salle Riche- 
fieu reste fermée an public. 

Le comité d 'administra tira des 
sociétaires, présidé par l'administra- 
teur général, Jean Le Poulain, réuni 
le 27 mars, souhaite A l’unanimité 
que l’assemblée générale puisse se 
pron on cer, après consultation des 
pen s i onnair es, sur une reprise éven- 
tuelle des représentations, dans une 
autre salle. L’ensemble des person- 
nels sera informé de la décision. 


DERNIÈRE CE SOIR A 21 H 00 


MAULA 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

HEDDA GABLES. Atbénée (4743- 
67-27) . Salle U Jeowt sam. 20 h 3a 
A- WOBHLER. Aliénée (4742 
67-27). S«Jlc Ch. Bérard. tam., 
2o h m 

LE FESTIVAL DU CANNIBALE. 

BsnJaD (42-78-4642) , 19 h. 

LA BELLE FAMILLE. Poche (4546 
92417). 2] h. 

ALEXANDB£-LE-GRAND. Tempère 
(43-28-36-36) ,20 h 3a 


b «t 


m 


La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), 28 
ft 20 b 30, le 29 b 17 b : Banootn. 
PALAIS DES CONGRÈS (4266-20-75). 
asm. 15 b et 20 h 30. dim. 15 b : Ballet* 
Monder. 

TH. UNION (47-7090-94). 28 à 20 h 30 ; 
le29L17h:T.Knnd. 


[Le Monde Informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
tde Tl h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

[Réservation et prix p ré féumtioi i avec la Carte Qvbj 


Jazz, pop . rock, folk 



(VOri 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50), ma. & 19 h 30: 
Dos Caria 

SALLE FAVART (42-96-06-11). 

Concert : sam. â 20 b : Eugène Onégume. 
CHAELLOT (47-2281-15), Grand For* : 
sam. h IS h ; les Voyage* de Monsieur 
Coetk ; Grand Théâtre : sam. 20 h, dim. 
i 14 h : le Mariage de Figaro ; Théâtre 
GCnfar : sam. 20 h 30, dim. & 15 b : 
l'Ecole des BoaiTass. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32) sam. dim.. 
18 b 30 : Borio China, de Christine 
AlbaneL 

TEP (43-64-8080) sam. 20 h 30, dîm. fa 
15 h : te» Trais Sam ; Ckkn : sua. & 

14 h 30, dim. i 20 h : Dans la v01« do S, 
do lossif Khdfitz (va) ; le Récit (Ton 
inconnu, de V. Jahdmvienu (*a). 

BEAUBOURG (42-77-12-33) DOnt*- 
Bmmw m : CsR Butu fae, 5» étage : 
Carrefour fra n cophone : Re n c on tras sur 
« le français et la francophonie » : sam, 
dim. i 11 h 30 ; Carte Manche ; k vilto 

i. in <.jnn nf,iiw ; fl iAi M VMéO t SSÜB 
Garnira (42-78-37-29) , cinéma bréri- 
lien : Se reporter à la rubrique 
Ciuéma/Cinématbique ; Vidéo- 
la rfbna at km : 13 h, Sacha Guitry, de 
M. JuBian; 16 b, Jeamfer Muller, do 
L. Oh ; 19 b. Léonard Bernstein : 
FIFARC 3 Sélection de Oms présentés 
h la Biennale internationale de filma 
d'architecture fa l'Entrepôt Labié à Bar- 
deaux : Vidéo /Musique : 13 h, La Bile 
mal gardée, de F. Herald; 16 fa. Léo 
Ferri, de R. Sdandra; 19 h. Madame 
Butterfly, de Puccfaû ; Caacerta/Specta- 
dn : Dure sain, à 20 h 30 ; dim. fa 16 h, 

riwipiyAt lai M H m t 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42 
61-19-83). Dnw : Ballet du XX* sié- 
cle/M. Béjart, le 28, 20 h 30; le 29 A 

15 b. Trois études pour Alexandre (avec 
Fernando Bajoues). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (48-74-22-77) 
sam. 20 h 45 ; dim. A 14 h 30 : Ce soir an 
Imp ro vi se ; Théâtre de te VBto en Th. de 
FEscaBer d’or s sam. A 18 h 30. 1 Musün 
«h Routa. 

CABRÉ SBLVIA MONFORT (45-31- 
28-34) sam. 20 h 30 ; dûn. A 16 b. Britan- 
nicas, de Racine. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35) (L.), 20 h 30. 
sam. 19 fa et 20 h 30: Devra existe, je l'ai 
rencontré ; (Mar.) 22 b. hm. 20 h 30 : Eu 
m anc h es de chemise ; 0.) 23 h 30, huL, 
mar. 22 b : Ton* les plaisirs en un seul 
corps. 

BLANCS-MANTEAUX (48*7-15-84) 
(D), L 20 b 15 + sam. 18 b 30 : 
Areuh - MC2; 21 h 30 : ks Démons 
Lanka; 23 h 30 : Mds que bit h 
patioe ? - IL 20 h 15 : les Sacrés Mons- 
tres ; 22 h 30 : Lsst Lunch - Dernier Ser- 
vice. 

CAFÉ D'EDGAR (43-2085-11) 0.), 
L 20 h 15 + sam. 23 b 45 : Tiens. voüA 
deux boudins; 21 h 30 : M i u rg nwes 
d'ho m mes ; 22 h 30 : Ortie» de aecouia. — 
IL 20 h 15 : P. Sslvadori ; 21 h 30 : le 
Chro m osome chatouilleux ; 22 h 30 : 
EQea nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51) (D, 
L.J. 20 h 30 : P. Hmait « lâche le mor- 
ceau » ; (D. soir, L.), 22b 15, dim. 16 b : 
les Taupes émaux. 

LE GRENIER (48806881) (Mar, D, 
L.), 22 h : Un pré vert, le to nrx ne u t et 
deux boules de binard. 

PETIT CASINO (42-78-36-50) 0.), 

21 h ; Les oies sont vaches; 22 h 30 ; 
Noua, ou aime. 

PETIT ROBERT (4646-0486), 20 h 30 : 
Jenm/cr’s HdL 

POINT-VIRGULE (42-7867-03) 0, 
L), 20 h 15 : P»Ac» détachées ; 21 h 30 : 
Nos déairs font désordre. 

SPLENDED SAINT-MARTIN (42-08-' 
21-93) 0, L). 20 h 30 ; spectacle 
Musset-Feydeau. 

TINTAMARRE (4887-33-82) 0, L.), 
18 h 30 : Les heures pétillantes ; 20 h 15 : 
Bien dégagé autour des oreSks, sU voua 
pfadt ; 2 1 b 30 : A Star is Bettr. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), sam. 21 h, dim. 15 h 30 : 

T Accroc-habitation. 

DEUX-ANES (4646-10-26), sam. 21 h. 
dim. 15 h 30 : Après fat raie, c'est te boa- 
quet. 

Le music-hall 

BATACLAN (474085-22), tam. 21 h, 
dim. 18 b : J. jRririn (dero te 29). 
CTTHEA (43-57-99-26), sam. 22 b lî : 
J.Qaer. 

CONNETABLE (42-77-41-40) aaffl. 

22 b 30 : A. Vanderiove. 

16THÉATRE (42-284787) asm, 21 b. 

dim. 16 b ; The Sbow mut go ol 
lesgAlJKR IFOR, voir TbEAtna subven- 
tionnés. 

OLYMPIA (47-42-2549), te 28 A 20 h 30 ; 

J. Bosco ; te 29 A 14H 30 ; G. Lcnorutn. 
PALAIS DES GLACES (4647-4943) 
â*m.20h30:P.Dnpoyotsam^l h. dûn. 
15 h :S. Joly. 

PALAIS DES SPORTS (48484090), 
sam. 17 h 30, 21 b. dim. 14 fa 1S CI 
17h30:Ho6dayouIce. - 
PKALL’S, (42-46-2949)’ sam. 19 
22h: J. Danna. 

TH. GBEVW (424684-47), 

20fa30, dim. I8fa30:B.Mabüte. 

TLP DÉJAZET (42-74-20-50) Sam. 
20 fa 30, dm 16 h : M. JoBvet; te 29 fa 
2Q h 30: Cet ML Cônes. 

LA VULETTE (460234-66) : Semaines 
de la marionnette; 1e 28 fa 19 fa et 
22 fa 30 : L’honneur de Rodrigue ; tes 28, 
29 à 20 b 30 : Histoire des «mira futur» ; 
te 29 fa 15 b, 16 b ; ïfiUuiwa de Marna- 


RASER SALÉ (42-33-37-71), sam., dim. 

21 h : Jazz fastoa, ders. le 29- 
BERCY (4341-7244), te 28 fa 20 b 30 : 

Santana, ka 29 fa 20 h : Tfara Tbruar. 
CAVEAU DE LA BUCHETTE (4226- 
65-05), sam, dim. 21 h: M. Saury. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), le 28 fa 22 h 30 : Transit 
Caraïbes. 

CTTHEA (43-57-99-26), te 28 : Pegros ut 
sortie de bain. 

DUNCMS (4584-7240). 20 h 30 : 
28 Ch. Lavigne, J. Mahienx, 
J.-L. Panrhieax. 

CXCAUBUR (4844-7442), te 28 : 
HLCavdier. 

GREENE STREET (48874089), 22 h. 
te 28 : V, Charbonnier, A. Chaudron, 
B. Raqgd ; le 29 : F. Renard, P. Sarton. 
P. Thouvenin. 

MAGNEIK TERRACE (42-36-2644). 
sam. 22 b : Roy Hayns quartet, (dero. te 
28). 

MONTANA (45488348) . sam. 22 h 30:. 
R. Urtreger. te 29 fa 22 h 30 : G. Arra- 


NEW MORNING (45-23-5141). 21 b 30, 
te28:BécCoyl>ner. 

PET I T JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-10) , —m, 22 b : Quintette de 
Puis. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59), aaro, 22 b: Stop Ororos. 

LA PINTE (43-26-26-15) sam. Royal Jazz 
Agression*. 

SPLENDID (4248-21-93), dim. 18 b : 
Sue et tes Salamandres. 

SLOW CLUB (42-3384-30), asm. fa 
21 11 30 : & Gaeranh, R. Vasseur, dura- 1e 
28. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42 
33-58-37), sam. 22 h et 24 h : JoreTma. 

ZÉNITH (42406040), le 28 fa 14 fa 30 : 
La Souris déglinguée. Raina Rai. Otiu. 


Les concerts 

SAMEDI 28 MARS 

Guatu. edlnl antese, 20 b 30 : Ensemble 
rv w i i wiwii i j i, f T ii i in» ■ m h um J*zre{L 

Bote). 

KaMnct, Grand AuAtorimu 15 h : 
(Schaeffer, Risset, Lcvinas_). 

18 h : Ensemble de ITtinfiraira, ffir. : 
D. Co h en (Decoot, Janfay, Bagedon— ). 
20 h 30 : Nouvel Orchestre philharmoni- 
que, (Br. : M. Puni (Daooost, Msdsn, 
Monssmgsky— ). 

SaBe Gxveu, 20 h 30 : A. BrazO (Mozart. 

VBte-Lobos, Schumann) . 

SuBe PkycL 17 h 15 -. Orchestre dm 
Concerta Pasdefamp (Dukas, Saint- 
fin*n Rut»). 

Théâtre 18, 16 h 30 : C. Mofinsro (San- 
swi Vifai 1 nihru Tl n tt ni b) 

Eg)be St-Mer rl. 21 h : G. Boneadourtade 
(Schuuuum. Liszt). 

Egfaa sut do fa uy 18 h : d'instru- 

ments fa vent de GO te borg (Mozart, 
Rsvid, Attcrberg). 

DIMANCHE 29 MARS 

EgSre St-Meni, 16 h : J^Y. SebDIotto, 
B. Fromanger (Mozart, Beethoven, 
Verdi). 

AuAtorimn dm Haflca, 17 h 30 : Ensemble 
Percerai (musique du Moyen Age). 

Th. de Rood-PriU, 11 b : Nouvel Orches- 
tre rin* * A Mwÿ iii 

(Vivaldi). 

Notre-Dame de Puis, 17 h 45 : G. Fdtiu 
(Bach, Basai, Laugtehu.). 
E^bedmBRhttm, 10 b: Y. Satin (Coma 
deAmnsco) 

17 b: J. Fumet, Ch. WoBI (Bach. Scier, 
Mozart). 

_FIAP, 20 fa 30 : Quintette fa vents du ITte- 
1 dc-france (Fhoàçaix.Rasrini.LigetL.). 
Egfiw St-Rocfa, 17 h : Chorale St-Tboam* 
d'Aquin (Sândx, Bm Bd md e ). 

Gatesle Héraut, 17 h: Y. Desportes (San- 
gnet. Desportes. Ibert-). 




Les Bbm msrqeéa (*) août h teid te aux 
mutes de trefae ans, (*•) aux motos de dte- 
Wteas. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 28 MARS 
15 h, La tour de Ncsle, d*A. Gance; 
17 h 15, Au nom de la loi. de P. Garni 
(ta) : 19 fa 15, Palmarès du Festival de 
Cbamrausse 1987, ks film» primés. 

DIMANCHE 29 MARS 
15 fa. Le démon de mkB, de B. Edwards ; 
17 h. Vacances fa Paris, de B. Edwards; 
19 h. Les no uv e aux hommes sont nés, de 
JL Comencnri (vjol) ; 21 fa, MaW Sagni per 
strade, deM. Camerinl (va) 

BEAUBOURG (42-7885-57) 
SAMEDI 28 MARS 
15 fa. Maîtres de baOet, de M. Saînt- 
CSasr (va) ; 17 h, Sttamboa t rmmd tbe 
bend, de J. Ford (va) ; Dix ans de cinéma 
fiançais: 19 H, Prisonniers de Mao, de 
V. Bdmoot ; 21 b 15. Divine, de R Déten- 
dre. 

DIMANCHE 29 MARS 
Rencontres cinématographiques 
d’Epmxy-sœ'-SenJC, fa 15 h et 17 h ; Dix ans 
de cinéma fiançais : 19 h. La fille prodigue, 
de J. DaüUcm ; 21 fa, La ch anson du aaj- 
aûné,deCW«üz. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Le datera bréoffieu 
SAMEDI 28 MARS 
14 h 30, Um Apotogo ; Gangs Brota, de 
H. Mura; 17 fa 30, Boca de Oure, de 
N. Psireîra dos Santcs ; 20 fa 30, Marardiaoi 
de G. Roche ; Terra cm transe, de 
G.Rocfaa. 

DIMANCHE 29 MARS 
14 h 30, A Veihs a fiar ; O cauto da Sau- 
dade, de H. Maure ; 17 b 30, Vïtalino Lam- 
piao, de G- Sarno; Os Cafsjestes, de 
R.Guena;20fa 30. A m a a a n s*. ameao n as, 
de G. Roche ; O dragon da Maidadc co n t r a 
o sarno Gaerreüo, de G. Rocfaa. 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A-, vjo.) : CSnoebes, 6* 
(46-33-1082), lmp, 

AJANTRIK (loi, va) : Répnblio- 
CSséma, U" (4845-51-33). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum. 1- (42-97-53-74) ; Impé- 
rial. 2* (47-42-72-52) ; Mariants. 8* (43- 
599282) ; Galaxie. 13- (4580-1843) ; 
Gaszsom-Alfisïa, 14- (43-2784-50); 
Mantparuasso-Pathé, 14* (43-20-1246) ; 
Ganmon (-Convention, 15* (48-28- 
42-Z7) ; Madiot, 17- (47-484646), 

AUTOUR DE MINUIT Ox-A, t a) : 

Ouny-Palace, 5- (43-258*65). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, rS.) ; 

Napoléon, 17- (426763-42). 

BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia, 5- 
(43-268465). 

LE BKS BANC (Fr.) : Rfa. 2- (42-36- 
8393) ; UGC-Danton, 6- (42-25-10-30) ; 
UGC-Monroanume, & (45-749494); 
UGC-Bànnz, 8- (4562-2060) ; UGC- 
BouJcvaid, 9- (45-74-94-40) ; UGC- 
Garc-de-Ljon, 12- (438341-59) ; UGC- 
Gobdus, 13- (43-36.23-54); Mistral. 
14* (45-39-52-43); Coaneatiafr&i&tr 
Ourlet, 15- (45-79-3340) ; Images. 18* 
(45-224794) ; Secritans, 19- (4246- 
79-79). 

KGGX£S (Brit, va) : Fonrm-Horrâûû, 
1- (4548-57-57) ; Gongs-V. fr (4562- 
41-46) ; ftenunskra. 14- (4389-32-20) ; 
vX : Lumière, 9- (42664947) ; Fan- 
velte, 13- (43-31-60-74), 

BJKDY (Aq va) : Loccniaire, (r (45-44- 
57-34). 

BONS BASEES DE UVERPOOL 
(A&B- va) : Luxe mbourg. 6- (46-33- 
97-77). 


BRAZIL (Brit, va) r Epée-de-hcis. S- 
(43-37-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE (Bât, va) : 
Forum- Anxsn-QoL I" (4297-53-74) ; 
Rcftet-Logus, S- (43-5442-34) ; Ambu** 
aade. 8- (43-59-1948) ; Mantparaos, 14- 
(43-27-52-37). 

CLUB DE RENCONTRES (Fr.) : Fran- 
çais. 9- (47-70-33-88). 

CHRONIQUE MS ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL, v.o.) : Cluuy- 
Falace, 5* (43-25-19-90) ; 14-JuiUct- 
Penume, fr (43-26-5800). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
va) : Gaumom-HaHes, 1- (4297- 
49-70) ; UGC-Odéun. & (42-25-1030) ; 
Pagode, T (4745-12-15) ; Marigmn, 8* 
(43-59-92-62) ; Publicia-Champa- 
Hyjées, 8- (47-20-76-23); 14-JniDet- 
BastiDe. Il- (43-579081); Gammut- 
Parnasse, 14- (43-35-30-40) ; 

14-JoiUet'BcaugreucÙe, 15- (45-75- 
79-79) ; Gauraoot-Opéra, 2- (4742- 
60-33) ; Maillot, 17* (47-464646) ; 
vJ. : Rex. 2- (42368393) ; Nntioos, 12- 
(43434*67); Fanvotte. 1> (43-31- 
5686) ; Mcntparnasse-Pathé. 14- (43- 
20-1246) ; Gamnom-Alésia, 14- (43-27- 
84-50) ; Gaumont-Convention, 15* 
(48-284227) ; PatiriOichy. 18* (45- 
224641). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Lucenaire, 6- (4544-57-34). 

CRIMES DU CŒUR (A, va) : OaB- 
Bcaubouig. 3- (4271-5236) ; 14JuÜlet- 
Odéon, 6- (43-25-59-83) ; UGC- 
Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; 

UGC-Biarritz, 8- (4562-2040); 14- 
Juatet-BeasgrendOe, 15* (45-75-79-79). 

CROCODILE DUNDEE (Aust, va) : 
Forum-Horizon, 1« (4548-57-57) ; Haa- 
tefduDe, 6* (46-33-79-38) ; Matignon, 8- 
(43-599282) ; vJ. : ImpériaL 2 (4762 
7252) ; Rex. > (42368393) ; Fau- 
vette, 13* (4231-60-74); Mistral, 14- 
(45-39-5243) ; Mfcmtpanuw-FUU, 14- 
(43-20-1246) ; UGCCOorention. 15- 
(42749340) ; PaiMCBchy, 18- (42 
224641) ; GamnaB. Gambetta, 20» (46- 
321096). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Onéfieaubourg. 2 (42 
71-52-36); UGCOdécm. 6* (42-22 
10-30) ; UGC-Rotonde. 6* 
(42749494); UGCChamp^Oysées. 

8- (42622040) ; UGC-Boutererds. 9- 


(42749540) ; UGCGare-de-Lpu, 12e 
(43434189) ; UGCGdbdma, 13- (42 
322244). 

DOWNBV LAW (A, va) : SrinéAodri- 
dea-Axts. 2 (422280-25) ; Blyries- 
Lineota, » (4259-3214). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Dczrfert, 
14- (42214141), b. ap. 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : Gaamont-Halles, 1* (42-97- 
49-70) ; Gaumont-Opéra, 2 (47-42 
60-33) ; PaMîcteSaint-Gennaii^ 2 (42 
22-72-80) ; Han tef ouille, 6* 

(42327238) : Pagode, 7- (47-02 
1215) ; Gaumont-Champe-ElyiéeB, 8- 
(425944-67) ; Gautntt-Panuose, 14- 
(42323040); Mayfitir, 12 (45-22 
27-06) ; vJ. : SaiuW4a*re9tepier, 8* 
(42878543); Maxévüte, 9* (47-72 
72-26); ParamoontrOpéra, 9* (4742 
56-31); Nation. 12* (43420467); 
Fauvette, 13- (45-31-56-86) ; Mïramar, 

14- (42229049) ; GamaoofrAlérô. 14* 
(4227-84-50) ; Ganmopt-Coorention, 

15- ' (48-284227); PathéCHchy, 18* 
(42224641). 

les EXFLons mm jeune don 

JUAN (Fr^-It) : Fàram-Orient-Exraess. 
1- (42324226) ; George-V. 8- (45-62- 
4146); MaxériBe, 9- (47-70-72-86) ; 
Lumière, 9- (42964947); Gaumont- 
Parnasse, 14- (42323040) ; Pathé- 
CEchy. 18" (4 222-4641). 
EXTREMrilES (A, va) {*) : Fonnu- 
Orient-Exprexs, 1" (42324226) ; 
Gcorge-V, 8- (45-6241-46) ; v.f. : 
Paxamount-Opéra, 9- (474256-31); 
PathéCScfay, 18* (42224641). 

LA FEMME DG MA VIE (Ft.) : Mer- 
cury, fl- (45-629642) ; 7-P am n si a ra , 
14- (42203220). 

HEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vX) (R, mx) : Rex. 2 (4236 
8293) ; UGC-Mantpanaase, 6- (4274- 
9494); Enrdtege* fl- (426216-16); 
UGC-Gobe&m, 1> (42362344) ; Mis- 
tral, 14- (45-39-5243). 

FUEGOS (FT^Euva) : Latine, 4- (4272 
47-86). 

LES FUCTTIFS (Fr.) : GanmanfaOpére, 
2 (474260-33) ; Ambassade, » (43-59- 
1948) ;Miraxnar. 14- (422099-52). 
GARÇON SAUVE-TOI (Tdx, va) : Uto- 
pâ. S* (422684-65). 

GOTHïC (Brit, va) (*) : Qnocfaea. 6 
(46321092). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, VA) 
Stm&MteterHaipe. 2 (4634-2562); 
Triomph a, 8- (4 662427g. 

LES HÉRmERS (Antr M va) : Forom- 
Araca-CteL 1- (4297-5274); vX 
Conven ti on-Safan-Charics, 15* (45-79- 
33-00). 

JEAN DE FLQRETTE (Fr.) ; Gcorge-V. 
8- (45624146) ; Galaxie, 12 (45-80- 
1843); Gasmont-Montparrmsc; 14- 
(42323 040). 

JEUX D'ARTIFICES (Fr.) : Gamoostt- 
Haltes, 1* (429749-70); Gamnont- 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Saînt- 
Germain-des-Prés, 6 (422287-23) ; 
Cotisée, 8* (4259-29-46) ; Gamnootr 
Parnaase. 14- (42324094). 

JUMHN* JACK FLASH (A, va) 
Triomp he, » (4 262427 6). 
LABYRINTHE (A^ va) : Triomphe, 8* 
(42624276) ; vi : BastOk. U- (4242 
1680). 

LES LAURIERS DE LA GLOIRE CHOU, 
VJf.): Paramount Opéra, 9- (4742 
5631) ; Hollywood Boulevard, 9- (47-70- 
1041) ;Pfarâ-CSné, 10- (47-70-21-71). 

LE MAITRE I» GUERRE (A-, va) : 
Forum Hoixon, 1" (45-08-57-57) ; 
Action Rive Gauche, 2 (42294440) ; 
UGC Noxmam&e, 8- (45621616) ; vJL 
Rex, 2- (42-36-8393) ; Paramount 
Opéra. 9- (47425631) : UGC Gobe- 
H». 13* (42362244) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (42749494) ; PWbé CBdirf. 
18* (42224601). 

MANON I»S SOURCES (Fr.) : Impé- 
rial, 2 (47427262) ; Ma ti g wm . 8e 
(42599282) ; Mootpanux, 14- (4227- 
52-37). 

MASQUES (Fr.) :Fonua Orient Express. 
1- (42334226) ; 14- Juillet Odéou, 6 
(42225993) ; Anrtuwadu, 8- (4399- 
19-08) ; Gumnont-Panasae, 16 (4232 
3040) ; 14-JuQkt BeaugreneUe, 15- (42 
7279-79). 

MAUVAIS SANG (Fr.) ; 3 Luxembourg. 
& (463397-77). 

MÉLO (Fr.) : Forum Orient Express, 1“ 
(423342-2 61; 14-JoiItet Parnasse. 6 
(42265890) ; 14- Juillet Odéou, 6 (42 
225993) : Elysée» JLmcois. » (43-59- 
3614). 

LA MESSE EST FINIE (It, va) : 
Racine Odéou, 6 (42261968) ; 16 
Juillet Parnasse, 6- (42265890). 


UES FILMS NOUVEAUX 


DÉMONS 2 (•). Hhn itaüeu de 
L. Bava. Va Normaadte; 2 (42 
621616). VJ. ; Rat. 2* (42-36 
8293); UGC Montparnaase, 6 
(42749494) : UGC Gare de Lyon. 

(424201-59). 

UE GRAND CHEMIN. FQm fimçm 
de Jean-Loup Hubert Gaumont 
Halls, 1- (429749-70) ; Haste- 
fesilk, 6 (463279-38) ; Ambas- 
sade, » (4259-1908) ; George V. 
8* (42624146) ; St-Lazare Faa- 
tmkr, »* (4287-3543) ; Prancan, 9* 
(47-70-3288) ; Nations, 12* (4242 
04-67) ; Fauvette, 12 (4231- 
5686) ; Gmmwn-Alétia, 14- (42 
27-84-50) ; MiTUU, 14* 
(4220-89-52) ; Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20) ; Gaumont- 
Caaventran, 12 (46284227); 
Püthé-akhy, 18- (42224601). 

L’HSIXXKE DU CAPORAL. FQm 
français de Jean Baronnet Utoesa, 
2(42268465). 

IÉ LENDEMAIN DU CRIME. F2m 
aa é ncaia de Sydnet Lnrnet Va: 
GafrBeaubooro > (42716236) ; 
UGC Danton. 6* (42221630); 
UGC Rotnado. 6- (42749494) ; 
UGC Bntrriîir, 8* (426221M0); 
14 Jufltet9eaiurendte. 12 (4272 
.7279). VJ.: UGC MrertparnsiK, 
6 (42749494) ; UGC Boulevard. 

9- (42749540) ; UGC Gare do 


Lyon, 12- (424201-59) ; UCG 
GobeEns, 13- (42362344) ; MS*- 
tnl, 14* (45-365243) : UGC 
Convention, 12 (4274-9240); 
Images. 18* (42224794). 

FLATOON f*L FDm tméricrin tfOB- 
vier Stene. Va : FOnun Horizan. J» 
(459657-57) ; Studio de h Harpe, 
S* (463622S2) ; Hantefemlle. 6 
(46327638) ; Marigwn. 6 (42 
5292-82) ; George V. » (4562 
41-46) ; 14 JnBtebBastiBe, 11» (42 
57-90-81) ; Parnassiens, 14- 
(422630-19) ; Maopanoru na . 15* 
(4206-5650) t 14 jBillet- 
Beaagréndle, 15* (427279-79). 
VJ.: MaxétiBe. 2 (42767286); 
Français, 9- (42763288); Faa- 
roue, 13* (43-31-60-74) ; 
Mootnarnasse-Pathé, 14- (4226 
1296) ; Mistral. 14* (46365243) ; 
UGC Cenvemîom, 15* (4674- 
934 0) ; Maillot 17- (47489696) ; 
Pstbé-Wejder, 16 (42224891); 
Ganmout-Gsmbetta. 20* (4636 
1096). 

UE THÉM Tt Füm awiéthpie de Qteb 
PaufQov. Va : Cipé-Bcanboreg. 3* 
(4271-5236) ; Cosmos. 6 (4544- 
28-80); Triomphe, 8- (45-62 
4276) ; 14 Jutitet-Butilte, 11* (42 
57-9681); 7 Parnassien*. 14* 
(42263220) ; Convention St- 
Chartes, 15* (4279-3390). 


LE MIRACULE (Fc.) : Forum 1* (42-32 
4226); 14-JmHet Odéou, 6 (4222 
5993); Marigaan, 8* (43W992 hJ2)ï 
G eorge-V, S* (45-62-41-46); 7- 
Runsnaa, 14* (42263220); Conwo- 
tionSt-Ghsrtes, 15* (42799200). 

MISSION (A. «a) : Elysées TJatrfn, 1* 
(43999614) ; v£ : Lumtere. 9* (4246 
4607). 

MOSQUZTO OOA5T (A. va) : 
GamnoatrHaltet, 1“ (429749-70) ; Bre- 
tagne. 6 (422257-97); Gemge-V, g> 
(42624146); EtemteL 13* (4797- 
2204); vil: Pmuwsmt Opéra, 9> (47- 
425631). 

LA MOUCHE (A. va) {*) : Bnrrifsge. 8* 
(42624616); vX.: 'Hollywood ■ Boule- 
vard, 9- (47-761641), 

MY BEAUTIFUL LAUNDREFTE 
(Brit, va) :Cteocbci.6* (46321092). 

N OLAD ARIJNC NT62J FAIT QU’A sa 
TÊTE (A, va) : Stndn 43, 9- (47-76 
6340) ; CSnoohss. 6 (46921082). 

LE NOM DE LA ROSeVFt^v^igL: 
Forma Horizcn, 1* (■ 

B w^ui n Bûchette, S* 

Marignsn. 6 (42529282}; 3 
«as, 14* (43963619); VI ; Français, 
9- (47-763288); GamnamlAIésia, 14* 
(439794-50); Galaxie, 1> (4596 
1893) : Martpamos, 14* ( 

OUT W AFRICA (A-, va) : PuhBcte 
Matignon, g 1 (43-5991-97). * 

POUSSIÈRE DPANCæ (Fr.) ;,Rn, 2f 
142-3693-93) ; CnéJMBbewg, > (42 
719236) ; UGC Montparnasse; 6 (42 
74-9494) ; UGC Odéco. 6 (4222 
1630) ; UGC Biarrita; 8* 
(45929040) ; UGC Bontoeûb.»* (42 
74-9540) ; UGC Gare du Lyon, H> (42 
4201-59) ; UGC Gobefim, 13* (1236 
2344) ; Mistral, 14* (4239-5243) ; 
Montpanos, 16 (4227-5237) ; 3GC 
Convcteiau. 15* (42749240) ; langes, 
18* (422247-94) ; Secrétais, 19* &2 
0679-79). 

PROMESSE (top, va) ; 7 * *- »-*—**". 
16(42263220). 

Q UATRE AVENTUSIS DE Ut 
NETTE ET MIRABEZJJB (Fr.) ; 
Luxembourg, 6 (463297-77) ; Ba fa*. 

8* (4561-1660); Pansuriras.14- (43 
263619). 

ROSA LUXEMBOURG (A JL, va) 
Onocto, 6 (46321092). 

LA RUMBA (Et) : Bnnfaage, 8* (4593- 
1616). - ■ 

SABINE KLEBT, SEPT ANS (AL. 
RDA. va) : Répvbfic Gnéma.11- (46 
059193). 

SANS PITIÉ (A^ va): Foram Horizon. 
1* (45089797) ; Marignsn, 6 (4399- 
9292) ; Gerage-V, 6 (45924146); 
vX: Français, 9- (47-763398) ; Mhfr 
pamame Pathé. 14* (42261206). 

LE SACRDXX (FtencoSoéiL. va): 
Banapsrte, » (42261212). 


SLEEPWALK (A, va): St-Aadi6 
dreArts. 6 (42268625). 

LE «nrJTATBE (Fr.) : Farad Orient- 
Express, 1- (42324226) ; Rex. 2- (42 
^93): UGC D***.» («£*■ 

1630) ; ft at a gim , 6 (422257*97) ; 
Ambassade, 8* (43-59-lW*) ; Notman* 
(Se. » (45621616) ; Ssânt-Lwsre Fss- 
m ter, 8- (4397-3543) ; Phnmoont- 
Opéra. 9* (47425601); BastiDe, 11* 
(43421680) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(4343-0199) ; Nattes», 12* (4342 
0467); Fauvette, 13- (42319686): 
Mu ni iMTm swHfrtbé. 14* (43-20-12-06) ; 
GamnontrAIéste, 14* (422794-50) ; 
Ganmout-Coirveiitioa, 15* (48-28- 
4227) ; MaUtet. 1> (4748-0606) ; 
Ctea v e n iita-SaintCfaarie», 15* (4279- 
33-00) ; Patb6Wepkx. 18* (45-22 
4601) ; Secrfun*. 19* (420679-79) ; 
Gambetta, 20* (46361696). 

STAND BY ME (A, va) : On6 
Beaubourg, > (4271-5236); UGC Dan- 
un, 6 (4225-163(9; VOC Biarritz, 6 
(45922640); Gasmxx&Fsrassse, 14* 
(43-35-3040) : vX : UGC Montparnasse, 
6 (45-74-9444); UGC. Boulevards. 9* 
(4274-9540); UGC Gare de Lyon, 12* 
(42420199) ; UGC Gobefire. 1> (42 
362244). 

LA STORXA- (TU va) : Forum Horizon, 
1- (45089767); Gxtnnaot-Opéra, 2* 
(47426633) ; 16Sm0et Odéou, fr (42 
256993) ; Cotisée, P (42599946) ; 
14-Juükt Bestfite. Il* (42579681); 
EscuriaL 13* (4797-2804) ; PLM Saint* 
Jacques, 14- (45096842); l*6aflW 

Beaunenelle, 15* (45-75-7279) ; 
Dku v mtt e- M o iitparusra e. 15* (4546 
2502). 

STRANCER THAN PARADBE (A, 
ta) : Umpia, » (42269465). 

TÊTE DE TURC (AIL, va) : St-André 
dcsAra, 6* (43-2648-18). 

THÉRÈSE (Fr.) : Iswemahe. 6 (4546 
5794); UGC Mraitjwrassse, 6 (4676 
' 9694); UGC Biarritz. » (45922040); 
UGC Odéon, 6 (42261030) ; UGC 
Gobetins, 13* (42362344); Images, 

10- (45224794). 

3T*2LE MAHN (Fr.) : Gaumont Hsfles» 
I* . (429749-70) ; SamfcMïchd. 6 (42 
2679-17); Gerage-V. 8* (4662414 6); 
Bteiwainflu Morôpsin asse, 16 (4546 
2602) ; 15* (46 

i ; 264627). 

|H0B HOMMES ET UN COUFFIN 
; (Et): Gerage-V, 6 (46624146). 

UN ADIEU PORTUGAB (Fat. ro): 

, Lattes, 6(42-764796). 

TONNE POUR MEMOIRE (Amt, 
va): SéGennate 9 (4632 

63*20). 

RANIPAS CAKE (A, va) : Epée de 
tek, y (4237-5747). 

TOLCOMEIN VŒNNA (A «tr, va) : 

. teGennma Vahgc,» (46326220). 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 30 MAIS 


«La cathédrale orthodoxe rare 
Saint-Alexandre Newiky », 14 h 30, 
12, rae Dam (B. Raroana). 

« De Watteaa à Fragonfard », 

14 b 30, 36, quai dn Lca me, porte Bw- 
bet de Jouy (Approche de Itert). 

«La cour da nrimdea, la tour de 
Jeart-sans-Peur, ks HaHei», 14 h 30. 
16, raeEtieme Marcel (Vknx Paris). 

«La «r&Ki de Latte et k quartier 
MoufTetard», 15 heures, métro Jurica, 
sortie, et «L’hôtel de Laaxan», 

15 beores, 17, qui iTAajaà (Finis et 

son histoire). 

« BOtds, oms et passages de Saint- 
André-des-Arts ». 14 h 30, fontaine 
Samt-Micte! (FUneria). 

«La appartements royaux da Loa- 
vre», 15 ncurca, porte Salnt-Geonain 
rAurérrots (ATTC). 

« Scnlptnre française et fonéaire de 
k Renaksanoe an Lrarvre», 14 fa 30, 
pevülon Flore, entrée p ro v is o ii e quai 
da Toileries, caisse ssltes da Esdava 
(V. Dupin). 

« Visite de ntstitot Pasteur, souve- 
nirs du savant dans sa demeure », 
14 h 30, 25, nie da Docteur Roux 
(LHauUer). 


MARDI 31 MASS 


«Vnneer et récale de Délit». 
I4n3( Lanvre, 36, quai da Xonvre 
CAicw, 

« Depokttn 1 Line Naro : ftanna 
eélèbr« d* Père-Lachaise Ç», 

14 heurï, ptece Gambetta; angte de 
r»vonuek Père-Lachaise (V. de Lan- 
gtede). ' 

« Ifs rions de rhfitd de Sonhise, de 
k Stexntrfiitbâcsziy 1 FafErire dn co2 
Ber », I_4 i3Q^6^ nie da Francs- 
Bonrgeras M. Fofayor). 

«Le viek viHage de Montmartre», 

15 Jreare, métro La marc k- 
Caotem c o m. sortie (Résmreakm dn 
P— O- . r 

« L’namm itx&an : SaintrDeaîs», 
14 b 30, devat k bsrifiqoe de Saint- 
Denis (Csinsmtiaoale «tes monuments 
htetoriqua). - 

«La j^redes Victoires et sa 
1* b 0, ne centre de k ptece 
(Caisse n a ri o n iB da mn 9 »iny » p t y feUft . 
riqna). 

su Dit do la Bigorne 
f 15 taneiftkis 

de ChaiDot, afie c Paris (Cakreaatio* 
mde da moqnmera bismriqtia). 

; * L’égfireSfakGervBî* et son quar- 
tier », 15 hearo, avant l'église (Caisse 

natiOBalemflBBmeçbtetariqae). . 


«LeMnsfcrPOnray», 9h 1S, 1, ne 
dcBetiechasse (M-Hagger). 

«Exposition : Lumières da Nard», 
14 H 45, hafl Petit-Palais (J.Aogot) 

«L’Opéra et ses soutenains », 
II hmgeset 13 h 30, ma rc h es. 

-Le Musée d'Orsay», 13 b 30, L me' 
de BeBedtasse, et «De Oïdmara fr Le 
Çorfaosier», 14 h 30, métro Randsah 
(Paris potion). 

«Esax fortes de Rembrandt », 
14 h 30, 58. me de RtebcSeaT^re 
0- Bouchard). . 

«Le Mante ; quartier da vüteoe 
SsmHPtol, rbfltd de k Brin rinte et 
l^Œùe des poisaas », 15 bernes, métro 

JRom-Msne (M. Ch- L usnicr ). 

. «Pa ssages et cooix rénovés da ko- 
bwm SamtAnbrine», 14b 30. 4, rae 
dek Roquette (Alla et de 

Paris). 

, sJftFzst 1 ***** * k*» », 

14 h 30, entrée, place da Poitado- 

rËnmte (ML Fobycr). 

•U somptaonté anUtectmik de 
Itessy 1 k tour Eiffel », 14 h 45, 3 bis. 
reedel’AIbaui (Y.deLangtede)! 


«Le tant nnns inusée 
mm raconte cent deprante ans (PocA- 
mtie», 15 breretÂaute de k rue 
Royale et da (faobom^t-Ifanort rt 
« La dem eure de 'ictorHu!?». 

ÎL'SSSS *** dttVoB »“ ^ rt 

VQD raeiUUCj • 

« Us Mtcls de nkSônt-Lorà et 

-SaattttEasft 

l^lrena, métro -ÏBS«m'Approcbe de 

«Le Mania. La placé es Vcaaa ». 
14b 30, métro Ptoot-MarirfFlflaerk») 
oo. métro SaratJteaL teatiTméntErat' 

tâ» du passé). 

XEZOmy, sortie, surfepe» 
pxtfcui ate da Tnraromm ts 
«^Le quartier Sain-André- 

ifataoriqbet). 


rfqge de Rsris», 13 heures. *_ 
Sulpice, Isçade de régfiq (<5£iialfo. 


CONFERENCES 


Rnreelet, s . M 

cunsme»; 19 benne : «Fia AngeSco 
et tes fresques de San Marco» Ç/SaS. 

23, qom de Coati, 14B45 : «Da 
dteewartes et dm kveutkmt dm Part 
cu&aûre» (M-Dagria). 


LUNDI 30 MARS 

14h30 : «Le déni, 18bl5 : «leta Qratirai» 

~a mus ée watioBSi da 

SssasÆ» 

® 0 * 4 T de k bsténture rame : î 


iwmw «mas ocm m onamen ra n*a- 

çai*, P»te de Chaifiat, pbwe daTroca- 

MARM31MABS 

Temple dn Port-Royi], 18, bodevard France au dix-huitième 
Ajago,20h3Q;«L*dhecmfaad«Di wl » '* ' 

(MM. A. Dumss et M. Tonraicr). 

3, ne Roosrelt, 19 heures : «Là 


vu-muui 

CAras). (M* 1 Zagôrie). 

1/ ne da Prouvaira (i« 
fa 1 *" )» 13 bernés ; «Destin, J 

ton**» (M- MknmîSv. 

«teapartesréva» (Nstya). 
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Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 28 MARS 1387 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 30 MARS A .0 HEURE TU 



Eretetfea probable datnfiwIMe 
Mh»fc»BW<aiHH>Mwe 
te«HMkc2>MBsà24] 


La pert ur b a tion qui a taxerai la 
France vendredi et sMinodifQoitno no 
le rad-NL. A U strite «e-généralfag.im 
tempe trta instable, wrec rotettoads 
vont an noTO-ouest. Awc te em u mment 
en Médit e r ran ée d*une dépression Bée à 
une coud» froide d’atdtnde, tes préequ- 
utiom scacrt abondantes sur te sed-cet 
du pays, « austral et t ram o n t an e son f- 
fkram en tempête. t 


■ : c'est un temps très insta- 
ble qui Va dominer tonte te journée. On 
bénéficia* «TécWrcie», mus les ptt- 
sages nuageux mont souvent m e na* 
«ants et donneront de fréquente» gfcou- 
16 w de pbne, de gréte on de neige, et 
parfois de Tango. Les rafales seront 
encore fortes te matin, jusqu'à SOWx/h 


environ pris de la Manche. Sur Je rdSef, 


le ciel «sa plus chargé «nom, et S >»- 
gm sas 300 mètre* d'altitude. CSd 
couvert le matin sur tes Pyrénfies, ob 3 
neigera au-dessus de 1 000 mètres enrî- 
. roo. 

•i’ Casteur le quart eudest dnpay* que 
les oanditiou météorologiques seront tes 
' pins msvmûsce. Mistral et tra montane 
" se renforceront et souffleront en .tem- 
pête dans la journée, en mer et locate- 
, ment sur les cfites. Sur tes versants est 
dn AJpes, là Cflta (T Anr et la Cane, la 
plaie seca plu coutume et abondante, et 
parfois orageuse. Il ndgen au-dessus de 
S00 à 800 mètres. 

Les températures sont à la baisse. Les 
nnnnna: 1 à 3 degrés, localeme n t zéro 
d »m rintéàeur, mais 315 degrés dans 
te SudrOwsst, 7 1g degrés pâte de h 
Méditerranée. 



2 Q rtQ o> DEBUT DE 
3- 03. O' f MATINEE 


Vdam 
la 27*3 * 8 h TU 


ratevd aa antre 

ac te 28*3*1987 1 6 h TU 


te 28-3-1987 
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(DocummtétmNt •"***< 


ai de la MUSonJogb m&mri*.) 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4451 
HORIZONTALEMENT 

L Le cultiver, c’est mm façon de se faire des cheveux. Peut avoir 
beaucoup de panache. — EL Un appareil qui utilise du courant. Une région 
wm -ptit». On n’y voit Évidemment pas de vapeur. — HL Une dynastie royale. 
Se fait pire faefle- 

ment quand on dis- 1 2 3 4 5 ( 7 39 10 Tl 121314 15 
pose d’une table. - 
IV. Produit parfois 
un beau désordre. 

Va se mettre ail- 
leurs. Pi&ce. - V. 

C’est la question, 
pour le psychologue. 

On lui donnait par- 
fois des attributs un 
peu vaches. Utile 
pour le tisserand, - 
VI. Le premier avait 
la plus grosse part 
Des cercles pour les 
poètes. Parfois v&ino 
pour tes vaches. - 
VOL Est parfois re- 
mué en même temps 
que la terra. Variété 
d’argile. Pour une 
coor dination. — 

VJTL Peat percer 

Ammmt pas un agrément. Une 
occasion agréable pour celui qui 
veut succomber. - XEL Un vieux 
maréchal Une victoire qui a mérité 



qu’on fasse le pont. Divinité. — 
XHL Est sauvent adressé avant de 
procéder à l’expédition. Un impéra- 
tif qui vaut mieux que deux futurs. 
— XIV. Au bout du nom d’un 
savant. Largeur de crêpe. Un ordre 
pour les paresseux. - XV. Qui n’ont 
donc pas été insensibles an charme. 
Dix sur dix. 


VERTICALEMENT 

1. N’a évidemment aucune 
chaîne. Un signal d’arrêt pas tou- 
jours respecté. 2. Peut nous glacer 


quand'L bas est vert. A son bout, il 
peat y avoir le service. Le fer en a 
parfois tm double. Pus du tout origî* 
n&L — X Four une certaine per- 
sonne. Peut être passé au bleu. Utile 
pour monter le sac. — XL N’est évi- 


parfois 

planche. Peut être cassé quand on 
s’habille. Sont faeflemeat emportés. 
- 4. Déesse Pierrot pour ceux qui 
parient familièrement Préfixe - 
5. Oh l’on peut donc res pir er. Deux 
cantons dans l’eau. Utiles quand on 
ne peut pas envoyer Mitre - 6. Qui 
fera donc mauvais effet Parfois uti- 
lisé pour protéger des sièges. - 
7. Est impossible & faire quand n n’y 
a pas mèche Cache Utile pour le 
golfeur. — 8. Evénement oui justifie 
■rie premier acte — 9. Nom qu’on 
peut donner aux anisés.. Division 
Htfminict rat w A en Turquie. Où. ü y a 


die la vie. — 10. Le châtiment des 
réprouvée Un endroit où il vaut 
mieux ne pas mettre les pieds. Dans 
les règles. Est très efficace contre les 
piqûres. — 11. Célébrera par des 
réjouissances. Des femmes qui 
s’occupent des affaires des autres. - 
12. Peut qualifier un fronL Ne 
conservai pas. Métal. - 13. Solide*' 
meut bâti. Devins très coulant Dans 
un alphabet étranger. - 14. Coule 
en Irlande. Pièges. Donner des 
motifs. — 15. D’un auxiliaire. Attri- 
buée. Est vouée au sens unique. 

Solution du problème o* 4450 

Horizontalement 

L Bibliobus. - IL Idée. Bi. — 
UT. Bénitier. - IV. La. Eu. Fer. - 
V. Ile. Ri. Va. - VL Rangée. - 
VIL Pompeux. - VHI. Ipüéité. - 
DC Iota. Lys. - X Luette. PE. - 
XI. Et Saucer. 

Verticalement 

1. Bibliophile. - 2. IdéaL Ont — 
3. Ben. Ermite. - 4. Leie. Appâts. — 
5. Turncs, Ta. — 6. Obi. Jgue. Eu. — 
7. Bief. ExîL - 8. Rêve. Type. - 
9. SA. Rit Peser. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 28 mare 1987 ; 

UN DÉCRET 

• N» 87-202 du 26 ma» 1987 
modifiant le code du travail 

deuxième partie : décrets en 
SonseQ d'Etat) et relatif A Fable 
aux demandeurs d'emploi qui créent 
ou reprennent une entreprise. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 27 mare 1987 autorisant 
Fénrâriao d’un emprunt obligataire 
à bans de souscription (Factions par 
la Compagnie des machines BulL 

UNE DÉCISION 

• N" 87-23 dn 6 mars 1987 de la 
Connu wsio n nationale de la conmm- 
mcatkm et des libertés définissant 
les conditions techniques d'usage 
des fréquences pair la diffa&ion do 
signaux de radiodiffiisron sonore m 
modulation de fréquence. 


Le Carnet du 



e 


Mariages 

- Catherine LEHMANN, 
et Michel KOHN, 

sont tamax d’annoncer leur marisge. 

La cér é mo n ie a eu lieu te 28 mars 
1987, dans la phi* stricte intimité. 


CARNET DU MONDE 


Tarif da la SsneNLT. 

Toute* rubriques ..........89F 

Abonnés (anmc justificatif) ....60F 

Oonununl eB tfana cflwraee ....72F 

tneetrion nenimum 10 lune* (dont 
4 IgnM da UonceK Lee tgnm en 
cepteetse graesss sont taauriœ sur 
labnedBdeuxBgnM. - 


Décès 

' - M. et M 1 ** Jean Lassenr, 

M. et M— Phffippe Latseor. 

M. et M— Dommiqttc Chalopin, 

■e» enfants, 

’ EricLaœnr. 

Sophie Laseeur, 

Hélène, Jean-Philippe et Marc 
Ch&tapin, 
aespetltscnlaiits. 

M. et M— Armand Dopaix, 
tours enfants et petitsenttnte, 

M“° Paul Roure, 

M 1 * Françoise Harzamt. . 

Les familles Lasseor, Du paix. 
Baverez, Harmant, Carrier 
ont la douleur de fàhe part du décès de 

M“. Phffippe LASSEUR, 
née AâMe Dqpafac, 
mritre de eoufErences honoraire 
1 la bculté de pha rm a c ie de Nancy, 

survenu i limoges le 25 mare 1987. 

La cérémonie religieuse aura lien le 
hmdi 30 mais, à 10 heures, en Féglifle 


Sports 


Saint-Léon de Nancy, suivie de rïnho- 
matioudans le caveau familial 

Cet avis tient Ecn de faire-part. 

25, rue de Torique, 

54000 Nancy. 


BOXE 


Le rêve brisé de Skouma 


Dure un match comptant 
pour le cfcampioomt du monde 
IBF (International Boxing Fédé- 
ration) des super- weiters, qui se 
disputait le vendredi 27 mars, aa 
Palais d» Festivals de Cannes, 
le françab SaSd Freddy Skonma 
a été battu, par jet de réponse 
an dixfine muai, par le toast 
da titre, FAméricara Bnster 
Drayton. 


CANNES 

de notre correspondant régksnal 


•Skouma will fall » («Skouma 
tombera»). C’était la préifictkm de 
Drayton, inscrite an crayon feutre 
sur son maillot d’entraînement. 
•Tam a figfiter* («Je suis tm com- 
battant»). C’était, en réponse, b 
profession de foi qui ornait, m let- 
tres brodées, le survêtement de 
Stemm tors de b pesée d’avant- 
match. L’exact résumé dn combat 
qui a opposé les deux boxeurs. 
sImbum est twwriWL Mais non sans 
avoir livré mus magnifique bataille, 
et qu’U a donné jusqu’au bout 
r im p re s sî on de pouvoir remporter. 

La messe, apparemment, était 
iBe d’avance. A moins d’une droite 
destructrice pôrçant, par chance, b 
garde dn Noir américain, Skouma 
Awü p m mi» A DD cal- 

vmire. En octobre dernier, à Paris, b 
Fr anç ai s avait déjà. Il est vrai, dou- 
loureusement échoué (K-O an neu- 
vième round) rinTM sa première ten- 
tative pour conquérir un titre 
mondial (version WBA) ouotre le 
Janaterin hfike Mc C a flum . 

Or son combat contre Drayton 
•le démon»- surnom qvcbâ a valu 
son étrange rire per manen t sur le 
ring — a pris un coure inverse de 
celui qui écrit prévu. On s’at t en da it 
A m* p res si on immédiate du Fran- 
çais sur son a d vers air e. C’est Dray- 
ton, an contraire, qui se ruait h 
Fattaque en larges droites assénées 
co m me .des prow do idmsqc. La 
fana de rAmâmin se pro hmgea, 
«îwi , pe ndant trois rounds. SLom n a 

TiH«l1,[Mminftnit ptüStT lCS 
ruées sans vraiment subir, grâce & 
une excellente boxe défensive. 


Puis, an 4° round, b boxe de 
Drayton se d é ch i rai t . Skouma pre- 
nait sa chance et malmenait le 
tenant dn titre par une magnifique 
série des deux mains à b face. La 
plus belle frayeur de l’Américain et 
de ses homme» de coin stupéfaits et 
- très - nerveux. Il y aura encore 
au 8 1 et, surtout, au 9 e round de vio- 
lents échanges an milieu dn ring. 
Avant le coup de théâtre de b 
10 1 reprise. Un crochet dn droit de 
Drayton planté comme un aiguillon 
an menton de Skouma, expédié au 
tapas et compté huit. 

Le combat se terminera dans b 
ooafiision, le juge-arbitre, l’Améri- 
cain Jo CFNeil, n’ayant pas vu b ser- 


viette sagement jetée par le manager 
dn Français, Jean BretonncL Celui- 
ci protestera rivement, par affleure, 
contre les irrégularités (coups de 
tète répétés) commises par Drayton 
et sanctionnées par un avertissement 
au 9 e round. Certaines défaites gran- 
dissent le vaincu. Celle de Skouma 
face à un «cogneur» de b trempe 
de Drayton est de celles-là. Le Fran- 
çais n’abandonnera pas les gants 
comme 3 pensait le faire sH perdait. 
Mais son nSve s’est bel et bien brisé 
abus qu’il Feffieurait (deux des trais 
juges dn match lui donnaient un 
avantage aux points à la fin du 
9* round). 

GUY PORTE. 


AUTOMOBILISME 

Alfa Romeo lâche Ligier 


A deux semaines de F ouverture 
dn championna t du monde de for- 
mule 1 automobile, Guy Ligier se 
retrouve sans moteur. Dans un corn- 
mmtiqué publié vendredi 27 mars à 
Milan, Alfa Romeo, qui devait équi- 
per gracieusement l’écurie française 
pendant trois ans, a annoncé qu’elle 
mettait fin & sa collaboration «en 
raison des déclarations non moti- 
vées faites par le pilote français 
René Amoux, membre de l'écurie 
ligier, sur le fonctionnement de 
[nos] moteurs ». 

A Foccarion des séances d’essais 
sur le circuit d’Imola, qui ont pris 
fin vendredi, René Amoux n’avait 
pas ht firme italienne dans 

scs déclarations à b presse. •Le 
moteur Alfa est un disastre, disait- 
3. Il est difficile de travailler avec 
un moteur qui ne peut pas faire 
deux tours sans casser (_). Nous 
ne disposons que d'un ingénieur là 
où, dans d'autres équipes. Ü y a 
deux cents techniciens. » 

Pour justifier la rupture du 
contrat, Alfa Romeo fait valoir une 
clause mettant l’acccnt sur b néces- 
sité de respecter l’image de marque 
du p ar t e n air e quelles que soient les 
circonstances. On ne peut néan- 
moins s’empêcher de pensa - que b 
firme italienne attendrit la pnünidre 


occasion pour se désengager- Le 
changement de réglementation de b 
formule 1 et surtout le rachat (F Alfa 
Romeo par Fiat, intervenu depuis b 
signature du contrat avec Ligier en 
juillet 1986, avaient modifié bien 
des damées. 

Dans sa nouvelle stratégie spor- 
tive, Fiat entend accorda b priorité 
& Ferrari pour b formule 1, à Lanc ia 
pour les rallyes, et faire porta les 
efforts d* Alfa Romeo sur le nouveau 
championnat du monde des voitures 
de tourisme. Or k changement de 
réglementation de b formule 1 et le 
contrat avec Ligier obligeaient Alfa 
à des études et à b construction très 
coûteuse d’un nouveau moteur 
atmosphérique pour 1988. 

Dès 1ers, fl semble peu probable 
que les dirigeant* d’Alfa Romeo 
reviennent sur leur décision. Guy 
Ligrêr envisage de se rendre à Milan 
lundi et serait prêt à sacrifia René 
Aïnoux an nom de b survie de son 
écurie. Un changement de motoriste 


obligerait en effet le constructeur 
viebyssois â dessina et à concevoir 
une nouvelle voiture, et donc i 
renonça à participer à b majeure 
partie, voire à b totalité, du cham- 
pionnat du monde en 1987. 

a a. 


- M B Française Yskovtev, 

■au épouse. 

HâtaoYakovIav 
et Hamid fitnwriachc. 

Basile Yakovtev 
et Dominique Secrctan, 

Catherine et Stéphane FcM, 

Alexandre Yakovtev, 

Michel Y&looviev, 
scs enfants, 

Ldte, Mehdi, Benjamin, Cyrik, Eléo- 
nore, Victor, 
ses Dents-enfants. 

Et S.AJL b princesse Pierre de 
Grèce et de Dane m ark, 
sa sœur, 

ont te tristesse de foire part du décès de 

Basile Y AKOVLEV, 
ancien Sève de l'Ecole navale 
(pion» 1938), 

aftider de la Légioc (fhonsoor, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu & Genève le 25 mars 1987, i 
FSge de soixante-hnii ans. 

Les obsèques re c enses auront lieu 
te huidi 30 nuis, i 12 fa 30, en Péglisc 
orthodoxe russe, 3, rue TocplTer, à 
Genève, 

L'inhumation suivra Hnrm P unira i l é 
an cimetière de Ferney-Vohaire. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

45, rue de Meyrin, 

01210 Fenjey-Vohaire. 


Communications diverses 

- «Force de rbonune, faiblesse de 
Dieu. L’homme et b foi devant la civlli- 
fjtri cr 1 technique*, thème de b confé- 
rence organisée par la Centrale cathoti- 
que des conférences (424W6-32), 
avec Gustave Hnban, 1e Père Biquet, 
Christian Qmbanis. te lundi 30 mars, à 
19 heures, salle Pierro-J ulien-Eymard, 
23, arenue de Friedland, à Paris»*». Par- 
ticipation 15 F et 10 F. 


Mort de Henry Labonisse 
ancien directeur exécutif 
de PUNICEF 

Henry Labonisse, ancien direc- 
teur exécutif de l’UNICEF, est 
mort, mercredi 25 mars à New- 
York, à Ffige de quatre-vingt-trois 
ans. De 1965 à 1979, 3 avait joué un 
râle majeur dans la croissance de 
cette agence spécialisée de l’ONU. 
Ses obsèques auront lieu à 
La Nouvelle-Orléans. 

[Né le 1 1 février 1904 à La NouveDe- 
Oriéans, dans une famille d’angine fran- 
çaise, Henry Labonisse s’oriente pen- 
dant la deuxième guerre mondiale vers 
te diplomatie. En 1944, D est conseilla 
éco nom i que à l'ambassade des Etats- 
Unis ft Paris, et 3 deviendra rapidement 
Pmi rie* gl fa will iMni lMin mtfe dD plan 
Marshall en France. Peu après, k secré- 
taire général de FONli, Dag Ham- 
marskjoeld, ïni confie la direction de 
P Office de FONU pour les secours aux 
réfugiés palestiniens CTUNRWA). qu’il 
assurera jusqu'en 1959. Cesti te faveur 
de cette mission qu'il entre en contact 
avec 1 UNI CEF et son directeur, 
M. Maurice Pâte, auquel 3 devait suc- 
céder. 

Sons son impulsion, le Fonds des 
Nations unies pour l'enfance, qui s’était 
vb attribuer te prix Nobd de 1a paix 
en 1965, va encore se développa. Ses 1 
ressources, qui étaient de 33 millions de 
dollars par an en 1965, atteindront 
250 millions de dollars en 1979. 

Au cours de sa dernière année & b 
tète de FUNICEF, en 1979. Henry 
tahouisae avait pris une part prépondé- 
rante dans h mw- en place de secours 
pour lo Cambodge, après la chute du 
régime de Fol Pol] 
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Régions 


AUVERGNE 


Visite 

ou consultation ? 

La Caisse primaire d’assurance 
maladie a décidé, pour appuyer k 
plan gouvernemental de rationalisa- 
tion des dépenses et en accord avec 
le syndicat départemental des méde- 
cins, de lancer une action de bon 
usage des soins à partir de la notion 
de « meilleurs soins aux meilleurs 
coûts ». 

La CPAM a remboursé en 1986 
110 000 visites contre 421000 
consultations. Une visite coûte 24 % 
de plus qu’une consultation, et cet 
écart se traduit par une dépense de 
2 750 000 F par an, sans compter les 
indemnités kilométriques. La trans- 
formation de 1 % des visites en 1 % 
de consultations ferait donc écono- 
miser 27 300 F par an. 

Des affichettes et des tracts ont 
été réalisés par une imprimerie de 
Brioude, qui incitent les patients à 
privilégier, dans la mesure de leurs 
possibilités, la consultation. Ils 
seront diffusés dans les cabinets des 
médecins, chez les pharmaciens et 
dans les principaux lieux publics. 


BRETAGNE 


Le théâtre par le décor 

Directeur de l'institution spéciale 
d’éducation surveillée d’Dle-et- 
Vüaine, André-Georges Hamon a eu 
ridée d*intéresser les jeunes 
« exclus » qui lui sont confiés 
au théâtre à travers la réalisation 

d’un décor. 

L'institution disposant d’une salle 
de répétition, des comédiens l’ont 
utilisée. En échange, ils ont donné 
des cours de maquiïJagc et une pre- 
mière éducation théâtrale sommaire 
aux jeunes de l’éducation surveillée. 
Puis lin 1986 est venu 1e grand pro- 
jet : construire un décor entier en 
s’appuyant sur les ateliers bais et fer 
de l'Institution. Six jeunes garçons 
âgés de quinze à dix-sept ans, enca- 
drés par Ienrs professeurs et 
conseillés par les comédiens, ont 
ainsi entièrement réalisé le décor de 
la pièce Retour à IVe pourpre, une 
comédie de Robert Angebaud. 

Le décor a été monté an Théâtre 
«k la Parcbaninerio à Rennes, où, 
da 3 au 28 mars, la pièce est jouée 
par le Théâtre de l’Embarcadère, 
une troupe professionnell e créée en 
1984 et composée essentiellement de 
jeunes comédiens. 

Passeport tonique 

Cet été, les touristes français ou 
étrangers ainsi que les Bretons qui 
visiteront la Bretagne po urr on t se 
munir d’un «passeport Bretagne 
tonique» qui permettra à son titu- 
laire de bénéficier de différents 
avantages tels que des réductions 
chez les quelque six cents presta- 
taires — établissements touristiques 
et culturels - participant à cette 
opération « accueil - culture - loi- 
sirs ». Ce passeport sera disponible â 
partir du mois de mai dans les 
offices de tourisme et dans les qua- 
tre cents agences dn Crédit agricole 
en Bretagne. Il se présente sons la 


LES YVELINES JOUENT LE GOLF 



L ES Yvafinra, )e département le plus vert 
de la région parisienne par la densité de 
ses forêts, est aussi le plus < green » 
de France : douze golfs y sont déjà installés, 
notamment à Fourqueux, Versailles, Saint- 
Nom-la-Brotèche. et quarante-sept sont en 
projet. S'ils étaient tous réalisés, près da 
3 000 hectares seraient ainsi transformés en 
terrains de golf pour le plus grand profit 
des agriculteurs et des promoteurs. Aussi, le 
préfet dut Yveline®, Jean-Pierre Delpont, a-t-9 
décidé de contrôler cette extension sauvage 
pour en faire «un bon moyen do préserver 
les sites naturels et de sauvegarder /'environ - 
nement». 

« Nous ne pouvons plus accepter qu'une 
douzaine de terrains », affirme-t-il. La moitié 
de ces nouvelles implantations sont déjà bien 
avancées, voire «pratiquement opéravon- 
neHes». Les autres projets seront examinés 
avec soin par l'administration et par la Fédéra- 
tion française de golf. 

Pâmé les projets retenus, le plus presti- 
gieux est celui du futur golf fédéral de Guyan- 
court : 160 hectares sur lesquels sera 
construit un véritable stade de golf pouvant 
accueillir dix mille spectateurs avec des équi- 
pements vidéo permettant les retransmissions 
télévisées des grands tournois comme l'Open 
de France, déjà programmé en 1990 sur ce 
nouveau terrain international. 

Un second terrain d'entraînement, et è neuf 
trous, complétera ce complexe équivalent à 
celui de Clairefontaine pour le football. Un 
équipement hôtelier comprenant un hôtel 
«trois étales s et un «une étoile» ainsi 
qu'une école de formation aux métiers du golf 
sont aussi prévus. 


D'autres dix-huit trous sont en projet è 
Crvry-le-Forêt pour un dub mixte de 93 hec- 
tares avec practices, à La Queue-an-YveSnes. 
Grosrouvre pour un dub privé de 90 hectare s 
avec un second parcours pour débutants 
(neuf trous), et è Charnbourcy-Aigremont. 
dans le c désert de Retz », un domaine privé 
dont le Jardin des folies (dbc-hurtiôme siècle) 
pourra ainsi être sauvé par ici double dix-huit 
trous. 


Enfin, un projet plus 
modeste de golf commu- 
nal devrait revitaliser la 
petit» commune rurale de 
Guarville-Méziâres, et un 
petit golf à trois trous 
s'intégrer dans la vaflée de 
Chevreuse à Jouy-en- 

Josas-Seday. 

Deux projets - d'exten- 
sion, un second dix-huit 
trous sur le golf public de 
base de loisirs de'Saint- 
Quentin-en-Yvelines, à 
Trappes, et un neuf trous 
porté è dix-huit è 
Villennes-sur-Setoe, sont 
également en cours d'exa- 
men par les services da 
l'Etat concernés. 

Pour les cinq ou six pro- 
jets restants, la bataille 
sera rude et pes unique- 
ment franco-française. Les 
Japonais, qui sont aurai 
en pointe dans ce 
domaine, en ont déjà pré- 
senté trois, dont Fun envi- 
sage le rachat du château 
du Planet, près de Saint-Léger-en-Yveffries. 

Les entreprises muttinationaleft rapportes 
considèrent en effet I» golf comme un ot^et de 
récompense pour tours salariés les plus méri- 
tants. Déjà, certains terrains sont loués à 
Formée par ces entreprises qui envoient tours 
salariés « au vert » par charters en attendant 
d'acquérir leurs propres terrains, exclusive- 
ment réservés & leurs joueurs. 

ALEX LEROUX. r 


forme d’un guide explicatif (on par 
famille) vendu 25 F et d’une carte 
individuelle plastifiée (une par per- 
sonne) également vendue 25 F. 

Calquée sur l'opération lancée en 
1985 dans la région Centre, k passe- 
port Bretagne tonique résulte d’une 
concertation entre le conseil régional 
et les conseils généraux de Bretagne, 
k comité régional et les comités 
départementaux du tourisme, les 
chambres de commerce et d'indus- 
trie, l'institut culturel de Bretagne, 
la direction régionale des affaires 
culturelles et les syndicats profes- 
sionnels du tourisme. 


FRANCHE-COMTÉ 


Rhin-Rhône pas mort 

Les cinq régions (Alsace, Bourgo- 
gne, Champagne-Ardenne, Franche- 
Comté et Lorraine) qui se sont grou- 
pées pour former le «Grand-Est» 
envisagent d’engager un recours 
administratif en vue de contraindre 
k gouvernement à réaliser la liaison 
fluviale à grand gabarit Rhin-Saône 
que le ministre chargé des transports 
ne semble pas considérer comme 
une opération prioritaire. 


Informatisation 

La Franche-Comté fait de l'Infor- 
matisation des communes de mrâme 
de cinq milk habitants une affaire 
régionale. Elle vient d’acquérir pour 
1 million de frimes les droits de dif- 
fusion et d'exploitation de logiciels 
spécialisés auprès de la société 
Magnus. 

Ces logiciels, qui per m e tt ent de 
traiter la comptabilité, la paye et la 
gestion des agents, k facturation des 
services, la gestion des emprunts et 
des taxes, les élections, la gestion de 
la population, le suivi des dossiers 
d’urbanisme et la gestion des cime- 
tières, sont adaptés également à la 
frappe de courrier personnalisé et au 
traitement de textes. 

Os sont mis à la disposition des 
communes qui le désirent contre une 
participation annuelle de 1 000 F 
aux frais de maintenance. les com- 
munes prenant en charge (avec le 
plus souvent une aide de l’Etat) 
Tâchât du matériel informatique 
nécessaire. 


LANGUEDOC- 

ROUSSILLON 


Image , image ... 

75 % des Français connaissent k 
Languedoc-Roussillon et 48 % 


d entre eux sont meme capables di 
situer cette région géographique 
ment, affirme un sondage de fa 
SOFRES twmr\mvTA par le coosei 
régional 

Mais, selon cette étude réalisée a 
février 1987, sur un échantillon de 
961 personnes réparties dans tou 
l’Hexagone, A l’exception de la 
région concernée, 76 % des inter 
viewés pe n se nt que k Languedoc 
Roussillon est avant tout une régiot 
pour passer aes vacances, 44% pou 
y vivre, et seulement 31 % pour j 
implanter des en tr e pris e». 

Malgré le fait que cette régira 
détienne le record de Franc c^dq chô 

comme une région en expansion 
pour 40 % des soudés, contre 10 % 
qui la croient en déclin. Toujours 
selon la SOFRES, les habitants du 

Ira^f^miçajs accueillants ^48*%^ 
sympathiques & 57 %, mais pas tra- 
vailleurs (16 %) ni fantaisistes 
(11 %). 

Pour oe qui est de la notoriété des 
personnalités politiques du 
Languedoc-Roussillon, l’ancien 
ministre socialiste de la solidarité 
nationale, la Nîmoîse Geôrgina 
Dufoix, arrive en tête dans ce son- 
dage avec 70% devant Jacques 
Blanc (PR), 38%, Jean Bousquet, 
maire de Nîmes. 19 %, Georges Frê- 
che (PS), maire de Montpellier, 
22 %, et Raymond Courtière, ancien 
secrétaire d Etat socialiste aux rapa- 
triés, 8%. 


LIMOUSIN 


Limoges prend Pair 

Deux nouvelles Saisons aérien n es 
seront mises en service le 1* avril 
prochain au disait de l'aéroport de 
Lbnoges-BeUegarde vers Angers et 
vers Toulouse. 


Cette liaison Angers-Limogcs- 
Toukiusc sera assurée par la compa- 
gnie Air Limousin et fonctionnera A 
raison de deux vols quotidiens. Elle 
permettra notamment A Toulouse 
des correspondances vers le Magh- 
reb et k bassin méditerranéen. 


NORD-PAS-DE-CALAIS 


Vautre Nord 

«Double Page» cfièbre dans sa 
tradition les deux départements dû 
Nord : par on albnm de vingt-sept 
photos introduit par un texte de 
notre collaborateur Georges Soeur. 
La chaleur des mots accompagne 
celles des images. Qui a dit que ce 
pays était gris et triste ? 

Georges Sueur célèbre cet autre 
Nord qu’a découvert le photogra- 
phe. « Le Nord-Pas-de-Calais, écrit- 
il, dissipe le rideau de fumée dans 
lequel l'industrie du dix-neuvième 

œÆ&L/ 24 - d “ 


BASSE-NORMANDE 


Saturne contre le cancer 

Destinée à financer une installa- 
tion de radiothérapie préopératoire 
au c entre anticancéreux François- 
Baclesse de Caen, l’opération 
« Saturne », lancée fl y a un an par 
le Centre des jeunes dirigeants 
d’entreprise, a déjà permis de 
recueillir 9 millions de francs. Inté- 
grant une salle d’opération et un 
accélérateur linéaire de particules 
baptisé Saturne, cette installation 
concerne le traitement de certains 
cancers. Une technique dont des 
médecins du c en t r e sont ks initia- 
teurs en Europe. 

Convaincus de TeEficacité de la 
méthode, ces médecins soignent 
actuellement à Caen une soixantaine 
de malades. Ils confronteront dans 
quelques semaines Jeun expériences 
A celles de co n fr ères américains. 
Maïs si les premiers travaux ont 
commencé, fl reste encore 3 miflkms 
de francs à collecter avant le 
31 mars pour que l'installation 
misse être mise en servira en 1988. 
Entre pr is e s , banques, écoles, com- 
munes de tonte la région participent 
à l’opération. 


PAYS DE LA LOIRE 


Pépinière 

Une nouvelle pépinière d'entre- 
prises, dont l’originalité consiste & 
mettre A fat disparition des créateurs 
d’entreprises non seulement des 
locaux mais également des aides et 
services divers, vient d’être inaugu- 
rée lundi à Nantes. 

Dix entreprises nouvelles, en par- 
ticulier dn secteur informatique et 
électronique, sont déjà installées 
dans ks trcnteeix cellules disponi- 
bles de « Nantes-Ciéatic ». Elks y 
disposent de services généraux 
comme secrétariat, tékx, télécopie, 
reprographie, mais également de 
l'expérience «Tune animatrice eu for- 
mation, documentation et oraseQs 
juridiques et comptables. 

' Là capacité d'accneS de Nantes- 
Gtéstic sera doublée l'année pro- 
chaine. 

Nantes mis à neuf 

'Après de nombreuses antres villes 
copxme Paria, Strasbourg, Toulon ou 
Bordeaux, Nantes a déridé de com- 
mencer sa première ^"■pipr de 
ravalement de façades. 

Les deux oeot trente Immeub les 
concernés, datant pour une grande 
partie des dix-huitième et dix- 
neuvième siècles, sont situés A» na le 
centrer de la viDe. Le coût global de 
cette première campagne, qui devra 
se terminer en septembre 1989, est 
de 15 millions de francs. 


Cm page a été réalisée 
par nos correspondants : 
Etienne Bsnzet. Roger 
Bacriaux. Georges Châtain, 
Ctoude Tabert. Jean-Pierre 
Foron. Christian TuaL 

Coordination : Jacques- 
François Smon. 


POINT DE VUE 

La 


A DATAR, la Délégation i 
l'aménagement du terri- 
toire et à l'action régionale, 
est l'exemple typique d'une struc- 
ture qui ne répond plus à la réalité 
qui la fit naître. Les pi fers qui 
sous-tendaîent son action sa sont 
successivement effondrés depuis 
que la crise des années 70 d bou- 
leversé le paysage économique et 
humain de la France. 

Disparue l'Idéologie du «Paris 
et le désert français» depuis que 
l'Ile-de-France a cassé de produire 
des surplus économiques et 
connaît une croissance démogra- 
phique inférieure à la moyenne 
française. 

Balayé le «scénario de rinao* 
csptsbla» selon lequel la France 
du Nord et d» l’Est connaîtrait une 
valorisation excessive. Ces 
régions ont. au contraire, subi 
l'électrochoc douloureux de la 
reconversion industriel le store 
que, dans le même temps, l'essor 
de ragro-alimemaâre et le tro- 
pisme solaire favorisaient les 
façades atlantique et médftarre- 
néenrw. 

Dépassée l'organisation de la 
DATAR qui reposait sur de puis- 


sants relais de l’Etat aux niveaux 
régional et départemental. De 
nouveaux especes de pouvoir ont 
émergé à la suite de la décentrali- 
sation, modifiant en profondeur 
les schémas d'intervention d'ori- 
gine. La jeune mission à structure 
légère est devenue une grosse 
vieille dame succombait au joug 
de la loi de Parkinson en mécfitant 
sur son Influence disparue en 
même temps que son budget et 
sa première raison d’être. 

Vers 

l'Europe 

La DATAR ae meurt de ne 
s'ôtre pas adaptée à l'évolution 
de notre société. L'aménagement 
du territoire n’est plus hexagonal ; 
8 est européen. 

L'ouverture du marché unique 
européen, è l’horizon de 1992, 
nous Impose de foira de l'aména- 
gement du territoire un élément 
pivot de la compétitivité des 
entreprises installées sur notre 
sol. Notre pays doit offrir aux 
décideurs économiques, en parti- 



R se meurt, vive la DATAR 


par MICHEL GIRAUD (*) 


cuber aux fûmes internationales, 
le choix le plus riche et les implan- 
tations les plus performantes pour 
les unités de production, de 
recherche et de commandement 

L'ancienne rivalité Paris- 
province n’est plus de mise 
lorsqu'il fout moins de temps pour 
se rendra à Lyon que pour aller, 
aux heures d’affluence, de l'est de 
la Setne-et-Mame è l'ouest des 
Yveflnes. Les moyens de commu- 
nication modernes, comme le 
TGV, couplé avec le transport 
aérien et les téléports, rendent les 
grandes agglomérations fran- 
çaises de plus an plus interdépen- 
dantes, on même temps qu'ils 
déplacent notre champ da compé- 
tition : les concurrents de l'Ito-de- 
Frence sont désormais Londres ou 
Francfort, comme Turin et Milan 
le sont pour Lyon. Barcelone pour 
Toulouse. 

L'aménagement du territoire 
ne doit plus chercher è diviser la 
région capitale et les métropoles 
régionales. U doit, è nm/ersa, les 
ressembler pour en faire les pôiea 
in te rac ti fs du développement éco- 


norrôque français et les aider, de 
façon indivise, i tirer parti de la 
position centrale de notre pays 
dans la géographie européenne. 

C'est pour avoir méconnu cette 
nouvelle et mcontounabto réalité 
que la DATAR se meurt. 

A chacun 


L'snénagement du tamtoira 
n'en est pas pour autant une idée 
moribonde. Le retour de le crois- 
sance de l'économie, que l'on 
peut légitimement attendre avant 
la foi de cette décennie, va relan- 
cer immanquablement le débat 
sur la localisation optimale des 
activités et des hommes. 

La région a un rôle moteur 
dans ce processus. EUe n'est 
cfeffleurs pas réductible i sa seule 
métropole mais doit, au contraire, 
vnpBquer le plus grand nombre de 

(•) Prfaidenl RPR. dn conseil 

régional dTk-de-Fnrace. 


vite» moyennes et petites dans le 
renouveau économique, grâce, en 
particulier, i la modernisation 
du réseau routier. Une nouvelle 
organisation en découle tout 
naturellement. 

Aux réglons, le soin d'élaborer 
f aménagement régional, en Rai- 
son avec les collectivités locales. 
Cela exige, sans aucun doute, 
(forte le cadre d'un budget essen- 
tiellement tourné vers l'investis- 


comrne le suggère Olivier Gui- 
chard, par le biais de la taxe sur 
ira produits pétroliers. Un mode 
de scrutin analogue à celui des 
Grandes villes doit être étabB au 
«in des assemblées régionales, 
afin «fai dégager dés majorités 
politiques stables. U notion 
d'aménagement ne va pas sans ta 
durée. 

A F Etat le soin de réaliser les 
grandes infrastructures de com- 
munications nationales et de 
mener, conjointement avec les 
légions at dans chacune cTeSas. 
deux ou trois grandes actions 
décisives. En Ile-de-France, ce 
serait, par «oampie, nous permet- 
tre de devenir la première métro- 


pole tertiaire européen™ 
l'Etat également de men 
BrwuOea tes négociations m 
saeoe à l'obtention de notre 
du fonds du FEDER à destin 


Hté européenne aussi i 
nationale doit pouvoir sfà 
Une convnfeeon nati 
l'aménagement dôci 
sera» k 6eu privilégié di 
talion entre l'Etat et kg 
De structure intermira: 
associant les represent 
régions,, calle-cj rassçt 
dan® une équipe légère 
ires hauts qualité, les 
fonces techniques intSap, 
notamment en matière c 
d°n et d'tagénierie fowne 
devrait également enri 
carnets d'adresses (Fer 
étrang ères en s'appuyer 
raeeaux de relations m 
nales que ta coopératif 
tramée est an train de feâ 
Notre temps est celui i 

rarement du territoire, 
Séneral de GauHe, A ncx 
donner, dans un cadre c 
me, son second tmou 


\ J. ^ C*> I -i&> 
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Consommation 


Baisse en février 


‘ La consommation, des ménagea en 
produits Industriels a baissé en 
février- de 1,1 .%, retrouvant son 
niveau da décembre 1886. En un an 
(février 1987 comparé % février 
1986), la consommation a augmenté 
da 3,4 %. Hors automobile et phar- 
macie, la b a iss a est da 2,8 % an un 
mois et la progression de 1,6 X an 
un an. 


excédent égale presque le record 
absolu (+ 8,95 miUtards) de ssptem- 
bre 1986. 

Les exportations ont augme n t é de 
12,5 X per rapport A février 1988, 
tandis que les impur tâtions se sont 
réduites dans le même temps 
de 15 X, 


+ 0,4% aux Etats-Unis 
en février 


La balance des paiements cou- 
rants du Japon (balance commerciale 
plus invttibles et transferts) a égale- 
ment enregistré un excédant record 
pour un mob de février : 7,4 mBRards 
de dollars, nettement supérieur à 
celui de janvier {4,9 mUBards de dol- 
lars). 

La production industrielle japo- 
naise a, de son côté, augmenté de 
0,3 % en février par rapport su mots 
précédant. ' 


Las prix à la consommation aux 
Etats-Unis ont augmenté- de 0,4 X 
en février, après une haussa da 
0,7 X en janvier. L'augmen ta tion da 
février, qui porta à 8,7 X la rythme 
annuel de r inflation sur las doux pre- 
miers mois da l'armés, s'explique en 
partie par- la fort» «montée des 
cours du pétrole (hors énergie, les 
prix de détail ont augmenté de 0,5 X 
en janvier et de 0,3 % en février). 
Mais r accélération des prix enregis- 
trée en ce début d' an née aux Etats- 
Unis a d’autres causas : les prix ali- 
mentaires, par exemple, ont 
augmenté de 0,3 % après + 0,4 X 
en janvier, du fait notamment da la 
flambée daa cours des fruits et "des 
légumes. 


Salaires 


En RFA: + 3,4% 
dans la fonction publique 


Commerce 

extérieur 


le Japon 

au top des excédents 


la Japon a e nr eg is tré un excédent 
commerc ia l da 8,2 mKards da dol- 
lars an février, la piua élevé jamais 
a ttein t pour un mois de février. Cet 


. . La syndteat ouest-allemand de ta 
fonction pubfiquB et des transports 
(1.2 rnüfion d’adhérents) a conclu, 
avec fea pouvoirs publics, un accord 
sur une hausse da. Balafras da 3,4 X 
pour 1987. 

Cet accord s'applique A 2,3 mil- 
itons de salariés de l'Etat fédéral, des 
Lânder et des communes. Conclu 
pour une durée de douze mois, 9 
entre en application avec effet 
rétroactif au 1* janvier 1987, et 
devrait être étendu aux 
400000 salariés des chemins de far 
fédéraux et des postas. 

L'accord salarial dans la fonction 
publique est ta premier pend accord 
salarial de branche conclu c eu e 
année. 0 a traditi on nellement un rflie 
pilota pour las autres -branches pro- 
fassjbnnelles, et en particulier pour la 
métallurgie (ta syndicat IG Metall 
réclame une haussa des salaires 
de 5 36). 

La gouvernement prévoit cette 
année ire inflation Inférieure à 1 X. 


ÉTRANGER 


Un coup de semonce des Etats-Unis 

M. Reagan surtaxe l’électronique japonaise 


WASHINGTON 
de notre correspondant 



a annoncé, vendredi 
de droits de 
de 100%, 
90Ü3ÛO mflfiona de francs, sur les 
impor tation* japonaises de matériel 
électronique. 

Exs produits sur lesquels seront 
appliques, les nouveaux droits de 
douane n’ont pas encore ftê choisis. Us 
le seront sur une Este d' exp or tati ons 
j n onatae s présentée vendredi et «îtour 
" (ta r lîiiMrtn tinB mnf 


en oassant nar les 
f, les pdBculcs pho- 
tographiques, les lecteurs de cassettes, 
de duquea magnétiques pour ordina- 
teur, les t&évMC^ hcwùIJage électri- 
que, les réfrigérateurs ou encore les 
groupes flcçt i cgèacs. 

Applicable dès la nri-evriL cette 
dêcîuoii a été présentée par la Manon 
BtaDcfaectmxnevDewfiÿortseâ/riK»- 
podti* du Japon à honorer raccord sur 
les semHXxuuctena conclu par les 
deux pays en juillet dernier après quH 
est apparu que l'industrie japonais» 
introduisait ces «pooes» sur le marché 
à des prix parfois inférieurs 
de 80 %àtocr cote de production. 

Aux tenues de cet accord, Tokyo 
s'était engagé & m e ttre fin ft cea prati- 
qua de dumping et à ouvrir son propne 
marché ft ta vente de santoondticfiems 
«nnériradm, qui aurait dû y progresser 
de 2 ariffian» de doDa» aur cinq ans. 
Les dirigeants américains avaient, à 
l'époque, vu & le moyen d’une part de 
résister aux pressions protectionnistes 
du Congrès et de répondre, d’autre 
paît, aux appels an secours de leur 
industrie sércrement nûse à mal sur un 
terrain t fû rroo Oim cestratégiqne qu’efle 
ne domine désarmais plus apres y avoir 
été à l'avant-garde. 

La déclaration de M. Reagan 
constate cependant que les deux objeo- . 
tifs de raccord de jtnOet n’ont •mal- 


heureusement» pas été rempEs, et cet 
échec aurait, selon M. Ycotter, ta 
rept ésa tt a nt spécial du président pour 
le commerce, coûté 300 nriŒons de doï- 
bxs A industrie amérirannft — sait 
e x ac t e m e nt la somme que Washington 
voudrait récupérer par le biais de ces 
pénalités douairières. 

Pour mieux soutigner encore son rai- 
dissement, la Maison Blanche a 
annoncé ces représailles quelques ins- 
tants seulement après avoir fait savoir 
que le premier ministre japonais. 
Ml Nafcasone, ferait le mots prochain 
une visite officielle aux Etats-Unis! et 
serait reçu par M. Reagan, le 30 avriL 
On n’aurait pas pins dairanent pu sou- 
ligner que le temps des appels à la rai- 
son était révolu et que Ton ne discute- 
rait désonnais plus qn’après avoir 
znoa&ésesmt&cka. 

Ken quota dédaratk» présidentiefle 
fasse référence à nue levée de ces sanc- 
tions an cas où l’accord de juillet com- 
mencerait tf être réellement appliqué, 
M. Ycotter n’a pas caché que ta Japon 
n’aurait, en tout état de cause, pas Je 

m atfrVI de iM irn wit i a dam les 

quinze prochains jours soo éventuel 
désir d’aller dans cette direction. 

Bien accueŒe an Congrès — 

& certains de ses membres Tant jugée 
tardive, - oette dérision de M. Reagan 
est doutant plus spectaculaire que c’est 
ht première fris depuis la fin de la 
deuxième guerre mondhde que tes 
Etats-Ums prerment une mesure com- 
merriafe uauaténde centre le lapon. Ce 
n’est pes une déclaration de guerre, tara 


ta fin du südh. La tournure qoe pren- 


fïgnrer révolution générale du climat 
(Vis relations commerciales internatio- 
nales sur s’accumulent les 

menaces protectionnistes. H est frap- 
pant qu'un compromis sur une nouvelle 
loi de commerce semble s’esquisser eu 
ce m oment entre ta 


û sait ne plus pouvoir s'en tenir sim- 
an Hbr&écbangisme, et le 
, qui sent ta pQssîmîté de serai- 


hri soit présenté un projet qu’il puisse 
accepter sans se déjuger co mpK rei m ent. 
Mercredi, l'une des plus importantes 
enmmtQginna de ta Chambre a adopté 
un texte prévoyant des représailles obfr 
gatoirea contre les pays appliquant des 
mesures déloyales contre les exporter 
rions américaines ; précisément ce que 
vient de dérider M. Reagan. 


BERNARD GETTA. 


300 müfions de dritara pèsent finale- 
; 59 milli 


ment peu an regard des 39 müfiards de 
dollars de déficit que r Amérique a 
cnreigtstré Taimée demfee dans son 
commerce avec le Japon, mais rieat un 


que puisqu'il intervient paraflèfement A 
nu nouveau recul du dollar face an yen 
(défavorable aux exportations japo- 
naises) et dans un secteur oA se joue- 
rara In rapports de farces industriels de 


PHILIPPINES 


Manille rééchelonne sa dette arec les banques 
et obtient de nouveaux crédits 


Les Philippines ont obtenu 
des banques privées le réécbe- 
tomtement de 103 mflfiards de 
dollars de dettes, ainsi qne 
3 mOfiards de cr&ïïts nouveaux. 
Pour la première fois, m pays 
endetté obtient, en outre, fat pos- 
sibilité de régler «ne partie des 
intérêts dns avec les bons 
d'investissement. 


an Mexique, antre champion de la 
dette. 

« Nous sommes ravis, et nous 
pensons que nous avons eu un meil- 
leur accord que le Mexique*, a 
déclaré M. Ongpin. Celui-ci a 
reconnu que le Mexique avait béné- 
ficié d'un taux d’intérêt plus avanta- 
geux, maïs , selon loi, le fait que les 


Philippines pourront régler une par- 
tie de leurs intérêts 


L’accord, annoncé le vendredi 
27 mars à New-York par le ministre 
des finances, M. Jaime 
. et tes représentants des ban- 
ques, ré échelonne 10,3 millia rds de 
dollars de dettes sur dix-sept ans 


3,3 milliar ds venant A échéance de 
1987 A 1! 


1992 ;S,8 milliards, déjà réé- 
chelonnés une première fois en 
1984, et 92S millions de crédits nou- 
veaux consentis en 1985. Les ban- 

3 ' ucs mit également ouvert des lignes 
e crédits commerciaux pour 3 mil- 
liards aux PhflippiDea 


sous forme de 
titres constitue une importante com- 
pensation. 

Pour ta première fois dans ce type 
de négociations les banques se ver- 
ront en effet proposer des bons 
d'investissements philippins (Pbflip- 
Investment Notes - PIN»), an 
l’un remboursement de leurs 
prêts en devises. 

Selon le ministre des finances, le 
gouvernement philippin espère pou- 
voir. au cours des douze prochains 


mois, obtenir plus de 100 mülioos de 
•, à ces bons d’investisse- 


MamUe, qui supporte la dette ta 


lus élevée d’Asie (plus de 25 mil- 
liards de dollars), devra payer un 
taux d’intérêt Légèrement su p ér i e ur 
à oehii consenti il y a quelques jouis 


dollars grâce 
méats. Pour M. Ongpin, ce méca- 
nisme comporte deux avantages 
principaux en permettant de conser- 
va' des devises étrangères et de 
relancer les investissements. 




Dftat des consoitafîoiis 


dehSfcuft&sotisfe 


MM PSsEppe Séguin, ministre 
des affaires sociales, et Adrien Zri- 
kr, secrétaire d’Etat chargé de la 
Sécurité sociale, vont engager, du. 
30 mais an 7 avril; une première 
série de consultation» p r ép a ratoires 
aux «états généraux» delà Sécurité 
sociale annoncés par te gouverne- 
ment. 

K s’agit d'examiner ica thèmes qui 
devraient être abordés encours de 
ces «états généraux» : pariera-t-on 
de ressemble des branches (mala- 
die; vieflkase; famOle) et du finan- 
cement, ou se limitenw-on A une 
partie de ces sujets ? Examinera-t-on 
seulement ta situation du régime 
général ou aussi celte des régimes de 
non-salariés, voire des «régimes spé- 
ciaux» tels que les mines ou ta 
SNCF? Les r é p onses à oes ques- 
tions détermineront eu même temps 
les participants aux * états géné- 
raux». Enfin, il s'agit de savoir s'il y 
aura des ré u nio ns locales ou régio- 
nales, ou bien uniquement des «fis- 
m*wùr«t* sur le plan national, une 
rencontre générale paraissant quasi 
inévitable. 


M. Séguin recevra successive- 
ment les organisations syndicales 


ment les organisations syndicales 
(FEN incluse) et patronales à partir 
du lundi 30 mats, «h» que ta Fédé- 


ration nationale de ta mutualité 
française, FUNAF et k Centre 
national des pr of es s ions do santé. 
M. ZdQer, pour sa part, recevra, tes 
31 mass, 1* et 2 avril, les responsa- 
bles des natio n ale s du régime 

général, des agriwdtemre etdcs tra- 
va£Dems ïad^endants; ainsi qne tas 
fédérations d'établissements hospi- 


• Semaine d’action d» la CST 
sur le pouvoir d’achat. - MUxas 
Vtannst secrétaüe da ta CST. a 
annoncé que la défense dirasrirtea 
— autour du slogan e ça tuant. B faut 
réparer tes dégâts» 
thème d'une semaine «faction «i 6 
su lO avtfl- la* tempe fort» de ta 
semaine aura Beu le 9 avril, d^a 
choisi par tes fédérations du secteur 
public pour appeler Actes grèves et A 

dm manifestations- 


■ Le conseil municipal de 
Nfmes adopte le retour eux 

u s w t e ne uf heur e»- te 

wîolmts incidents du 23 -mars. » 
- Q fy.— a munjcpBl de Nfrnes.a adopté, 

élus soctafistes. te projet 

DBT le maire. M. Jean Bousquet, rare- 

nïnam de 

iwm {'horaire hebdomadase des 
Mnoiovés municipaux. Lors d uns 

municsaux se sont prononort à nwta 
Imrrtn dout la reconduction du neu- 

24 mars au matin. 


AFFAIRES 


La banque Stem et Duménil-Leblé 
entrent dans le groupe Rivaud 


La banque Stem et rétablisse- 
ment financier Duménil-Leblé ont 
annoncé, le vendredi 27 mars, avoir 
pris d’importantes participations 
dans le groupe Rivaud. Bs déclarent 
ainsi détenir plus de 33,33 % de 
SOCFIN SA (Société financière 
des caoutchoucs) basée en Belgique, 
et des Plantations des Terres- 
Rouges, société du V&nuatu, et plus 
de 10 % (sans doute de l'ordre de 
20 % en faix) dans SOCFIN AL, 
SOCFIN ASIA, SENNAH RUB- 
BER et ta Compagnie du Cam- 
bodge. Cette dernière est ta seule 
françmse. 

Peu désireux d’apparaître comme 
des raiders, la banque Stem et 
Duménil-Leblé affirment vouloir 
mener une « politique d'investisse- 
ment à moyen terme » en partkâ- 
de manière harmonieuse » an 

d’un groupe dont le 
est, A leurs yeux, considé- 
rable. Le groupe Rivaud, fort dis- 
cret, regroupe des sociétés aux noms 
souvent exotiques, vestiges d’un 
empire colonial disparu : ta Compa- 
gnie du Cambodge, ta Forestière 
équatoriale, les Mines de Kali- 
Saintc-Tbérèsc._ 

Si certaines possèdent encore en 
Asie et en Afrique des plantations 
d’hévéas, de caféiers ou de pal- 
mistes, beaucoup ne sont plus que 
des sociétés de portefeuille aux par- 
ticipations nombreuses et variées, 
dans la banque (banque Rivaud), 
rimmobflicr (Immobilière du fau- 
bourg Montmartre), les industries 
et secteurs de pointe (Pathé- 
C iném&, Int «technique, Bertin, 
SFIM...), ITiflteUerie (fiïitaîr 
Maxim’» International).- CeU ensem- 
ble est d’autant plus difïïcdlc A cer- 
ner que nombre de sociétés sont de 
droit étranger et quV régnent parti- 
cipations croisées et autocontrôlé. 


La capitalisation .boursière serait 
estimée entre 13 à 1,4 milliard de 
francs, mais. les phM-values poten- 
tielles sont importantes. 

Alertée dès octobre 1986 par des 
intentions de vente de porteurs isolés 
mais détenteurs de gros paquets de 
titres, la banque Stem, présidée par 
M. Jean Peyrelevade, ancien patron 
de Suez, a mis plusieurs mois A pas- 
ser au peigne fin l’ensemble du 
groupe tant l'écheveau des partid- 
pations est emmêlé. 

L’opération représente use mise 
de fonds de 300 ft 400 mütians de 
francs. Les moyens limités de ta 
banque Stem et sa vocation pre- 


paitenaire : celui-ci intervient à hau- 
teur de 89 %, tes 11% restants 
demeurant aux mains de Stern. 

L’affaire s’est dénouée 3 y a quel- 
ques jours. Reste maintenant A 
attendre ta réaction des dirigeants 
du groupe, le comte de Beaumont et 
le comte de Ribes et de leurs 
« alliés ». Même ri Dmnénü et Stem 
ne visent pas une position de 
contrôle, leur minorité de blocage 
dans deux hold ings centrales du 
groupe (SOCFIN et Plantations des 
Terres-Rouges) peut « perturber les 
anciens actionnaires*. 

Dans l'opération, la banque Stem, 
aurai petite soit-clic, compte asseoir 
sa réputation de banque d’affaires. 
Quant A DuméuD-Lchlé, après ses 
prises de participation minoritaires 
dans tes affaires Ai MM. Bolloré et 
Arnauh, 3 n’aura ainsi pas tardé A 
mettre A profit le milliard de francs 
récemment collecté sur le marché 
financier. 


CLAIRE BLANDIN. 


Après le rachat de Tinformatiquc d’Honeywell 

Bull acquiert une dimension internationale 


L’entreprise française Bull s’affirme 
comme un des grands constructeurs 
informatiques mondia u x, après le 
tâchât, le vendretfi 27 mais, de la filiale 
informatique de faméricain Honeywell 
{le Monde du 28 mars). Le groupe 
passe de la dourièn» A ta rètième ptaoe 
dans le ft te ffffww pt mqr vfwl des fabri- 
cants d'ordinateurs. U est désormais â la 
tête d'un ensemble pesant 
4>5 nrillianfa de dollars de 
d*af 


'affaires. 

BuD devient le principal actionnaire 
d’une nouvelle société - dont te nom 
sera Honeywell Bull Inc.. — dans 
bqudle ou retrouve tes actifs de ta 
filiale informatique de Houqywdl, A 
Perception de h dstributâm et de la 

i painfmanftw dam» fe$ fdniiirgtratiOUS 

fédérai» américaines. 

Honeywell Bull lac. rqnés en t e un 
chiffe d’affaires de 139 milliard de. 
dollars, réalisé pour 48% bats des 
Etats-Unis, et emploie 20500 per- 
sonnes. La société sera présidée par te 
patron de BuD, M Jacques Stem, et son 
(Electeur général sera M. Jacques 
Meyer, qui vient d*HoDeywcIL BuU 
détiendra la majorité des sièges (cinq 
sur neuf) an conseil d' a d namstr atiop, 
aux côtés d’Hooeywdl (deux), du 
japonais NEC (un) et de 
ML Meyer (un). 

Cette prise de contrôle modifie 
réqnüibre des ventes du groupe fran- 
çais entre PHexagoue et Tétranger : 
jusqu’ici. Bull réafaait 66% de son chif- 
fre d’affaires en France et 34% seule- 
ment hors de ses frontières. Après 1e 
rachat de rmformafiquc d'Honeywell, 
ce xmmort sera inverse; 62 % du chiffre 
d’affaires sera réaEsé hors de France et 
38 % dans rHeragonr 

An tcXal, Honeywell aura reçu pour 

fai v e nte de SB jnfamwtiq nK 

527 mfllioBs de dollars, dout 131 mil- 
Knwde Jnlhw ih Bn[| «iHf miliîiwi lin 
NEC (actionnaire à 15 % dans la nou- 
velle société). Cette opération, a 
affirmé le directeur général de BuD, 
M. Francis Lxxcntz, est à la portée du 


groupe français et s’inscrit parfaite- 
ment dans ses prévünous (Travestisse- 
ment BuU, qui prévoyait dè^ une aug- 
mentation de capital de I nriffiard de 
francs cette année, vient d’uUeun de 
recevoir le feu vert du ministère des 
finances pour émettre 800 mülians de 
francs d’oh&gationa A bans de souscrip- 
tion d’actions. 

Gr&ce ft cette oette opération, qui hü 
permettra de renforcer ses capitaux 
pennanents, ta grosqpe français pointa 


Les dotations ara entreprises publiques 

L’excédent des privatisations ira aussi à ta chimie 
et à l’électronique 


Le ministère de réco n om i e a prê- 
ôsé, le vendredi 27 mars, que les sur- 
plus des recettes de laprivatisatioti 
{pas tappost aux 30 münards prévus 
ifaM la loi de ïmtiwte pour 

1987) ira pour 5 milliards de francs 
environ A des dotations en capital A 
des entreprises publiques. Cette 
«Mima sera affectée pour 800 mil- 
lions A ta modernisation industrielle, 
en particulier dans le secteur de ta 
efiiinte, et pour 800 autres mütians 
aux industries de pointe, aéronauti-' 
qneet fitectnmiqim notamment. 

Are BÎtieurs, les sociétés d’auto- 
routes recevront 2 milliards 
occHérer l'équipement de VI 


France et de la province -. Quant à la 
SNCF, rite reverra attribuer 1,4 mü- 
tiard pour financer {dus rapidement 
le TGV-Atlantique. 


Ces sommes supplémentaires 
S’ajoutent aux 8,6 nùlîtards de dota- 
tions inscrites dans ta kd de finances 
mitiate pour 1987. Cette enveloppe 
apparat dans les documents budgé- 
taires sur deux Hgnes, Fnne an titre 
de Hndustrie pour 6^5 milliards, ta 
deuxième an titre des • outrés dota- 
tions * pour 2,1 müfiards. EDe se 
répartit en trois grandes masses : 
4,9 mütiards pour des entreprises 
Qpe Renault et CDF-Chùmo (pris 


SUT ta ligne industrie), 3 «wïHhifH* 
pour la sidérurgie (pris pour 1,6 mil- 
liard sur l’industrie et pour 1,4 mü- 
fiard sur les autres dotations), et 
700 mülians de «divers» qui ne sont 
pas e n core définitivem e nt at t ribués. 

A l’enveloppe de 8^ milHards ins- 
crite dans le budget général, s’ajou- 
tent tes 700 milBoos de francs du 
budget annexe des P et T, d e st inés A 
ta f3Hre électronique, en roccnr- 
rence BuQ pour 400 millions et ta 
CGCT (Compagnie générale de 
constructions téléphoniques) pour 

300 imitions. 


a b. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Mitsubishi aide le Danemark 
à exporter des produits laitiers 


La groupe Mitsubishi, le plus important des importateurs japonais de 
produits laitiers, vient d’acquérir 25 % des actions de la société danoise 
d'exportation Mejenselskadet Danske landnaend (Danish Daky Farms), dont 
te capital est passé & cette occasion de 9 A 20 mafions de couronnes (7.5 A 
1 7 millions de francs). 

C’est la première fois qu'une firme rvppone s’implante dans te secteur 
agro-a£mantara danois. Selon les responsables de la société danoise, qui 
s'est constituée, en 1986. à l'initiative da trois des principales laiteries du 
royaume et qui s’attend â réaliser, en 1987, 300 mai ions de couronnes de 
chiffre d* affaires (250 mations de francs), cette opération vise avant tout A 
renforcer tes possibilités da vente des produits laitiers danois à l’étranger, 
prinripalement aux pays tiers. Et ceta A un moment où tes réductions de 
quotas laitiers imposées par la CEE A sas membres risque de réduira très 
sensiblement les revenus des éleveurs et même de menacer l’avenir d’un 
certain nombre d’entre eux. NStsubishi, dont te chiffra d'affaires annuel 
dépasse 450 müBards de francs, dispose de cent vingt filiales dans ta monde. 
- fCQnsspJ 


Olivetti intéressé 
au rapprochement 
Thomson- SGS 


Le groupe Italien Olivetti a incSqué, 
le vendredi 27 mars, qu’il était Inté- 
ressé A participer au projet de rap- 
prochement de Thomson et SGS 
dans tes semi-conducteurs civils. 
Toutefois, le groupe présidé par 
M. Carlo De Benedetti attend des 
précisions ata- tes conditions offertes 
par la maison mère de SGS, avant de 
se prononcer définitivement. Thom- 
son et SGS ont annoncé, ta semaine 
dernière, qu’ils étucfiaïant les condi- 
tions d'un rapprochement de leurs 
activités. Une telle opération, si rite 
se concrétisa, donnera naissance au 
second groupe européen des s«t*- 
conducteurs. 


mobiles (ramassage des ordures 
ménagères), te Société d'assainisse- 
ment rationnel et de pompage (trai- 
tement des déchets toxiques), la 
Société d'équipement manutention 
et transport (construction de bennes 
A ordures), te COMATEC (nettoyage 
du métro parisien). 


La Générale des eaux 
confirme son intérêt 
pour le nettoiement 

La Compagnie générale des eaux a 
acquis la totalité de l’Union des ser- 
vices publics (USP), entreprise de 
deux mflta salariés qui a développé 
ses activités dans te nettoiement, 
dans la coBects, te traitement et te 
valorisation des déchets et dans 
l'entretien des espaces verts. Elle 
assure not a mment te nettoiement de 
l'aéroport Chartes-de-Gaulte. Peu 
développé H y a dix ans. te secteur 
« propreté » de la Générale des eaux 
a représ en té, en 1986, un chiffre 
d’affaires de 2,5 mgfiards de francs, 
réalisé par tes fQiales comme 1a Com- 
pagnie générale d'entreprises auto- 


Le père Lustucru 
ne désarme pas 
Bien que tes différents recoure juri- 
diques entamés aient confirmé la 
validité du holding Lustucru-Rivoira 
et Carré, M. Jacques Cartier-Mtllan, 
PDG de Lustucru, qui chercha depuis 
plusieurs années A « divorcer s 
d'avec Ftivoire et Canot, que contrfile 
la famille Cohen-SkatU, ne désarme 
pas. Il a décidé de saisir le ministre 
da ('économie et des financeur, 
M. Balladur, en application de 
r ordonnance 1243 du 1» décembre 
1986 relative A ta Kaerté des prix et 
de la concurrence. Selon ce texte, 
doit être soumise A l'avis du conseil 
de la concurrence toute concentra- 
tion (ou projet) de nature b porter 
atteinte à n concurrence, notam- 
ment lorsque tes entreprises réaEsent 
ensemble plus de 26 % des transac- 
tions sur un marché. Lustucru estime 
que son absorption par ftivoire et 
Carret aboutirai A un duopole sur le 
marché des pâtes atimentairae : le 
groupe Cohert-Skalé, d’une part, et 
Panrâni (BSN), de l’autre, qui repré- 
senteraient, selon Lustucru toujours, 
plus da 70 % du marché des pâtes et 
plus de 90 % de ceW des semoules. 
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disposer, en 1989, de 1,2 nriffiard de 
francs supplémentaires si tous les bons 
attachés aux obligations sont souscrits. 
Cela entraînera cependant une dilution 
de ta participation de l’Etat dans la 
J58 % en direct, 32 % 
pour le compte de tien). En 
. cette opération a £t£ sou- 
mise A h c ommisann de ta p riv alisa - 
tion, qui a fixé la valeur minimum de 
BnD A 6 nriDtanb de francs. 

FRANÇOISE VAYSSE. 
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BOURSE DE PARIS 


L ES habitués de la Rue Vrrierae ost vécu cette 
semaine dans le monde enchanté de Walt Disney, 
émemfliés par ne petite souris «râouagëtttire 

fn a décidé de faire son trou à Maree-ia-Vaflée. Jusqu’à 
ntmtd, chaque séance a pris P aBsre d*m dessin arimfi 
jouant la busse en technicolor. 

Jeudi et vendredi, la eocheOe frisait reOcfce et cousofi- 
dah ses poatioas, encore aous le coup de la hiwiuip de Dis- 
neyland : 6 unifiants de francs de devises, 30000 emplois, 
la perspective d'accaeOEr 10 mQBoas de visiterns par an, et 
de constrnfre à proximité bon nombre d'hôtels, de bmeaux, 
de gotfs.de commerce s et de centres des congrès. En fin de 
remanie, le tableau faumueux affichait ta gais de ZJS %. Le 
te nue de mars, échu lundi, se soldait par une avance voi- 
sine de 9%. 

L'indice CAC tanchalt, le 26 mars, as s o m met absolu, 
à 460, avant de s'effriter à peine le lendemai n, à la suif» de 
prises de bénéfices somme tonte modestes. D’après la 
firme d'analyse britannique Savory MDha, on ■'h encore 
rien vu, et les 600 points seront attehits en fin dfemée, foi 
de haussier. «ntic le rêve de jours mrore tneâ- 

kms et une réalité déjà dorée, le palais D ro n g nis rt s'est 
amsi transformé en véritable « Mkfaey Honse »_ 

En tonte logique, c’est donc le bâtiment qiri a le mieux 
tiré son épingle du jea sur ce wrd d sarvotté. Damez, 
SCREG, Jean Leièbvre et Ciments français ont f r a n ch i des 
caps historiques, suivis de pris par Laüarge (mâr encarte?), 
et même Maisons Phéaix (!). Bouygue s faisait aussi partie 
de ce «tir groupé» avant que la COB (Commission des 
opérations de Bonne) ne le rappelle à Ponkew Le premier 
constructeur eur opé en n'a pas re s pecté la législation sur 
les fhuddssements de semis de participation, knsqn'H 
cherchait à s'assurer une mino rité de blocage dans Spie 
Batigaolles. En annonçant seulement le 30 septembre 1966 
qrï détenait 1*04 % de Spie, alors qu'il aurait di k faire 
sa voir le 6 mais 1985, Bouygues a tm «■jms W p n t*, 
comme a Pa reco nnu hd-méme. 

Cette lé gè reté a coâté quelque 100 F en deux jours à 
Faction, qui terminait vendredi à 1 370 F. Le candidat à la 


Au zénith 


reprise de TF 1 risque, par affleura, d' e nc ou r i r mm amende 
rnn|»k# entre 6000 et 120000 F. Pas de quoi faire vacil- 
ler le «Grand Francis» sur ses fondations, qm p èchent 
SBolement par manque bénin de respect des tonton». 

Dynamisé par Diwylnud, mais aussi par Pextensiou 
quasi assurée des prog rammes autoroatien, qui s'ajoutent 
au tunnel sons la Marche, la bâtiment a bénéficié d'au to- 
raâa miptiouul pour pro spérer. Mais 0 n’a pas été le 
aenL C’est eu réalité Fensemble du marché qiâ jouit actuel- 
lement rtm état d'euphorie que confortent chaque jonr des 


WaH Street a ainsi battu tons ses records «Fahitnde ; 
les hnestisaems étrangers — japonais et trunlpte en 
particulier — ont jeté de façon ptos ggnifjcatrre leur dévote 
m les «belles françaises ». L'Intérêt des Nippons pour 
L’Air liquide et L'Oréal n'est pas passé inaperçu. Cette 
participation croissante de Pétranger est, aux yeux des 
profess i onnels, en signe qm ne trompe pas. Ce sont eux, 
qui, par le pussé, ont perçu les p re mier s pris encouragé les 
mo u v em e nt s de hausse sur la place. Mais, pour une fris, 
les petits porteurs français ne restent pas timorés. Us achè- 
tent à km tour, avec eatram. 

Le auccès de la privatisation de le SOGENAL, dont les 
résultats ont été coma kmtfi, est ane ühntrmtion parmi 
d'autres de cet engouement : plus de 406 000 sanscriptem 
se sont portés acqnévems d'env ir on 50 > » îT|i «" 11 d'actions 
(«Ion que 4^5 nÉon étaient offertes—). 

Les gestionnaires de SICAV a Bu i eute n t à kn tour le 
cornant d'achats. Ds ont jmqu’an 31 mars nom- fiupinj ir 
les fi qri i Hfl encore non pl acées , avant de pr timter m état 
de leur co m pter An m om ent oà la Bourse crève ses pla- 
fonds, 1 est tentant d’y placer tons ses seuls. 


Semaine du 23 au 27 mars 


La tentation est d'autant plus forte que Pactiritê est 
extr ê mement soutenue. Le nhne des transactions n 
Règlement mensuel sur ks valeurs fr a nç ai s es a attend 
2,7 ndffiards de francs mardi, pour rester ensuite sur des 
nvesnx à peine iuKrims. Dans ces c o nd iti ons, le risque 
d’être «accroché» à «me action, sus pourrir s’en débar- 
rasser en temps roula, est des plus rédmts. Ancan piace- 
mest ne se pose en concurrent séricsx de la Bourse. 

La conoBctwe jErançaise semble, de surcroît, ga ranti r 
an marché un «urironement stable. Dans son enquête 
mensuefie de mars, PINSEE estime que les perspectives de 
Tactivîté dans les entreprises ont cessé de se dégrader. An 
cours des prochams mois, les fausses de prix devraient 
aussi être modérées. Mais ce sont su tari les résultats, 
sauvent somptueux des entreprises en 1986, et leurs prévi- 
sions de bénéfices non moins alléchants pour Pexeroce en 
cours qm éveEBent rtasatiaHe appétit des boemdere. Le 
groupe électronique Legrand * annoncé on résultat non 
consolidé en hausse de 72% (roir en c a dr é) . Pernod-Ricard 
fait état, pour Tannée écoulée, d'une progression de 28% 
de son bénéfice net. La série, commencée avec les perfor- 
mances remarquables de Ciment» français, Saint-Gobain 
et BoD, l’est pas près de s'achever. 

Parmi |m fart ai» » f MiimaHn n dont b |htt CSt 

friande, ou a perlé sous les lambris de POPE (offre publi- 
que d'échange), lancée par Epeda sur Lnchaire Cette der- 
nière société a accepté les conditions de reprise posées par 
le fabricant français de ma te la s et de riZgrv d^ mte m obihis , 
qm s ouhaite acquérir 51% des actions et 51% des bons 
T «ha in e. On évoquait aemi l'entrée de la B anqu e Stem et 
de PCtahfimemcnt financier tfcunenil-Lebtè dans le groupe 
Rfrand, sans encore m eauiu cou ipBtemint Pa m p l e nr ri la 
finalité de l'opération. Les boursiers voient dans ces m o u 
vMiiffw le âpre d*mi dyuamisnie accru des acteurs faaa- 
den, à Pafift dm bonnes affaires et prêts à p r e ndre, des 
risqua. 11 faudrait être btoudtfDcfiepori préten dr e que le 
cfiaat bour si e r ambrant ne pré dis pos e pas à l'audace f 

ÉRIC FOTTORMO. 
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André Rotsdière ... 
Agacbc (Fin.) . . . . 

BHV 

CFAO 

Damari-Scrripatte . 
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DMC 

Galeries LafaycUc . 

LihdMt 

Nouvelles Galeries. 
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Saatchi and Saatchi à Paris 


Fondée en 1970, l'agence de 
puWiché Saatchi and Sastehi. qui 
sera introduite à la Bourse de 
Paris le 30 mais prochain, était 
en 1979 la première agence bri- 
tannique, en 1981, la première 
européenne, en 1988, la pre- 
mière mondiale après te rachat 
de Ted Bâtes, alors numéro trois 
nwxfiaL Rien ne manque à cette 
édifiante histoire, ni le succès, ni 
le mystère, ni même les 
contempteur». 

Le succès : un chiffre 
d'affaires multrpRé par 152 en 
seize ans, qui atteint phi» de 

12 milliards de livres (1.17 mil- 
liard de francs) avec un résultat 
avant impôts de 70 millions de 
livres (686 millions de francs) et 
un taux de croissance moyen de 
89 % sur les cinq dernières 
années. Les quatre cinquièmes 
de oa résultat provienne nt de la 
publicité et des tfifférentes tech- 
niques de marketing (marketing 
direct, promotion des ventes, 
relations publiques, services de 
design). Le cinquième restant est 
représenté par le secteur du 
conseil aux entreprises (manage- 
ment, recrutement, étude de 
marché). Le groupe emploie 

13 000 personnes, contrôle 
1 50 filiales qui travaillent avec 
60 des 100 pre mi ers annonceurs 
m on d ia ux. 

Le mystère main t en ant : il 
tient aux frères Saatchi. Maurice 
et Charles, qui te cultivent 
comme une image de marque. 
Qui sont-ite ? D'où viennent -ds ? 
Annoncé sur le carton invitant les 
analystes financiers à une réu- 
nion d'information, le mardi 
24 mars, Maurice Saatchi. par 
son absence, a entretenu le mys- 
tère. 

Face à une telle montée en 
puissance, les contempteurs ne 
manquent pas. A parcourir la 5t- 
lérature relative à cette introduc- 
tion en Bourse, le succès de 
Saatchi and Saatchi tiendrait au 
couplage entre la créativité des 
agences autonomes pour leur 
activité courante et une forte 
centralisation des opérations 
financières. En outre, l’appel 
réguG et au marché financier (le 
groupe, coté à Londres et à New- 
York, s'apprêta, après Paris, à se 
présenter sur la plaça de Tokyo) 
permet d'assouvir la boulimie de 
croissance externe. Tant et si 
bien que Maurice et Charles ne 


posséderaient que 3 % de 
l'ensemble. Dès lors, d'aucuns 
s'interrogent: financiers ou créa- 
teurs ? «Que mste-t-3 de la 
«■pub » dans cette lessiveuse à 
dollars ?», demande Jacques 
Seguela (le Monde du 4 juin 
1986). 

Pour répondre à cas jaloux, la 
littérature boursière, toqjcxns, 
explique que les frères Saatchi 
ont compris très tôt que, face à 
l'internationalisation des mar- 
chés. due à la concentration de 
la distribution, 8 fallait offrir aux 
entreprises une gamme encore 
appelée c marketing global ». Ble 
avance encore que Saatchi est 
une des rares sociétés è présen- 
ter un secteur géographique 
d'activités dont l’évolution est 
comparable à cefle du marché 
mondai, avec 40 % des marges 
brutes aux Etats-Unis seulement 
lesquels n'absorbent plus que 
58 % du marché pubKcitaire en 
1 985 contre 66 % en 1960. 

Toutefois, la concent r at i on a 
aussi son revers puisque les 
annonceurs, dont dépendent 
toutes les firmes pubfidtaires. 
entendent que l'économie 
<f échelle joue à leur p ro fit ou 
refusent qu'une agence, par 
filiales interposées, s’occupe de 
produits concu r rents. La groupe 
Saatchi avait ainsi perdu une part 
du budget de Procter and Gam- 
ble, premier annonceur améri- 
caûi. L'ère des concentrations 
n'est cependant pas révolue 
puisque, tout premier qu'il soit, 
Saatchi ne détient en fait que 
5% Ai marché mondial, très 
atomisé et dans lequel les firmes 
multinationales de publicité 
détiennent 20 % aujourd'hui 
contre 12% B y a dix ans. 

En France, les filiales du 
groupe situent Saatchi au cin- 
quième rang national avec 3 % 
de son chiffre d'affaires et 6% 
pour le seul secteur publicitaire. 

L'introduction en Bourse est 
effectuée par Paribas avec le 
concours de la charge Mees- 
chaert RousseL Le nombre de 
titres admis est de 155942842 
actions ordinaires, représentant 
le capital émis le 20 mars 1987. 
Le 20 mare, le coure de Faction 
ordmaire S'élevait à 653.5 pence 
à Londres. 


oatre-mer 


Banques, assurances 
sociétés d'investissement 
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Géophysique 

411 

- 9 

Iméud 

124,70 

+ *71 

INCO 

97^8 

+ L7fl 



3349 

+ 89 

Mxn. Penarroya .... 

60^6 

+ 4,70 

RTZ 

SUO 

+ *60 

20 

133 

+ *03 
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+ 130 
+ 81 
+ 186 
+ 245 
+ 23 
+ 189 
+ 157 
+ 2038 
,+ 275 
+ 156 
+ Me 


Alcatel 

AtabomAÏIutiqiK . 

Craud 

Générale des Eaux . . 
IBM 

Legrand .......... ! 

Leroy-Somer ...... 

LyOBauK dos Ewnc . 

Mitra 

Meriin-Gérm : 

Moulin» 

PM Laissai 

faifaeoMqpe .... l 

Sdihanbeiger 

son 

Siemens (1) : 

Si flim m .......... 

Tflénaéc. Bccü îqoe. : 

Thomwn-CSF 1 

(1) Coupon de 30 F. 


Valeurs à revenu _ 
ou indexé 


2878 

1 452 
358 

1543 
931 
1818 
39330 
5950 ; 

879 I 
1790 
2695 

2 768 
1163® 
938 

1705 

25230 


- 32 
+ 22 
+ 15 
+ 51 
+ 26 
+ 78 

- 5,78 
+ 408 

+ 19 
+ 107 
4 114 
4 M 
+ MO 

- 1 
+ les 

+ 1130 
+ 80 
+ 176 
+ 29 
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Bname(Qe) .... 

1024 

- 36 

fW»|flp ...... 

1319 

+ 5 

CharasmSA 

1965 

+ 45 

CFF 

1180 

- 29 

CTI 

620 

+ 10 

Earafrance 

3240 

+ 90 

Bénin (La) ....... 

874 

+ 95 

Imm. PL-Manceau .... 

503 

+ 8 


781 

+ 33 

LoenKhx... . 

961 

+ 6 

Mkfi 

1615 

+ Cl 

MifTtmd Ptlik 

495 

+ 14 

OFP 

1772 

+ 47 

Paris, de réesc 

865 

+ 12 


1500 

- 55 


694 

+ 27 

U CB 

570 

+ 5 


Abri 

Avions Dassanlt-B. . . 
Qtes CMllljl 

DeDfetriah 

FACOM 

FrvcsLi 

Marine Weadd .... 

Penboet 

Peugeot SA 

Sa pw m , 

S mifar 

Valéo 

Vaüoorcc 


Valeurs diverses 
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Accor..... 566 

Agence Bavas ..... 2280 

Aijomari 2618 

Bic 852 

Bit 1710 

CGIP 1 682 

Qxb M&fitemnée . 728 

EteDor 3500 

Europe 1 940 

Hacfaetic 3295 

L’Air liquide 755 

LTMxl 4399 

Naviÿitjaa Mixte .. . 1200 

Nord-Est 214 

PrraæsCüé 3581 

Saint-Gobain 468 

Sanofi 885 

SasRoBigDOl 1380 


Inst Méricnx 5178 + 90 

Labo. BelL 2240 + 26 

RomselUC 1879 - 6 

BASF 906 + 73 

Boyer 1009 + 79 

Hooctat 910 +87 

lmp. Chôme. 13838+ MO 

NorakHydro 15330 + 23» 
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Alimentation 
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4 1/2% 1973 1638 

7*1973 8 018 

1030*1975 10135 

PME 10*« 1976.... 10238 

830*1977 12330 

10*1978 10330 

930*1978 102,70 

9*1979 101 


BtghmSay j 


1630*1982 .. 


15.75*1982 
CNE3* ... 


1B*85 + 

*05 

18*96 - 

*04 

10*65 - 

*10 

11*65 - 

*40 

12*36 - 

*24 

11*65 - 

*25 

4230 + 

10 

10*55 ♦ 

*65 

101,80 - 

*10 

102,10 + 

*20 

10*58 

teck. 


BSN 

Carrefour... 

Carino 

EaramarcM 

GnycancetGasc. 
Lesiear ........ . 

Marteïl 

MoBt-Benneasy .. 

Ne*ü6 

Occidentale (Gk) . 

Oüda-Caby 

Pernod-Ricard ... 
Promodàf . . 
StrLonxa-BÔochon' 
GS. Sanpfcjoet .. 
Source Perrier ... 
Vernu CBcqoot .. 


27-3-87 Diff. 

675 — 48 

2830 + 120 

5270 + 250 

3840 - 20 


^ * ■x y 

**87... 9230 92,78 9238 +M2 

Sept 87. . 9230 «230 923* » 

Dtc.87... 92,79 92,78 «230 

Mar»88..|»23*|«334l«234 

IBPLUSRKTB VARIATIONS 
DE CttJRS HEBDOMADAIRES^ 


+ 41 

+ 60 
+ 19 

+ 11 
+ 1270 
+ 115 
- 1 
+ 74 

+ 155 
+ 12 
+ 15 

+ 39 

- 60 


iHêtia .... 
■ttRaç. 


MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation on pourcentage du 27 mare 198 7 
COURS I— - , ECHEANCES 

Jbzx> 87 | Sept 87 1 Déc. 87 Mao» 


Mas 88 


+223 VnmCSeqaet -14,6 

e +2W BEg te&j ... - 73 

* .... +15 A h àu t S yra. . - 53 
Héut +143 Bayer SA .... - 43 
+133 VuBenme ... - 4 

+133 PreuMfiami. - 33 

+123 Syatkkbo ... - 33 

+ 123 D *tr - 33 

+ 113 .. - 33 

+ 103 CieBaaân: .. - 33 

+ 103 Daurit - 23 

+ 10.1 FnnapmBd . - 23 


VAIfURSŒPUJS ACTIVEMENT 
TRAfl feS AU R M (*) 

Nbrede Vsd.cn 
titre» cap. (F) 


107,65 

I673Q 

107,60 

167,55 

■: 15374. 


Michelin 149216 

Lafarge 291 399 

TbonaooCSF ... 256962 
Pengeot 294075 


L’Air Bquide .... 
EH - Anmtaine ... 


294075 
494392 
793 261 
184535 
166222 
85880 
80519 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milfiers de -francs) 


Comptant 
R-etobL. 
Actions .. 


23 mars 

24 mare 

25 mais 

2618947 

2739627 

2511380 

8206351 

12938303 

9229757 

430355 

484679 

489684 

11255653 

16162609 

12230821 


27 mais 


583425 


Gle des Eaux ... . 166222 

Dumez 85880 

MoBt-HenDcrajr .. 80519 

**ÿanSej 283 538 

BSN 38178 

C) Du 20 es 26 mao inc&L 


497076118 
468 485 200 
443 378262 
435 660 779 
369821 717 
276898077 
259167521 
247 413109 
210532438 
200909256 
197820359 
196 123 000 


ETRANGERES 


La baisse 
«n& de parcours 
vu début de g emai ne marqué 



27-3-87 Diff. 

559 +25 

1260 - 35 

S2£0 - 1 

2530 

2010 + 40 

252£1 + S# 
593 + 42 

1795 +204 

1490 + 35 

3900 ira*. 
823 + 21 

590 + 25 

109.28 + 640 


LONDRES 
Noavcaox records 
La City était en ébullition cette 

pun a i n. ft i nu Mm i i R ii t jm p i rti nii rfe 

par iiytim imiWtiw^ de lS 

balance des pa iem en ts britanniques en 
février. La publication d'un rapport 
optûniate sur l'état dé l'industrie 
doutro-Manchc, les beOcs perfui m anœs 
de Tokyo, frm et. è un degré moindre. 
WaD Street. ont conforté ks opérateurs 
dans leur nftin'iT P * BP ÿea " i e i n g irf , 
après le Jancemeot de son OPA sur les 
totfa Oti ndn ori mim «i»— — «« a . 
ricsiiwi Standar d nn 
In di ces du 27 mais : irid mrti wdi»» ; 
1620,6 (contre 1598,9) ; FOnds «FEtat : 
90.76 (- 92,04) ; mina d’or : 432^ 
(- 362.4). 

r«in 

20mm 27mm 


Boecham ..m’..*. 
Bowaier «....w,. 
Brit-Petxeieom ... 

Charter 

Comtantda ....... 

DeBeen (*) 

(&» 

Gt.Umr.&mc ... 

lmp. fVTnii^[ ... , 

Shell.:..... 

Unüever 

Vkken 

WarLoan 


556 

434 

836 

321 

419 

1147/64 

1531/64 

187/8 

1313/64 

1211/M 

253/S 

48SI/2 

4813/32 


578 

471 

938 

336 

441 

1311/32 
1519/64 
18 7/8 
1311/16 
129/16 
263/32 
494 

397/32 


O EndoOm. 


ÏNWCES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1985) 
Françaises I UQ<9 | 113,3 | 1133 I 113,7 j 

Étrangères! 106,4 | 1093 i 111,3 j 113,7 | 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1985) 

Tendance .] 114,8 J 116,8 | 117.1 | 117^ | 116,4 

(base 100, 31 décembre 1981) 

Indice géa. I 448.7 I 457,8 I 459,2 I 460,4 I 459 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Or ft» Mo m ferra) ... 79800 80800 
" 70880 80060 

Ptea t ■i talM ttOfrJ . 611 610 

P ten frauf ataa MOteJ . 372 372 

PUe>aatow(20fr4 ... SBS ssi 
PHr a h d n aOOej .... qg 43g 
uHé naiwMw pataovj 440 461 i 


PttcadaZOdoBara ... 
10 doter» ... 

• - 8 dotera ... 

- BOpoooo .... 

• — 20 maria ... 

- lOSertao ... 

• - Bmreiao .. 


348 SUT 

9010 3000 

1480 1 470 

*30 KO 

3060 315S 

•01 881 

481 491 

330 3 » 


TOKYO 

An pi» bac* 

Après un début de semaine difficile, 
a Bouse de Tokyo a connu nue envolée 
pectacutahc, l'indice «#« 
ondredi, pour h première fois de son 
Moire, au-dessus des 22000 yens. En 
ewpective de rannaace de mesures 
puvernementeles pour favorises la 
leme o de intérieure, la coustnictiaa et 
Smniabilier ont progressé, de même 
ne les titres à forte capitalisation bour- 
ière, comme Nippon Steel et Kawasaki 
teeL 

Indices du 27 mars : NikkeT : 
2026,66 yens (contre 21657,67). 
ndice général : 1 922,08 (contre 
869,70). 


Akar 

B ridga n r on e 

Canon 

RgiBank 

HoodaMMsa .... 
Matsushita Elearic 
MîPnhiafai Heavy . . 

~ wy Corn. 

jyota Moton .... 


FRANCFORT 

Vive reprise 

Aptès noir touché le 20 mais son 
us bas niveau de ramée, Francfort a 
sx»n» la petee cette semaine ^ 
Hns gagiant aa moyenae 6 %. Une foâ 
g6tés TafEnire Volkswagen et les pro- 
émes «te groupe Bayer, le marché a 
88Ç6 a confiance des inw mîMei ir» 
* «rangera en particulier, indice 
wnmer/hank du 27 mare : 1 7794 
«me 1 644,5). 

Ccmre Coure 
jPaaua. 27 mm 

rS,’ »4 312^0 

“ 247 275 

285 30Mfl 

g™?"***...- 254JS0 276 

“i » 27638 

asaàx 396 42L50 

nm o um nn 159 

Æ" «25 677 

Vt^wagea 33<LSfr 341 


Coure 

Cours 

20 mare 

27 non 

470 

435 

810 

759 

857 

800 

2730 

3276 

1430 

1340 

1790 

1630 

619 

635 

3180 

3070 

1776 

1640 


PCBUCin FINANCIÈR1 

RessdgiieBeol5 ; 

45-55-91-82, peste 4330 
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Crédits, changes, grands marchés 


L'EUROMARCHÉ 


Avez-vous dit bizarre ? 


Echangerait Colombie contre 
grande banque de desriag britanni- 
que. D ne s'agit là m (Tune petite 
annonce extraite d’on mq g mW spb- 
àtibsé m d'un ram»!»* 1 digne du Strert 
Journal (le. «Journal de fat ruequi- 
gueulc»), la publication satirique 
new- y odeane panSmat le 2 * avril 
dans laquelle, une fois par an, se 
défoulent banquiers et jourusfistra. 
Des proposhkes tria sérieuses de ce 
type qrcakat acttirilcmcnt. Elles sam 
k résultat de la crise qui, depuis qua- 
tre mots, a balayé le secteur des euro- 
émissions perpétuelles à taux variable, 
marché qui, comme le remarqnait un 
banq uier humoriste, est pratiquement 
tout aussi ferme que la frontière cam- 
bodgienne ou la « Boogy-Boogy 
Street», rancâame rue des pbüsta à 
Singapour. 

Une banque américaine prépos ait 
cette semaine d'échanger 10 mfninmt 
de doQan d'obligations perpét u elles à 
taux variable d'une des grandes ban- 
ques commerciales britanniques 
contre, «Tune part, 7,5 mîninn« de dot- 
bis d’euro-obJîgatiocs à taux Onthmt 
mais à durée déterminée de la mexi- 
caine Na ci on al Financière SA 
(NAFINSA) et, d’antre paît, 2 3 mil- 
lions de dollars d'un crédit tinhen res- 
tructuré. Pour ceux qui seraient peu 
tentés par cette salade mexico- 
chilienne, le même établissement 


offrait une variante : 7 nuffions de dol- 
lars (Ton crédit ivoirien restructuré 
plus 3 mi mm de doDus en espèces 
contre 10 «wflftw»» de «faUm d'euro- 
obligations papétudks & taux variable 
de la même banque anglaise. 


L'effondrement des cnroem p r imita 
à perpétuité s’est traduit par une chute 
brutale des coura de ce type de papier 
sur le marché secondaire. Certaines 
é nrn â on s se traitent maintenant aux 
akatoms de 85 - alors qu'elles avaient 
vu le jour an pair, c’est-à-dire à un prix 
de 100 — leur valeur ou, si Ton préféré, 
le niveau de leur décote /est rappro- 
ché de cehn des c r éd i t s dre pays en 
.voie de dévelop p ement dont h sitna- 
tien financière est difficile. 


Au début du mois de mars, la euro- 
banques estimaient que b valeur de b 
dette de la Côte-d'Ivoire était de 
Tordre de 78 à. 80 par rapport à une 
valeur farfaie des euro-crédits d’origine 
de 100. Le problème est peut-être 
moins évident lorsque Ton constate 
qu’au mff mc moment k valeur de b 
d et t e dUkune n'était {dus que de 66- 
69 et ceQe du Mexique de seulement 
56-58. D est, en revanche; pbnribk 
d’offrir du «cash» d es t i n é à combler 
la différence entre ks 85 que repré- 
seate la crédibilité de la banque bri- 
tannique et ks 78-80 de cefle de b 
CStedlvolm 


annuel est de 19 % Mais fl est vrai qne 
ks e mprunts du g ouve rnem ent de 
Nouvelle-Zélande procurent des ren- 
dements de Tordre de 20 % et 21 %. 
La montée vertigineux des grandes 
bo u r ses cnmm». New- 

Ycric et Tokyo tend ks ia ve sü gw uis 
méfiants. Area se tournent-ils massi- 
vement vers tout type de papier fié au 
métal jaune. Alors que fonce (for n’a 
gagné en valeur que 5 % depuis le 
dfeut de Tannée, les actions de mûtes 
d’or un érir jM iw et austraficnnes ont 
grirâpé de 40 % depuis janvier. Même 1 
ks sud-africaines on suivi malgré 
Tmccrtifnde sociale et pafitiqoe. Dans 
ce chmat propice, un assez grand nom- 
bre ( Teuroémis aMB basées Ter 
vu le jour au cours des dernières 
semaines. Ve n dr edi mntm ce lut ou 
tour d*EDF d'emboîter le pas en lan- 
çant sur 1e marché helvétique un 
emprunt SUT huit «ne de 100 milKrine 
de francs suisses qui sortira au pair et 
portera un intérêt annuel maigrelet, 
puisque de 3375 % xukmeat. Mais 
cfaaqpe obligation de 50000 francs 
suisses est accompagnée de 15 vnr- 
rants émis par le Créât suisse. Contre 
h p rése n t at ion de 2 warrants, k por- 
teur aura possibilité, jusqu’au 30 avril 
1990, d'acquérir 100 grammes (fer fin 
à tm prix de 2 350 francs susses. 


UwopfraâflMcoMeftr 


Les imuBtfÎMf-nrs an «nrwihJî g»tïnn« 

testent à fécart du dollar américain 
parce que son évolution demeure par 
trop incertaine. Malgré les multiples 
interventions des banques centrales, k 
yen n’fetât toujours pas, jeudi, remonté 
â 150k k livre sterling desnn irai t an- 
dessus de la barre de L60 et il était 
évident que k mark attendait k pre- 
mier répit des instituts d'émissions 
pour lever la tête. En lait, en avait 
l'impression que plus ks jatnventions 
ofBadks étaient fortes et rendues 
publiques par ks médias, pfa» b spé- 
culation. gc développait. En m â t - 
quence, Tactiviié m« k partie de 
Tenremarché libellée en dÀm des 
Etats est très faible, La seuk euxoé- 
mwànii iw faiM f, dans ce secteur est 
cefle de 100 miffinns de dollara lancée 


Le caractère souverain de la tran- 
saction, son *<** » "»» xdativement 
co ur te et des conditions adéquates 


du Trésor américain de même durée) 
ont assu ré son s uccès auprès des insti- 
tutions is p o na i s ea malgré leur réti- 
cence à Tégard de b devise de support. 
Derrière f opération k djafame un 
swap. Il permettra au Crédit ration*!, 
qui n’a que Coite dé doflaok d’obtenir à 
unooût avantageux des francs français 
à taux fixe. 


durant la première moitié de la 
semaine parle Crédit national. Garan- 


semainc parle Crédit national. Garan- 
tie par b République française, dk 
s’étendra sur Cinq ans et sera énréo sa 


pair avec ou coupon annuel de 


Pas intéressée per k dollar améri- 
cain et dégoûtée du papier à taux 
vanaM^ p»i it m du nüjcJé jnter- 
national des capitaux continue de re 
concentrer sur ks autres devises et snr 
ks échéancrs les pire brèves possibles. 
Dans ce domaine, on ne pouvatt guère 
faire mieux que k Swôfish Export 
Qwfit avec feuro cgip n mt de 75 nril- 
fions de dollara néosélandais qu’s -est 
veau oCrir jeudi ap rta- mi dL Lu duré e 
est de seulement deux ans et kconpon 


CHRISTOPHER HUGHES. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Les servitudes du cacao 


« IDiéus et taxons du cacao nagè- 
rent dans For, ne baignèrent dans le 


champagne, dormirent avec de* 
Françaises arrivées de JUo-de- 


Janeiro. Au Trianon, le pha dde 
des cabarets de la 'Aile, le colonel 
Afaneca Dantas allumait des 
cigares avec des billets de 
SOOOOO rds, répétant le geste de 
tous les riches FSzendeiros pendant 
les hausses antérieures du café, du 
caoutchouc, 'du coton et du sucre. » 
C’était au début du siècle, non 
loin de à la bdk époque du 

cacao, si bien décrite par Jorge 
Amado dans ta Terre aux fruits 
d’or. Les planteurs sc remplissaient 
les poches cm vendant la précieux 
fève. Ils terrorisaient une main- 
d’ouvré au t ochtone et servQe qui 
craignait k fouet et k cacao, sym- 
bole de son malheur. Cette histoire 


ancienne, faite de plaies et de 
cabosses <11. n’a pas fini de resser- 


cabasses (1), n’a pas fini de resser- 
vir ses plats ks plus amers. En 1987, 
ks colons ont lui depuis longtemps 
les plantations. Bien leur en a pus. 
Les cours mondiaux du cacao 
connaissent un déclin effréné ; 
1 910 F b tonne su d Gmt de 1986. 
1 240 F k 27 mars dentier, fin de 
l’esclavage, «»«*■ pas de b servitude 
pour les Africains ou ks BtéôBem, 
qui dépendent d’un prix de marché 
affiche à Londres, New-York on 
Paris. 

Pour la troisième campagne 
consécutive, le monde va encore 
crouler sous ks stocks de cacao. 


Trop génére ux, trop soIHcàtée, la 
nature a mûri des fruits trop nom- 
breux. Les Ivoiriens parlent de 
« récolte mortelle » qui a n n on ce, par 
son abondance» une nouvelle chute 
des prix. Révisant à la hausse son 
estimation de la production pour 
1986-1987, l’Organisation interna- 
tionale du c ac a o (ICO) vient d'éva- 
luer à 94000 tonnes k poids des 
excédents La précédente prévision 
évaluât ce surplus à 44000 trames, 

tandis qM k grand négociant britan- 
nique GDI and DufTns misait sur une 
surprodu c tion de 62000 tonnes En 
dâxit de campagne, ks producteurs 
avaient à dessein minimisé leur 
«performance», espérant ainsi sus- 
citer des achats de précaution de la 
part des chocolatiers. Officielle- 
ment, la sécheresse avait endom- 
magé les cabanes. En Afrique, on 
exagérait F ampleur des dégâts, avec 
T espoir de réveiller k marché. Mais 
à mesure que la récolte avançât, 3 a 
fallu sc rendre à T évidence : le cacao 
s’est joué de la météo. 


pourtant parvenus à rapprocher 
leurs positions. Les producteurs sou- 
haitaient interdire de façon absolue 
an stock régulateur d’acheter du 
cacao aux pays non membres de 
Taocord interoatiooaL 
Un co mpro mis a été trouvé avec 
ks consommateurs : ces achats aux 
Etats «tien» ne dépasseront pas 
10 % des interventions du stock. 
Antre point de conve rge nce, Q est 
admis que k stock procédera doré- 


navant par appels d’offres auprès de 
sept pays : Ghana, Togo, Nigéria, 


La pléthore qui se destine met 
sous pression raccord international 
conclu Tété dernier entre produc- 
teur! et consommateurs. Faute 
(Tentante gmtucDc sur ks modalités 
d’int e rve ntion du stock régulateur 
(dont la capacité passera de 100 000 
à 250000 tonnes), celui-ci n’a, 
jusqu’ici, pas fonctionné. Réunis 
cette semante à Londres, ks prota- 
goniste» du Nord et du Sud saut 


sept pays : Obana, logo, Nigeria, 
Cameroun, Côte-d’Ivoire, Brésil et 
Malaisie (ce dentier n'a pas signé 
Taccord de 1986). Le gestionnaire 
du stock tampon (buffer stock) 
appréciera ainsi la co mp ét iti vité des 
offres en fonction de ta qualité des 
diff ér e nt es origines. C’en est fini du 
système de 1980, selon lequel ü 
n’achetait qu’aux pays membres, à 
des prix qu*ü fixât hn-mème. 

L’accord va-t-3 enfin jouer son 
rifle de régulateur? H serait temps. 
Le plancher à défendre, exprimé en 
droits de tirage spéciaux, a été établi 
à 1 600 DTS (2) par trame. Or, fin 
mais, ks cours mondiaux exprimés 
dans cette unité de valeur s’etabfis- 
saient à 1 586,68 DTS. Amer cacao. 

EL F. 


(1) Le fruit du cacaoyer est une 
cabosse oWongae qui ren f erme une 
grappe de 30 à 50 fèrês. 

(2) 1 DTS - 7.75 FF 
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Une augmentation des bénéfices 
de 44,7 % pour Lafarge-Coppée, A 
1 155 mütions de francs, et de 72% 
pour Legrand, à - 328 mOtions de 
francs, en 1986 : la Beaux a salué 
ces résultat» en poussant les com» de 


pensée par la baisse d’activité an 
Texas. 
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ces sociétés à leur plus haut rtiveau 
historique. Four Lafarse. ce sont les 
bénéfices réalisés en France 
(886 müIiOQS de francs, contre 
419 ntiffions) qui ont contribué k 
plus à cette augmentation spectacu- 
laire, avec la progression du secteur 
« plâtre » et l'augmentation des 
ventes totales dé ciment (+ 2^ % en 

volume). 

. L’Amérique du Nori s gagné 
199 millions '.de francs, contre 
167 milBons. la banne sensible des 
profits an Canada ayant été cran- 


1925(-X9> 

DoOars/toaac 



"“'S* 



-* ? - .. 

?» * 

î, 

Le cHffrc entre 
mvrâfWiinfflBWB 


15A»(-3> 


141^8 (+2,7) 

VJT-rs/j. courte 


estbfecs tefique la 

sar Tntie. 


Pour Legrand, premier produc- 
teur européen d'appareillage âectri- 
que. la forte amélioration des 
marges s'explique par l’effet de 
rationalisation et de développement, 
la stabilité des cours des matières 
premières, une certaine reprix des 
ventes en volume, la baisse des frai* 
financier*, par suite de la diminution 
sensible des stocks et par la réduc- 
tion de Fimpût sur les sociétés. Le 
dividende est majoré de 9%, et les 
actions vont être divisées par deux 
pour alléger k titre, qui, cette 
semaine, a dépassé 6 OOP F. 


LES DEVISES ET L’OR 

L’accord du Louvre à l’épreuve 

Qne x passe-t-fl au juste sur ks résistance convenable, apparent- plus ks banques ce 
marchés des changes? C'est la méat ratifié par l’accord du Louvre. raient du dollar, plu 


Qne x passe-t-il au juste sur ks 
marchés des changes ? C’est la 
question que x posaient bien des 
opérateurs à k ve£De du woek-end, 
en voyant sur ks écrans de leurs ter- 
minaux k cours du dollar à Tokyo 
tomber derechef à son plus bas 
niveau historique, 147,50 yen*. 
L’accord du Louvre du 22 février 
sur la stabilisation ap p a r e nte des 


parités monétaires vobh-3 déjà en 
éclats, et la spéculation, après un 
mois de pénitence, x lançait-elle à 
nouveau à Tassant du dollar pour est 
accélérer la chute ? 

Enfin de semaine, la réponse 
n’était pas évidente, car sait-on qui, 
vendredi, vendait le dollar à plein 
carnet ? Tout simplement les Japo- 
nais eux-mémes, exportateurs, arga- 
msmes de placement institutionnels, 
etc., à New-York, en Asie, en 
Europe, vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre et sur tontes ks places. 

Le processus avait commencé en 
début de «M"*"*!, avec une inquié- 
tante déclaration de M. James 
Baker. Le secrétaire américain an 
Trésor avait dit à la télévision bri- 
tannique que, Qu nra tr tment à Ce 
que pensai ent ks Tnnîmrr f famudera 
internationaux, « l’accord conclu à 
Paris ne définit aucun objectif de 
parité pour lé dollar ». En outre, 3 
insistait sur la « vigueur extrême » 
des tendances protectionnistes aux 
Etats-Unis, relayé par k délégué de 
la Maison Blanche au commeroe 
i nfr i M tWiai M. dayton Yeutter, 
selon lequel les Etats-Unis et le 
Japon étaient « au bord d’une 
guerre c omme rc ia le ». Washington 
x montrant tout prêt à prendre des 
mesures de II faisait 

allusion an grave conflit snr les 
senu-conducteors opposant les pro- 
ducteur* américains eux produc- 
teurs japonais accusés de dumping. 

Un tel climat et de tels propos ne 


S EDF avait sollicité fc marché 
wîwa à partir (Tune (m\*ô ra ■ obliga- 
taire dassàque» fl hn aurait fallu propo- 
ser un coupon de 4,75 %. Sur la base 
du présent co up o n de 3375 % et d’un 
prix au pair, la prime globale est de 
44/U %! Comme Tempnmt s’est litté- 
ralement * TT3f *^ en Tnrrfrn iV tirr pn 
quH n'en tant pour remonter la Ban* 
bofstrasse à Zurich, son crans sur k 
marché gris est immédiatement passé 
à 101. 


A ce niveau, la prime est de 
45,43 %! On peut aimer k métal 
jaune ma» i ce prix f enjeu paraît 
exorbitant. Four que k crans de for 
atteagoe presque 600 dollars fonce an : 
crans des iras ans à venir, alors qu’il x 
tient à un peu plus de 411 dollaxs 
actueflement, 3 une guerre 

importante en une catastrophe finan- 
cière internationale (Time ampleur 
exce p tiomdk. En attendant, si l'opé- 
ration n’est pas cousue d’or pour 
l’investisseur, efle Test pour EDF, et 
pour k République française qui la 
garantit. Tant mienx pour les deux. 


résistance convenable, apparem- 
ment ratifié par l'accord du Louvre. 

Four expliquer cette réaction des 
marchés des changes, on évoquait 
pour les Japonais T’approche de la 
date de clôture des exercices an 
31 mars : efle incitât nombre d’opé- 
rateurs nippons, trésoriers de 
sociétés exportatrices notamment, à 
« couvrir • leurs comptes en devises, 
c’est-à-dire, dans le cas présent, à 
vendre la monnaie qui paraissait k 
plus fragile, à sa voirie dollar. 

TmimAiml m i B nf, les hnnqmwi cen- 
trales intervenaient, essentiellement 
la Banque do Japon (2 milliards de 
- dollars en deux jours), relayées par, 
dirait-on, la Réserve fédérale des 
Etats-Unis et, phu réellement, par la 
Banque fédérale d’Allemagne et la 
Banque d'Angleterre. Une accalmie 
se produirait alors, grâce à de nou- 
velles déclarations de M. Bake selon 
lesquelles ce dernier reconnaissait 
qne Taocord du Louvre avait pour 
but de « favoriser une stabilisation 
des taux de change autour des 
niveaux actuels ». Une volte-face 
assez déroutante, suivie au surplus 
par une autre déclaration de 
l'adjoint de M. Baker, M. David 
Mnlibrti, confirmant qu’aucun sys- 
tème de « zones cibles » ni de 
« de variation » n’avait été 

élaboré par les partenaires de 
l’accord ou Louvre. Un serpent se 
casserait les reins à suivre ks offi- 
ciels amér i cains les expressions 
successives de leur politique ! Cela 
n'empêchait pas M. Paul Voicker, 
précisément de k Réserve fédérale, 
d'affirmer à propos de la baisse du 


dollar : « Enough is enough * 
(assez, c’est assez). 

En fin de semaine, après une 
remontée du dollar au-aessus de 
149 yens, c’était la rechute à 
147,50 yens, avec, cette fois-ci, 
o utre les interventions massives de 
1a Banque du Japon (encore 2 mil- 
liards de dollars), rentrée en scène, 
aux côtés des autres banques cen- 
trales, de k Banque nationale suisse 
et de la Banque de France, qui se 
mettait à acheter des dollars et à 
vendre (ks yens, en prenant bien 
soin de 1e faire savoir. A vrai dire. 


pouvaient que faire glisser k dollar 
a Tokyo, où il tombait brutalement à 


à Tokyo, où il tombait brutalement à 
son plus bas nivean jamais atteint de 
14830 yens (contre 15130). L’évé- 
nement frappât les esprits, car, 
depuis k fin de juillet 1986, le cours 
du « billet vert » n’avât jamais 
« cassé » la barre des 150 yens, qâ 
apparaissait comme un seuil de 


. COIffS MOYENS DE CLOTURE DU 23 AU 27 MAfâ 

(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédents.) 
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A P&rà, 100 yens étsiret cotés, k ven d red i 27 oui, 4,1083 F contre 4,0210 F 
k vendredi 20 mars. 


MARCHE MONETAIRE ET OBLIGATAIRE 


Déception 


Si, la semaine dernière, k marché 
obligataire français «baignait dans 
k bonheur», cette semaine, la tem- 
pérature du bain s’est nettement 
refroidie, avec quelques «douches» 


taux réels à long terme (hors infla- 


tion) feraient « légèrement infé- 
rieurs » aux taux allemands, recoo- 


Tont d'abord, la Banque de 
France, contra ir ement à l'attente de 
certains, ne procédait pas, k hindi, à 
une adjudica t io n sur appel d’offres, 
jugeant suffisantes les liquidités. 
Cette absence d'intervention jetait 
un froid, et immédiatement le loyer 


un froid, et immédiatement k loyer 
de l'argent an jour k jour, qui, à la 
veille au week-end précédent, était 
retombé à 7 1/2 %, après la fin de 
période (k constitution des réserves 
des banques, remontât à près de 
8 %. A croire que ks banques, ins- 
truites par l'expérience douloureuse 
de ces deux derniers mois, commen- 
çaient à constituer plus tôt leurs 
réserves... 

Jeudi matin, le laver dépassât 
même 8 %, ce qui incita la Banque 
de Fiance à k ramener au-dessous 
de ce niveau, d'abord en consentant 
des pensions à vingt-quatre heures, 
puis eu effectuant une adjudication 
jeudi après-midi, au taux inchangé 
de 73/4 %, toujours à la déception 
de beaucoup. En fin de semaine, on 
cotait 73/4 56, en hausse d’un quart 
de point snr la semaine précédente. 
Cette évolution n’avât guère de 
(moi satisfaire k marché obligataire, 
d’autant qne M. Edouard Balladur 
déclara it, mardi, an congrès de 
rETHIC, qu'il n’étât *kw possible 
d’abaisser les taux d’intérêt en 
France sans que cela s’inscrive dans 
un mouvement mondial de baisse, 
l’accord du Louvre qui fonctionne 
bien, devant permettre une détente 
généralisée des taux*! Le ministre 
précisait, en outre, qu’en France, ks 


rieurs » aox taux allemands, recon- 
naissant, toutefois, que la situation 
était inverse pour tel taux à court 
terme. Effectivement, ks taux alle- 
mands à long terme sont, actuelle- 
ment, de 5,60 % à 5,80 %, contre 
8,40 % à 8,60 % pour les emprunts 
d*Etat, soit trois points d'écart, à 
comparer avec l'écart d'inflation. 
Cet écart sera-t-il inférieur ou supé- 
rieur à trois points dans Tannée qui 


vient? C’est tout le problème. A 
court terme, la différence avec 


court terme, la différence avec 
l’Allemagne est trop forte : 
7 3/4 % en France contre 3.80 % 
outre-Rhin, c’est-à-dire quatre 
points, au moins un de trop s ce 
n’est {dus. 

On se demande alors pourquoi k 
Banque de France n’accélère pas k 
rythme de la désescalade, désespéré- 
ment knt, à moins qu’elle ne veuflk 
«doser» la détente pour la faire 
durer davantage. Nous voilà 


ramenés au bon temps du gouverne- 
ment précédent, cou du soc iâo- 


ment précédent, cerol du sodâo- 
Hbéralismc, où ks taux étaient soli- 
dement administrés. Aujourd'hui, 
noos sommes, dans ce domaine des 
taux, en Hbéro-sociaKsme, c’est-à- 
dire qu'on y maintient une emprise 
très ferme : pas de fantaisies! 

Enfin, à la grande surprix des 
opérateurs, k début de la semaine, 
m k suite, n’ont vu k «débarque- 
ment» massif des étrangers, japo- 
nais ou autres, que Ton disait immi- 
nent à la fin de la semaine dernière 
et de nature & expédier les cotations 
sur k MAXIF à plus de 1(S,50, et 
même de 109 sur l’échéance juin. 
Les étrangers, probablement, ou 
bien avaient déjà pris fous béné- 


plus ks banques centrales ache- 
taient du dollar, plus ü leur en 
venait : vendredi matin, c’était les 
banques japonaises de Londres qâ 
kor en apportaient. A vrai dire on 
avait l'impression que ces banq u es 
centrales, intervenant globalement 
assez pen, voûtaient absolument 
montrer qu'elles 1e fusaient pour 
honorer raccord dn Louvre, mais 
sans être totalement persuadées que 
la chute du dollar par rapport au yen 
pouvât, où même, horrible bla- 
sphème, devait, être totalement 
enrayée. Comme â cette affaire 
fetât purement américano-oippone, 
sur fond de guerre commerciale, et 
qu'une petite hausse du yen n'était 
pas pour déplaire aux Européens. 

Ajoutons qu'à Tokyo, après k 
franchissement en baisse du seuil 
des 150 yens, on voit k dollar évo- 
luer entre 150 yens et 145 yens, 
cours qui pourrait être atteint lundi 
prochain, en attendant, jpeut-être, 
140 yens à k fin du premier semes- 
tre. C’est dire le pessimisme qâ 
règne là-bas. 

Pour confirmer cette impression 
bizarre, celle d’un détachement rela- 
tif des Européens à f égard de la 
crise du yen, les dégâts ont été très 
limités sur le continent. Le 24 mars, 
k dollar a certes fléchi jusqu’à 
1,81 deatschemark et 6,0350 F, 
maie pas plus b»», k rétablissant, en 
fin de semaine, aux environs de 
1,8250 deatschemark et de 6,07 F. 
Visiblement, on o'a pas observé 
d'achats massifs de deutschemarks 
et la meilleure preuve en est 
qu’aucune tension n’est- apparue 
nam k système monétaire européen. 
A Paris, k cours du deuUchetnark, 
après une brève remontée légère- 
ment au-dessus de 3,33 F, est redes- 
cendu à 3,3270 F, c’est-à-dire plus 
bas que ta semaine d er nière. De oe 
côté-ci de Tean, l'accord du Louvre 
a tenu, comme k relevât M. Balla- 
dur, mais pour combien de temps ? 

FRANÇOIS RENARD. 


LES MONNAIES OU 5.ME.*: 
DE LA PLUS FORTE 
^ À LA PUIS FAIBLE 
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fices au-dessus de 108, après avoir 
acheté au-dessous de 107, ou bien se 
réservaient pour après k 31 mars, 
jour de clôture des bilans, au Japon, 
disait-oo. Il faut bien une explica- 
tion. 

Dans ces conditions, 1e marché ne 


pouvât que se rétré cir et se montrer 
morose. Sur le MATIF, après une 
pointe fugitive lundi à 1083, on 
retombât à 10730 à la veflle du 
week-end, «seuil de retournement à 
la baisse» sur les graphiques, bien 
qu’O n’y ât pas vraiment de pression 
des vendeurs. En outre, le Trésor 
veille, car i! lance son adjudication 
mensuelle jeudi prochain, et il 
importe de ne pas désespérer le mar- 

La conséquence est que le place- 
ment des émissions nouvelles est 
menus brillant. Il a été acceptable 
pour la tranche de 1 milliard de 
francs à taux variable (TME) de la 
CAERL, mais très moyen pour celle 
de 2 milliards de francs à taux fixe 
de 8,90% (9% réels). Pour 
l'emprunt de 760 millions de FLO- 
RAL (financement local et régio- 
nal) , c’est le quasi-fiasco, car vendre 
dons ks réseaux à la clientèle parti- 
culière du «papier» au n ominal de 
seulement 830% est une gageure, 
bien que k rendement réel soit de 
9.10%. Quant au «petit» emprunt 
de 650 millions de francs de la 
Caisse nationale de l’énergie, dont la 
BNP et ta Marseillaise de crédit 
sont chefs de file, émis hors syndi- 
cat, au taux de 8,70% «sec», c’est 
une petite catastrophe, car ce nou- 
veau correspond presque à celui des 

emprunts d’Exat- 

F. R. 
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ETRANGER 


3 l\f Thatcher à Moscou ; 
M. Chirac aux Etats-Unis. 

4 La ciisa italienne. 

5 Tunis : démantèlement d'un 
« réseau khomsh tet e ». 


DATES 


211 y a quarante ans. 
l'insurrection malgache. 


POLITIQUE 


CULTURE 


6 Un entretien avec . 
M. Jean-Marie Ijibaoa 

- Le PCF met l'accent sur 

« r actualité du marxisme ». 

7 Les sûtes de r arrestation 
d’un réseau pro-iranfen. 

8 La projet d’autoroute dans 
ta vaRée de Chevreuse- 

11 Alfa Romeo tâche Ligier. 

RÉGIONS 

9 Cinéma.: le Lendemain du 
crime, deSidney Lumet. 

- Théâtre : Gertmd, à Gre- 
noble: Hedda Gabier, à 

T Athénée. 

— Musique : te mort du chef 

d'orchestre Eugen 

Jochum. 

13 Co<4> de semonce des 
Etats-Unis : M. Reagan 
double les droits de 
douane sur l'électronique 
japonaise. 

14 Revue des valeurs. 

16 Crédits, changes et grands 

mett4i£c 


12 Les YveSnes jouent le golf. 



SERVICES 


Carnet 11 

Météorologie 11 

Mots croisés 11 

Journal officiel 11 

Spectacles 10 


MINITEL 


• Les poètes forts de la 
semaine. 

• Cinéma z tous les pro- 

granrnes Paris-province. 

• Concours : gagner votre 
cntbôêre. 

ActuaSA ImmobSer. Bourse. 
Météo. Télémarket. Labia. 
36-16 Tapez LEMONDE 


La rentrée parlementaire 

Un inventaire à la Prévert 


es# 


M- André Rossïnot, nûmstre 
des rdatins avec le Parlement, 
devait être, le dimanche 
29 mars, !*ïnvité du «Grand Jury 
RTXi-Je Monde» à quelques 
Jours de la rentrée parlementaire 
qui a Heu jeudi Les dépotés et 
les sé n ate u rs s’apprêtent à exa- 
miner plusieurs dizaines de pro- 
jets de loi, chaque m h dst r e espé- 
rant que la priorité sera donnée 
à soo secteur. 


Cabinets ministériels et services 
administratifs ont beaucoup tra- 
vaillé. Avoir bfiti le «socle du chan- 
gement» lors des deux premières 
sessions de la législature ne suffit 
pas. Il reste beaucoup d’intérêts 
catégoriels à satisfaire, beaucoup de 
promesses politiques à tenir, beau- 
coup de dispositions législatives A 
prendre simplement pour assurer la 
bonne marche de l’Etal M. Jacques 
Chirac a dû choisir. Ce ne fut pas 

r.*n. r. ». 


facile. Ce n’est pas encore définitif. 


Une première liste peut être déjà 
établie. L’Assemblée nationale com- 
mencera sa session par la discussion 
de la loi de programmation mili- 
taire. Suivra immédiatement le pro- 
jet sur la Nouvelle-Calédonie, dont 
le RPR veut disposer avant l’été. 
Puis M. Edouard Balladur pourra 
faire débattre de son texte sur 
l’épargne et les plans d’épargne 
retraite. Ensuite, les députés devront 
s'occuper des projets permettant la 
construction do tunnel sous la Man- 
che; là encore, le gouvernement est 
pressé pour montrer aux Anglais que 
la France est fermement décidée à 
se lancer dans cette entreprise. De 
même, MM. Charles Pasqua et 
Alain Carignon voudraient bien dis- 
poser, avant que ne revienne l’épo- 
que des incendies de forêt, d'une 
nouvelle législation sur la protection 
civile et la prévention des risques 
majeurs. 

Pendant ce temps, le Sénat, après 
avoir débattu de l'adaptation de la 
loi française à une directive euro- 
péenne sur les coiffeurs, devra 
reprendre l’examen du texte sur les 
prisons privées, que M- Chalandon 
espère voir promulguer avant l'été. 
Puis il s’attaquera à la réforme des 
textes régissant la fonction publique 
territoriale avant d’autoriser les 
machines à sous dans Les casinos, 
projet déjà voté par F Assemblée 
nationale. 

Viendra alors, mais on sera, au 
mieux, à la fin du mois d'avril, le 
projet sur l’aménagement du temps 
de travail, que le président de la 


Les services de sécurité 

de la RFA 

à Forigrae de Prestation 
d« réseau 


pro-muen 


Paris, 28 mars (AFP). - L’arres- 
tation récente Paris, de huit terro- 
ristes présumés, dont six Tunisiens, 
a été rendue passible per des rensei- 
gnements fournis aux enquêteurs 

français par les services de sécurité 

ouest-allemands, a-t-on appris 

samedi 28 mars à Paris de très 
bonne source. 

Ces renseignements ont été 
obtenus après razxestatîon, en jan- 
vier & Francfort, de deux frères: 
Mohamed Ali et Abbas Hamadei 


Cette arrestation avait notamment 
conduit A la découverte dun explosif 
liquide identique à celai que devait 
découvrir le DST A Paris le week- 
end damer. 


Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15 + ISLM 


ABC 


E F G H 


République a refusé de signer sous 
forme d’ordonnance et que le 
Conseil constitutionnel n’a pas 
accepté de voir accrocher à un pro-‘ 
jet «fourre-tout» lors des ultimes 
lectures parlementaires, au mois de 
déce m bre. Les députés ne s’en saisi- 
ront donc pas avant la mi-mai. 


La méconnaissance est toujours 
source d'effroL Or, comme pour la 
r ent r é e des classes, U y a toujours 
deux programmes & la veille de la 
rentrée parlementaire : l’officiel, qui 
est connu, dont l’ampleur fait recu- 
ler, et pour les députés et les sénar 
leurs, ce sont les quelque cinquante 
projets déjà rendus publiât, et pois, 
il y a le programme réaliste, celui 
sur lequel portera véritablement 
l'examen, c’est-à-dire, pour les élus, 
les projets que le gouvernement 
entend absolument faire adopter 
avant les prochaines vacances parle- 
mentaires. A l’hôtel Matignon, on 
parie d’une quinzaine ou d'une ving- 
taine, ce qui est beaucoup plus rai- 
sonnable. Mais lesquels? 


La durée de ce d&at condition- 
nera le temps qu’il restera pour les 
antres textes. 

Nombreux sont, en effet, les 
autres projets que le gouvernement 
aimerait voir adopter définitive- 
ment : les conditions de service des 
appelés du contingent dans la police, 
l’alourdissement des peines en cas 
de conduite en état d’ivresse, la 
garde conjointe des enfants, l’amé- 
nagement des procédures fiscales et 
douanières, ce qui reste de la 
réforme hospitalière, l'amélioration 
de la situation des handicapés et de 
celle des chômeurs de longue dnrée, 
la réforme du statut de l’apprentis- 
sage. les trois projets tant attendus 
par les rapatriés (amnistie, indemni- 
sation et réinstallation), même si 
tous les arbitrages financiers ne sont 
pas encore rendus à leur sujet, et 
enfin, un important texte portent 
diverses mesures d’ordre sociaL Le 
premier ministre a promis aux res- 
ponsables de la majorité qu’il serait 
«bouclé» pour le 15 mai, bien que 
la tendance soit à le gonfler par 
M. Chalandon sur la lutte contre la 
drogue* une réforme de la formation 
professionnelle, la s up pres si on de 
l’Age obligatoire de la retraite dans 
les conventions collectives, voire 
l'amélioration de la protection 
sociale des « conjoints- 
collaborateurs» des professions libé- 
rales promises par M. Chirac. 


renvoyées à l’automne 


Un tel programme est déjà suffi- 
samment imposant Tous Ira textes 
annoncés par T un ou l'autre des 
ministres n’y figurent pourtant pas. 
Le chef du gouvernement lui-même. 
Ion de sa conférence de presse du 
29 janvier, avait aussi promis des 
projets sur la réforme de la création 
et de la transmission d' entr e pri se 
(mais 3 s’agît essentiellement de 
régler des problèmes fiscaux), sur le 
mécénat (mais là aussi on bute sur 
des considérations financières), sur 
le développement des enseignements 
artistiques (mais sauf à vouloir sou- 
ligner l'importance de la réforme, 
die pourrait être effectuée par la 
seule voie réglementaire), sur la 
création d’une force d’intervention 
du développement dans le cadre de 
la coopération (mais là aussi des 
décrets pourraient suffire), sur 
l’extension de la participation aux 
entreprises publiques et aux admi- 
nistrations (mais même si 
M. Chirac a annoncé, le jeudi 
26 mars, à Saint- Germaîn-en-Laye, 
qu’un accord - exemplaire» pour- 
rait intervenir à EDF, M. Jean 
Arthuis, secrétaire d’Etat à la 
consommation qui a été chargé du 
dossier, éprouve du mal à mettre au 
point le cadre législatif)- 
Les promesses des amples mon- 
bres du gouvernement devront pro- 
bablement attendre la session 
d’automne. D en sera ainsi de la 
réforme de la Bourse et du code des 
assurances, comme de celle des tri- 
bunaux de commerce et de la légis- 
lation sur les entreprises en diffi- 
culté, ou de Hnstrucikm judiciaire. 
D’antres projets paraissent même ne 
pas avoir encore passé le cadre des 
intentions, comme la modernisation 
de la législation sur les marques, la 
protection des circuits intégrés, ou 
nnstauratkxi de la concurrence rinns 


R AMBRÉ ROSSÏNOT 


invité du « Grand Jury 
HTL- le Mondé» 


M. André Rossïnot, mhdstre 
chargé des rebttioa* avec le Parle- 
HÜR| prtflOCK OH pull rUlCM » 
arabe de Nancy, sera FtafftE de 
réalisa ion hebdomadaire «Le 

KXlrfc Manie», le 
29 mais, de 18 h 15 à 

19 h 30. 

Arant r omert ur c de le session 
parlementaire, fixée as jeudi 
avril. M. Roadoot répondra asm 
d’André Passerai et de 
SnUtr, du Monde et de 
Truffent et de Gilles 
Leclerc, de RIT, le débat étant 
dkfgé per Ottvfcr MararoBe. 


Ira tétéoomunicatioas, tant, dans ce 
cas, le dossier est délicat. Quant à 
une loi sur les écoutes téléphoniques, 
promise par M. Robert Pandraud, 
puis par M. Charles Pasqua en avril 
et mai 1986, on n’en parie plus. En 
revanche, le ministre de l'intérieur 
prépare un texte sur le recel et 
devrait faire adopter deux conven- 
tions internationales sur te terro- 
risme. 

D’autres petits projets peuvent 
espére r se glisser dans un emploi dn 
temps bien chargé; la limitation de 
l'usage vétérinaire des substances 
anabolisantes, en application d’une 
directive européenne, la saisie 
conservatoire des aéronef! et la sur- 
veillance maritime, pour finir de 
réformer 1e droit de la mer. 

Un véritable inventaire à la Pré- 
vert, qui à de quoi faire frémir des 
parlementaires qui souhaitent sur- 
tout «labourer» leur circonscrip- 
tion. 


ITHERRY BRÉHER. 


Une « décision erronée » 
du directeur 


Polémique 

à la centrale nucléaire 
deTricastin 


Le réacteur nucléaire numéro 
quatre de Tricastin, où une fuite a 
été observée dans une partie du cir- 
cuit de sécurité, te 20 février, a été 
réparé, mais l'affaire suscite des 
polémiques. Bien qu’on estime, & 
EDF, que la sécurité de la centrale 
n'a jamais été mise en péril, on 
admet que tes régira n’ont pas été 
respectées. 


Jugeant que la fuite (repérée sur 
un tuyau de 12 m31imètrcs de dia- 
mètre mais non sur 1e circuit princi- 
pal de sécurité) ne présentait pas de 
danger immédiat, le directeur de la 
centrale a fait procéder aux répara- 
tions sans arrêter le réacteur. En 
outre, 3 n’a pas jugé bon d’avertir 
les services centraux cPEDF ni te 
service central de sûreté des installa- 
tions nucléaires (SCSIN), qui doi- 
vent donner leur autorisation à tonte 
réparation faîte sur nn circuit de 
sécurité et décrire la procédure à 
suivre. Le SCSIN, prévenu officieu- 
sement de Phxâdent, a ordonné te 
13 mars d’arrêter te réacteur. Le 
conseil d’hygiène et de sécurité a, 
d’autre part, rencontré, le 26 mars, 
les responsables de la centrale, pour 
faire le point sur cette affaire. 

Si l'on se dit persuadé, à la direc- 
tion de la production <FEDF, que la 
sécurité de Tricastin n’a pas été 
menacée, an n'en estime pas moins 
que le responsable de te centrale a 
pris « une décision erronée », non 
pas en cherchant délibérément à vio- 
ler Ira règles, mais en estimant mal 
leur domaine d’application. Aussi 
souhaite-t-on à EDF tirer de cet inci- 
dent « des enseignements sur Us 
limites du domaine d'intervention 
P re aux exploitants des 
es nucléaires ». 


Le numéro dn « Monde » 
daté 28 mars 1987 
a été tiré à 497 305 exemplaires 


CStroëa refermer 
son nk de LereDms ea 1588 


Citroën a annoncé, vendredi 
27 mars, au cours d’un comité d'éta- 
blissement, son intention de fermer 
l’usine de Levallois (Hauts-de- 
Seine) an pre m ier trimestre 1988, 
après celles de Nanterre et de Cli- 
cny (Hauts-de-Seine) fermées te 
1* janvier 1986- Les mille quatre- 
vingt-dix salariés actuellement 
employés à Levalkxs (huit cent dix 
ouvriers, deux cents employés, tech- 
maens et agents de maîtrise, quatre- 
vingts cadres) vont être reçus par la 
direction pour examiner Kan sou- 
haits et leurs possibilités. 

Outre des aides au retour (45 % 
des ouvrière sont originaires dn 
Maghreb), des mutations dans 
d’antres (notamment à Ghar- 
tevüle, où Poo emploie actuellement 
deux cents intérimaires), 
prévint 1a création d’un 
! chargé de reclasser tes 
Pexténenr de l’entreprise, 
éventuellement après une formation. 
Sur les nxüte soixante et un salariés 
de Nanterre et de Cficby, six cent 
quatrovingt-huit ont accepté une 
mutation ou te retour an pays. Trois 
cent trente-six ont été licenciés, 
trente-sept dont 1e licenciement 
avait été refusé ont été reclassés 
dans te région parisienne. 


Grande première sociale 

Un projet d’accord sur l’intéressement 
est conclu à EGF 


Grande première sociale à EDF- 
GDF : pour la p re m i è r e fois une 
entrepr i s e publique va cancdnre nn 
accord sur l’intéressement du per- 
sonnel. A Pisaue de négociations qm 
se sont achevées dans te soirée du 
27 mars, quatre fédérations 
- CFDT, FO, UNCM-CGC, 
CFTC, - déjà signataires de 
raccord social du 10 janvier 1987, 
mit donné leur accord de principe à 
un projet qui a pour but de « faire 
participer le personnel au dévelop- 
pement d’EDP-GDF ». Conformé- 
ment à l'ordonnance du 21 octobre 
1986, 1e consefl supérieur consultant 
des comités mixtes à 1a production 
devra donner «cm •mis» dans un 
délai d’« au moins quinze jours 
avant la signature». 


godé au moment de l’achèvement 
dn contrat de plan à la fia de 1988. 
Les bénéficiaires sont unique m ent 
tes d’EGF. L’intéressement 

p ermettr a aux agents de recueüUïr 
les dividendes d’une amélioration de 
la productivité. Toutefois, 3 ne 
jouera que dans des conditions stric- 
tement définies. 


Ce texte fait entrer te système 
d'intéressement eu vigueur A comp- 
ter du 1 " janvier 1987 et pour une 
durée de trois ans. Mais 3 sera rené- 


La « folie » de M. Bouygues 


Challenger I Pour tes Français, 
os nom n‘ évoquera plus la 
navette spatiale américaine maïs 
le siège social futuriste, solennel 
et un rien glacial, du numéro un 
mondial du bithnent-travaux 
publics, M. Franc» Bouygues. 
Siège social jaiUi de tarin, maïs 
toujours en chantier, dans un 
parc de 30 hectares, sis sur les 
bords de la Bièvre. A Saint- 
Quentin-en-Yveiines. Quatre 
cents invités l'ont « pré- 
inauguré », le ventfredi 27 mars. 
è.~ quelques jours des audiences 
ptfiEques devant opposer le « rai 
du béton» à Jean-Luc Lagar- 
dère, patron d* Hachette, pour te 
reprise de te Une. 

Un événement anticipé dont 
M. Bernard Tapie, candi da t aux 
côtés de son «ami Franchi» à 
TF 1, a donné la dé ; « On fait 
autant du culturel quand on bâtit 
un siège social que quand on fait 
un magazine d'actualité I » 
Culturel, le projet de l'architecte 
américain Kevin Roche Test peut- 
être. Mais ambitieux, démesuré 
sans aucun doute. Les chiffres 
généreusement communiqués le 
disaient; 


Et ce que les chiffres ne pou- 
vaient évoquer, te balade — en 
hélicoptère, s'il vous plaît — 
venait le confirmer- Las cotabes 
de l'immeuble principal, habüé 
de miroirs, s* ordonnancent 
autour d'une allée monumentale 
bordée de deux bassins et 
conduisant à deux bâtiments 
annexes triangulaires. Cbiq cou- 
poles — les atriums aux colonnes 
géantes dorment à 1*00000386 
encore plus de majesté. 


Cette cfbüe » de 1 mflBard de 
francs, que le groupe Bouygues 
juge raisonnable — te prix du 
mètre carré revient moitié moins 
cher qu'à ta Défense, témoigne, 
a-t-on expfiqué, de eh» passion 
personnelle de Francis Bouygues 
pour l'architecture», de e sa 
capacité à se projeter dans C svb- 
nfr» et de e son goût delà com- 
pétition ». Qui aurait pu an dou- 
ter ? Pas les salariés de TF 1, 
puisque oeux-ci savent déjà que 
Bouygues a annoncé qu'il bâtirait 
pour eux un nouveau siège. S*l 
remporte. 


P.-A. G. 


Selon b contrat de plan, EDF et 
GDF doivent parvenir à une réduc- 
tion minimale de 3 % du prix de 
revient du kilowattheure livré ou de 
? .7 9> Ai gaz ( sans *»»"• compte des 
effets internationaux) . Pour que te 
système d ’in té r essement s’applique, 
cet objectif devra être dépassé de 
10 % : te baisse devra donc être de 
3,3 % pour EDF et de 2,4 % pour 
GDF mais te calcul sera effectué sur 
la moyenne de baisse des trois 
années précédenes. Les règles 
<f attribution prévoient que la prime 
comportera pour moitié une partie 
uniforme et pour moitié une partie 
hiérarchisée, ce qui avantagera tes 
«minrié» situés aux échelons supé- 
rieurs. Four un intéressement mini- 
mal (dépassement de 10 % de 
rdbjectif du contrai de pian), la 
prime d’intéressement serait de 
500 F en m oye nn e. S te dépasse- 
ment est de 20 %, dte serait de 
1.000 F en moyenne par agent 
(oscillant en fait de 660 F à 1 700 F 
du bas an haut de féche&e). Si tes 
sommes ainsi dégagées sont placées 
pendant cinq ans sur un plan d’épar- 
gne e n treprise, l’abondement de 
F en treprisesera de 100 %. 


Le Rhin rouvert 

* 

a 


Le Rhin, ses dérivations et 
dances sont de nouveau ouverts A la 
pêche 1e samedi 28 mars dans les 
départements du Haut-Rhin et chu 


Bas-Rhin. Les arrêtés préfectoraux 
été prt 


pris après 
ur de la 
de l’eau et 
Faccktent 
de Bâte, te 


qui rautorisent ont 
avis du conseil su 
pêche, au vu des 
des poissons faites 
survenu à l'urine 
1* novembre dernier. 

La commercialisation des pais-' 
sous pêchés dans te Rhm reste inter- 
dite pour une durée de six mois. 
Quant aux anguilles, premières vic- 
times de te pollution Sandoz, leur 
pêche reste interdite jusqu’au 
31 décembre afin de permettre la 
reoomtitution du chepteL 


(Publicité) 


«TOURISME SNCF» vous propose pour vus vacances de Pâques diffé- 
rentes possibilités : 


VOYAGES DE TROIS JOURS: 

LA PROVENCE, LE CHARME DE LA CAMARGUE, BRUXELLES. 

LA HOLLANDE TYPIQUE, VENISE LA 


. DE HOLLANDE, ISTANBUL (3 mils), ATHÈNES 


«ME et VERONE, LA ROCHELLE (5 nuits), INTERLA- 
KEN (2 nuits), BERNE (2 mute). 

VOYAGES DE QUATRE JOURS: 

GRAND TOUR DE HOLLAND1 
(3 nuits). 

VOYAGES DE CINQ JOURS: 

PAgUJg A ROME, NEW-YORK (3 nuits), MINI-CROISIÈRE AU 

£«n&4NffiHi nVE SEMÀ1NE W CBtCUTT EN FRANCE ET A 

lIgyFIE : 12 JOURS ou 9 JOURS m CROISIÈRE SUR LE Ntt. 

P^CmCUIT EN GRÈCE, EN TURQUE, ROSAS. 
CHYPRE^ CORSE ET LES BALEARES de FRANTOUR- 

15 JOURS: 

- Abord de rAtatente: h CHINE 

— à bord de l*Enrico : Maroc, Gibraltar, Baléares 


- à bord de FAusoma: les perles de 1a Méditerranée 
Grèce, la Turquie 


— àbordderAlbatroBtte 

- à bord du Mermaz : tes Caraïbes 
ci toujours tes voyages Train + HÔtci 
RENSEIGNEZ-VOUS: 


SNCF 


- dans tes gares SNCF de Paris et province 

“ “ 5362 PARIS 


— par correspondance ; BP 6208 7; 

- (Mur téléphone; (1) 4121.49.44 


0 Explosion à Beyrouth- 
Oueet : quatre morts. - Quatre 
personnes au moins ont été tuées et 
phweure mitres blessées dont au 
moins cinq soldats syriens , le 
samedi 29 mars dans ta matinée, par 
r explosion d'une voiture piégée dans 
le secteur de Rsmlet ai Bakta à 
Beyrouth-Ouest, à proximité du siège 
des observateurs mffitafres syriens et 
du domidte du dirigeant de te bran-; 
che fibanaisa du parti Béas prosyrien, 
M. Assam Kanao. H s'agit de f atten- 
tat le plus grave à Beyrouth-Ouest 
députe rentras des forces syriennes, 
le 22 février. 


ISLANDE 

geysers 
et volcans 

safaris-camping, 
circuits-hôtel, 
séjour à la ferme 
randonnées équestres 
neiges insolites 
extensions groenland 


Lé projet d’accord ouvre la voie à 
des accords décentralisés - an 
niveau des grandes directions dans 
un premier temps - quipourraient 
être conclus par les seuls signataires 
de l’accord national et dégager on 
supplément pour f intéressement 
dans une fourchette de 0 à 20 % en 
fonction des per forma nces secto- 
rielles. Les fédérations CFDT, 
UNCM-CGC, FO, CFTC ont signé 
par àüteurs, une déclaration d’inten- 
tion prévoyant de faire bénéficier les 
retraités dTEGF d’une « contribu- 
tion de solidarité » égale à !5 % des 
sommes distribuées au titre de l’inté- 
ressement et venant en déduction de 
te prime versée aux actifs. Mais 
pour être prise m compte par la 
direction, une telle . demande doit 
être signée par tes cinq fédérations. 
La CGT, plutôt hostile au projet 
(raccord, pourra-t-efle refuser de 
signer ce texte tout en m joignant à 
la déclaration, d’intention ? Elle 
prendra sans doute 1e temps de la 
r éfl e xion . 


M. N. 


VOYAGES GALLIA 
VOYAGES AGREPA 


•-2, ru?: Stienne-Mcrcsl 
75002 PARIS Té;. 45. 03.81.50 


L'aventure sereine 


rayonnages 

BBUOTHËQUES A VOS MESURES 



• Formation professionnelle ; 
nouveBe «table ronde» en juin. — 
Après ta «table ronds» de 1a forme- 
bon profe s sio n neWs.- réunie le ven- 
dredi 27 mars au ministère des 
affaires sociales et de remploi, une 
rencontre devrait avoir fieu entra tes 
partenairee sociaux, au itiveou kiter- 
P*b"W®onne» f pour, séton les repré- 
«mtants syrxScaux et patronaux. 
^dégager dans une déclaration com- 
mune ksi éléments consensuels». 

***' rensamble des partici- 
pants è la rencontre se retrouveront 
pair une seconde «table ronde». Us 
Poumontalors indiquer è M. PlèOppe 
béguai dans quel sans s’orienta leur 
j*tion commune pour te dâveloppe- 
nwnt et ramâiûretbn de la fcrma- 
bon profiesstonneite. - 


• Benault-Ooual : un chèque 
* Bb * , “P* r •™r ». — La Fddéra- 
tion cgt de la métallurgie a 
dénoncé, le vendredi 27 mare, 
bayant te presse la e campagne 
V* à jeter le «fiê- 

• **. centrale de Montrai! à 
Pyfr* Gestion du comité d’Aa- 
fanaufe-Douai par les 
élue cégetistea lie Monde du 
Roger Sylvain, admints- 
** ta ***•' 8 indkmé 
2^®^S»«ta4O°00tranc«avait 
S! 'ZVf'**-****» a son nom 

ParteCE de Douai et elntégraiemeat 
™*»é ** un compte bancaire de fa 
çoorunatron Renault», en aoufignant 
due ostte. somme revenait légale- 

«««tara de la CGT a affirmé que tes 
2£j"Mbtas CGT, mn-en cause à 
Dotal avaient te soutien du * bureau 
“jwtfdérat. tour le bureau confédé- 


:!.<• 


> r .r* 


rf, 


■ VA . 


;:Si 3 V$ 


4P 



, . . * • » m 

v;ff T Ms+M N 


*eo0$LS 




. ' te , 

'L r, v - <<e 



i*. ^Sj: 


y*, es-»* 

* 

.«ferr. 

îesr.j* 

ai 








* tüZp**** 


~i *’ ® *wuaêit 

n *«t 


'fri 



4 os*! 








